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Par  le  P.  L o u i s ‘ M a i m b o u r g, 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

second  tome. 

TROIS  I E*M  E E D ir  I O H, 


A—P  A R I S, 
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Chez  Sebastien  Mabr  e-C  r a m o i s ÿ, 
Imprimeur  du  Roy,rue  SJaccjues,aux  Cicognes, 
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LIVRE  CINQ.VIE'ME. 


Vlien  renonce  -publiquement  au 
_Chrifiianifme.  Sd  conduite  envers 
les  Catholiques  & les  Ariens , & fa 
bizarre  maniéré  de  vivre.  Perfect:-  . 
tion  fanglante  contre  les  Chrefiiens. 
La  fin  tragique  de  George  faux  Pa- 
triarche d* Alexandrie.  Retour  de 
Saint  Athanafe  , & fon  Concile , ov 
il  accorde  les  Grecs  & les  Latins. 
Schijme  d’Antioche , & celuy  de  Lu- 
cifer de  Cagliari.  Saint  Athanafe 
bannypar  Iulien.  L’hiftoire  de  Y expé- 
dition de  Iulien  contre  les  Perfes 
de  fa  mort , qui  fut  prédite  pafSaint 
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Athdnafe.Le  Portrait  de  ce  Prince 
fes  bonnes  & méchantes  qualité  z.  Le 
régné  de  Iovien.  Sa  conférence -avec 
Saint  Atkanafe  au  fa  jet  deï  Ariens , 
& fa  mort.  L’ élection  de Valentinien , 
qui  affocie  a l’Empire  fon  frère  Va- 
lons.Conciliabule  de  Lap Jaque  par  les 
Se  mi-  Ariens  Ja  tromperie  qu’ils  firent 
au  Pape  Liberiw.Tirannie  de  Proco- 
pe,  & fafinfunefie.  Valens  feduitpar 
fa  femme  , fe  fait  haptifer  par  Eudo - 
xius  Arien  , & profejfe  l’Arianifme. 
Conciliabules  des  purs  Ariens  contre 
les  Semi-Ariens,  Valentinien  fe  laijfe 
furprendre  a Auxentius , qu’il  croit 
Catholique  , & que  le  Pape  Damafè 
condamne  a Rome  dans  un  Concile. 
Edit  de  Valens  contre  les  Catholiques . 
Bannijfcment,&  retour  de  S.Athana - 
\fe  y & fa  mort.  L’hiftoire  de  la  perfe- 
■ • cution  de  Valens.  Les  quatre-vingts 
\ /Députez  de  Conjlantinople  brulezpar 
' fon  ordre  dans  un  VaiJfcau.Son  démêlé 
avec  S.Bafle.Son  malheureux  trait  té 
. avec  les  G ot s, qu’il  fait  Arien.  L’ori- 
gine de  ces  Peuple  scelle  de  tous  les  au- 
tres qui  ont  fait  irruption  dans  l’Em - 
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pire  , & dont  la  plufpart  ernbr afferent 
l’Arianifme.  II.  Tome,  pag.i. 

LIVRE  SIXJE'ME. 

L’Hiftoire  de  la  perfecution  de  Va- 
lent en  Syrie.  Celle  de  l’horrible 
tirannie  exercée  par  Lucius  Evêque 
Arien,  contre  ceux  d' Alexandrie , & 
contre  les  Moines  de  Thebdide.  L’ori- 
gine , l’eftabliffement,  & le  progrès  de 
l’état  Monaflique  & Religieux.  Hi- 
fi  oire  de  Manvie  Reine  des  S ara  An  s 
Cf  du  Solitaire  Mo'ife,  quelle  voulut 
avoir  pour  Evéque.S.Ambroife  eft  élu 
Evefque  après'  la  mort  d’Auxentius. 
Celle  du grad  Valentinien,  fort  Eloge , 
faDéfenfe  , & fon  Portrait.  Gratien 
& Valentinien  I ï.  Empereurs.  La 
guerre  de  Valens  contre  les  G ot s.  Sa 
fanglate  défaite  a la  bataille  dA’nd/ri- 
nople,&  fa  mort  funefie,par  les  mains 
de  ceux  qu’il  avoit  rendu  Ariens.  Ses 
qualitez,&  fon  portrait. Gratien  affo - 
cie  le  grand  Theod.ofe  a l’Empire.  La 
preditHo  étrage  de  fa  fortune.il  réta- 
blit les  affaires  par  fes  vittoires. Suite 

* *-*  • • • 
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du  Sclolfme  d’ Antioche , ou  Contient 
encore  un  Concile  , qui  envoyé  Suint 
Grégoire  de  Jslazjanzje  a Cofi antino-- 
■pie. Les  travaux  de  ce  Saint  dans  cette 
Vdle,&  ce  quil  y foujfrit  des  Ariens 
çr  de  Maxime  le  Cynique , qui  s‘y  fit 
ordonner  Evêque. Les  Edits  de  Théo* 
do fe  contre  les  Ariens,.  Son  entre è a 
Confiantinople  dJou  il  chajfe  Vémo- 
phile  Evefque  des  Ariens & met  S, 
Grégoire  en  pojfcffion  des  Egiîfie s.  Ar- 
tifice des  Ariens, pour  donner  vogue  a 
EunomiiUr  Le  zjle  de  1‘ Impératrice 
tAilia  F lac  cilla  empêche  quil  ne  fur - 
prenne  TheodoJè.Les  ejfcrts  de  Jufiine 
en  Occident, pour  efiahïir  l* Arianifme, 
aufquels  S.Amhroife  s3oppofe.  Atha- 
naric  Roy  des  Ofirogots,  s* étant  retiré 
vers  Thcodofe, meurt  a C onfidtinople . " 
L’hifioire  du  fécond  Concile  Oecumé- 
nique tenu  dans  cette  Ville-là  , & la 

i if*  \ t l 

retraite  de  S .Grégoire , qui  fe  demet  de 
fon  Evêché.  Le  Concile  à' Aquüêe.Se- 
code  & t 'oifiéme  Affemblées  des  Peres 
à Confiantinople,  oit  l'heodofe  achevé 
de  fuiner  ÏArianiftne  en  Orient 
I I.  Tome,,  page  145?.  • 
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livre  s e p t i e'm  e. 

LA  tirannie  de  Maximes  qui  s'é- 
tant fait  proclamer  Empereur  en 
Angleterre  ,s'empare  des  Gaules.Gra - 
tien  miferablement  abandonné  des fies , 
e fi  tué  à Lion  par  latrahifion  d'Andra- 
gatius.  U Eloge  & le  Portrait  de  ce 
Prince.  Maxime  tente  en  vainEheo- 
dofe,qui  achevé  de  ruiner  les  Ariës  en 
Oriët.La  mon  de  l*  Impératrice  Pbac- 
cilla,&  fon  Eloge.  Lmftoire  de  laper - 
/édition  de  luftine  Princejfe  Arienne , 
dr  de fies  démelez  avec  S.  Ambroife. La 
fermeté  héroïque  de  ce  grand  S.  Ses 
A mb  a fades  vers  Maxime.  La  fuite 
de  Juftine  de  Valentinien.  La  guer- 
re de  Eheodofe  contre  Maxime  .L'en- 
trée de  Theodofe  a Rome.  V orgueil  & 
la  révolte  d'Arbogafie.  La  tirannie 
d*E  âge  ne.  La  mort  de  Valentinien  fon 
Eloge,  fon  Portrait , & fies  funérailles' 
faites  par  S.  Ambroife.  La  guerre  de 
Eheodofe  cotre  Eugene  & Arbogafie.. 
La  bataille  des  Alpes ,ou  la  perte  tom- 
ba fur  les  Ariens.  La  mort  dte  grand 

a ni f; 
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T heodofe  ; fon  Eloge, & fon  Portrait» 
jJ ambition  de  Ruffin  & . de  Stilicoif 
donne  l’entrée  aux  Barbares  Ariens 
dans  les  deux  Empires.  La  fin  tragi- 
■ que  de  Suffis  d’Eutropius.  Les  de-  \ 
j ordres  que  font  les  Gots  fous  Alaric 
& Gainas  Ariens.-  L’infolence  de  ce- 
luy-cy  reprimée  par  S Jean  Chryfofio-  j 

me.  Sa  révolté  contre  l’ Empereur  Ar-  j 

cadius.  Maffacre  des  Ariens  a Con-  ' 
fiantinople.  La  défaite  de  Gainas , & 
fatnort.  1 1.  Tome , pag.35 1. 

LIVRE  HVITI'ESME. 

T 

L'Entrée  d‘ Alaric  en  Italie.  La 
bataille  de  Pollentia  , ou  il  efi 
vain C1/l  par  Stilicon,qui  traite  fecrete - 
ment  avec  luy  , & le  laiffe  échapper- 
La  prodigieufe  défaite  de  Rhadagai - 
fe  , qui  marchoit  contre  Rome , avec  . 
nnepuiffante  armée  de  plus  de  deux 
cens  mille  hommes , partie  Payons  , & 
partie  Ariens.  L‘entrée  des  Vanda- 
les, Alains  , & Sueves  dans  les  Gau- 
les , & dans  l’Efpagne  , & les  effro- 
yables ravages  quils  y font.  La  ■ ti - 
rannie  de  Conftantin  en  Angleterre , ; 

& dans  les  Gaul  es  , ou  il  défait  me 
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partie  de  ces  Barbares.  La  trahi  fort  de 
Stilicon  découverte  , & fa  fin  tragi- 
que. La  fécondé  entrée  à’ Agaric  en 
Italie . Stupidité  de  l’Empereur  Ho- 
norius,  qui  refufe  fes  offres.  L ’ état  de 
Rome  en  ce  tems-lk.  L’hifioire  du  fiege 
de  cette  grande  Ville , & de  fa  prife. 
La  mort  d’Alaric.  Ataulphe  fon  fuc- 
ceffeur  époufe  la  P rince (fe  Placidia , 
traite  avec  Honorius , & fauve  l’Em- 
pire. Les  Explois  de  Conf antius , qui 
fut  ajfocié  à l’Empire.  L’établiffernent 
du  Royaume  des  Vifgots  Ariens, dan  s 
les  Gaules  , c -T  dans  lJEfpagne , fous 
Ataulphe,Sigeric,  Val\ia,&  Theodo - 
rie  , qui  défait  l’armée  de  Littorius. 
JJ’ h if  o ire  d’A'étius , & du  Comte  Bo- 
niface  , qui  a des  Ariens  dans  fon  ar- 
mée , contre  lefquels  Saint  Augujiin 
eut  a combatre.  Ce  Comte  appelle  les 
Vandales,  qui paffent  de  l’Efpagneen 
Afrique  fous  leur  Roy  Gifcdc.  La 
rupture  du  Comte  avec  Gif  rie,  qui  le 
défait, & fe  rend  Maître  de  l’Afrique. 
L’bi foire  de  la  première  pcrfecution 
Vandaliqite.  1 1.  T ome,pag.487. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  r Lettres  Patentes  du  Roy  données 
à S.  Germain  en  Laye  le  14.  Décem- 
bre 1671.  (ignées  Guitonnea  u,& 
fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  , il 
eft  permis  au  Pere  Louis  Maimbourct 
Religieux  de  la  Compagnie  de  1 e s u sr 
de  faire  imprimer  par  tel  des  Imprimeurs 
par  Sa  Majefté  refervez  qu’il  agréra , un 
Livre  qu’il  a composé , & intitulé  , L Hi- 
fiotre  de  l Arianifme  , & qui  a efté  \eur 
leu  , 8c  approuvé  par  le  (ieur  M o R e l> 
Doéteur  en  la  Faculté  de  Théologie, & 
ce  durant  le  temps  & elpace  de  dix  an- 
nées. Avec  detenfes  à toutes  peifonnes 
d’imprimer,  ou  faireimprimer  ledit  Livre 
fans  le  contentement  dudit  Pere  , fous  les 
peines  portées  par  lefdites  Lettres. 

Et  ledit  R.  P.  Maimbourg  a cédé  le 
Privilège  cy-deflus  au  (leur  Sebastien 
M a b r e-C  r a m o 1 s y , Imprimeur 
du  Roy,&  Dircéleur  de  l’Imprimerie  Ro- 
yale du  Louvre. 

Regifirê  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Lthraires  Imprimeurs  de  Paru  le 
\~i  .luillet  1671.  Signé,  D.  T H 1 e r r y, 
Sindic.  ( 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois  le  10.  Novembre  1671., 


P E R M î S S / O N 
du  R-  P*  Provincial. 

IE  fouflîgné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  en  la  Province  de 
France  , permets  au  Pere  Louis  Ma  im- 
bourg , de  noftre  Compagnie  , de  faire 
imprimer  l’Kifloire  de  1‘  Arianifme  , com- 
posée par  luy , & approuvée  par  trois 
Théologiens  de  la  même  Compagnie, 
Fait  à Caen  le  30 . Octobre  1 6m. 

, Signé, Ie an  Pinette^ 
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LIVRE  C I N QV I £’  M E* 

A U s 9 ï-t  ô t que  Iulien  le 
vit  paifible  polTelTcur  de 
l’Empire  à Conftantinopie  , où  il  i.  c. 
fut  receû  1’onziérae  de  Décem-  361. 
bre  , avec  de  grandes  acclama» 
tions  de  tons  les  Ordres  comme  J*'11*, 
il  n’a  voit  plus  rien  L craindre  , ni 
du.  côté  de  Conftantinopie,  n 
de  l’armée  qu’il  avoit  amenée  des  ^i.^.x. 
Gaules  , & dont  la  plufpart  des . 
loldats  écoient  Chrétiens  , mais 
qui  dépendoient  pour  lors  abfolu- 
rhent  de  lui , il  déclara  publique- 
ment qu’il  avoit  abjuré  la  Religion 
Tome.  //.  A 


z 6 i. 

s 

G •<? «or. 

lui '4. 

■« 

Aiex. 


î "Hifioire  âe  V Art  mi f yne* 
Chrétienne  , &:  embrafsé  le  Paga- 
aifine.  Il  fe  fit  même  laver  en  pu- 
blic du  fang  des  vi&imes  immo- 
lées aux  idoles  , pour  effacer  , par 
cette  execrable  cérémonie  , les 
marques  du  Baptême  , auquel  il 
a voit  déjà  renoncé  en  particulier 
dix  ans  auparavant.  En  fuite  il  fit 
tout  fon  poffiblc  pour  rétablir  le 
culte  des  faux  Dieux  , & pour  abo- 
lir le  Chriftianifme  , fans  emploïer 
néanmoins  d’abord  contre  les 
Chrétiens  , qu'il  appel loit  Gali- 
léens  , les  armes  de  la  cruauté  des 
Tirans  fes  prédeceifeurs , comme  il 
fit  après.  11  crût  qu'il  en  viendroic 
plus  ai fé ment  à bout  par  la  dou- 
ceur . en  tâchant  de  les  attirer  à foi 

J 

par  toutes  fortes  d’artifices  , & fur- 
tout  s en  les  éloignant  des  charges, 

& des  honneurs  , & des  grâces,- 
qu’il  ne  diftribuoit  qu'à  ceux,  qui 
rentroient  dans  le  Paganifme,  Il 
défendit  même  ; par  Edit , qu’on  ne 
leur  fît  aucune  violence  , & il  rap- 
pella  de  l’exil  tous  les  Evêques  que  | 
Confiantius.  avoit  bannis  , aufii- 
bien  les  Semi-  Ariens  , que  les 
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Catholiques  , les  exhortant  mali- 
cieufement  à vivre  en  bonne  intel-  de 
ligcnce , en  fuivant  Ion  opinion  : ’ , . 
car  il  croyoit , que  comme  il  ctoit  * * 

aflèûré  qu'ils  fe  feraient  toûjours  la 
guerre  , il  fè  ferviroit  aulîî  d’eux 
utilement , pour  ruiner  les  uns  par 
les  autres.  Les  Ariens  furent  ce- 
pendant les  plus  maltraitez.  Car  Amm* 
comme  ils  avoient  eu  le  plus  de 
pouvoir  auprès  de  Conftantius,dont 
la  mémoire  étoit  tre»-odieufe , pour 
Tes  exaétions  infupportablcs>&  pour 
l’avarice  de  ces  Minières  > il  les 
voulut  facrilîer  ï la  haine  publi-» 
que,  & à fa  vengeance  particulière  , 
en  s’acquerant  * par  leur  fupplice  • 
l’afFeétion  des  peuples,  fes  nouveaux 
Sujets. 

• Il  fit  donc  faire  le  procès  aux  prin- 
cipaux Miniftrcs  de  ce  Prince,  dont 
les  uns  furent  condamnez  à l’exil , 
comme  Taurus  , qui  avoit  obtenu 
le  Confulat , pour  récompenfe  des 
violences  qu’il  avoir  faites  au  Con- 
cile de  Rimini,  les  autres  à la  morr, 
comme  le  méchant  Eunuque  Eu- 
itbe , le  plus-  grand  protecteur  de 

A ij 


' y6i. 


Secr.lib. 


4.  Bifîoîredâ  £ Arimïfme , 
l’Arianifme  , te  à qui  Iulicn  e» 
vouloir  particulièrement  , parce 
qu’il  avoir  procuré  la  mort  de  G al- 
las fon  frere  , te  qu’il  lui  en  auroic 
•fait  autant  à lui  même  , fi  l’Impe- 
ratrice  Eufebia  , fa  Protedrice , ne 
lui  eut  fauve  la  vie.  En  même  tem$ 
il  ch  a (la  du  Palais  toute  cette  ca- 
naille d’Eunuques  , qui  gouver- 
noient  auparavant  , te  les  Bai- 
gneurs , les  Pcrfumeurs  , les  Cui- 
finicrs , te  tous  les  autres  Officiers  , 
qui  fervoient  aux  voluptez  de  ces 
eîfeminez  , difant  qu’il  n’en  falloit 
qu’un  feul  de  chaque  Office  , pouf 
fournir  à tout  le  Palais  > où  il  vou- 
loir que  l’on  vécut  en 
comme  lui. 

Mais  en  évitant  une  extrémité  , il 
donna  dans  l’autre.  Car  au  lieu  de 
cette  Royalemagnificcce,quiécla- 
toit  par  tout  à la  Cour  de  Conftan- 
tius  , on  ne  vit  à la  fienne  que  des 
Pedans , des  Rhéteurs, & des  Phi'o- 
fophes,de  ces  fots  animaux  de  gloi- 
re , qui  y accouroient  de  toutes  les 
Provinces,  couverts  de  vermine  , te 
de  leur  manteau  Philofophique:  , - 


Philofophc 
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tout  percé:  de  forte  qu’on  ne  voyoit  '—““T 
rien  ni  dans  fon  Palais , ni  dans  fa  3 6 î.» 
perfonne  qui  reflentît  la  Majcfté 
de  1 Empire  , ce  qui  le  rendoitmé-  • 
prifable  , & beaucoup  plus  cette 
infâme  troupe  de  femmes  profti- 
tués  , de  Bardaches  , & deffemi- 
nez  , dont  on  le  voyoit  quelque- 
fois. environné  par  les  rues  au  lieu 
de  Gardes  , fous  pretexte  de  réta. 
blir  le  culte  de  Venus  > 8c  d’Ado- 
nis  , & les  miniftres  de  leurs  Sacri- 
fices» qu’il  vouloit  remettre  en  hon- 
neur. Il  traita  néanmoins  favora-  fai- 
blement Aëtius ».  le  plus  déteflable- 
de  tous  les  Ariens  , qu’il  fit  revenir,, 
en  lui  écriuant  une  lettre  tres-obii- 
geante  , parce  qu’il  s’étoît  haute- 
ment déclaré  pour  Gallus  , 8c  qu’il 
efperoit  qu’il  feroit  plus  propre  ï > 
ruiner  la  Religion  Chrétienne , que 
les  Payens  mêmes. 

. . Il  reeeut  aufïi  -honorablement  sxr.lik 

Ecebolius  grand  Rhéteur  , 8c  enco  $.c-p. u 
re  plus  grand  fourbe,  qui  étoit  tou 
jours  de  la  Religion  du  Prince  : car 
de  Païen  qu’il  étoit  il  devint  Arien  , 
pour  plaire  à Conftantius  j.&.  d’A-  • 
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rien  , il  fe  fit  de  nouveau  Païew 
très  - zélé  , pour  entrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  Inlie-n  » apres  la 
mort  duquel  > quand  il  vit  le  Chri- 
ftianifme  fur  le  Trône , avec  l’Em- 
pereur Jovien,  il  fe  déclara  Ca- 
tholique penitent  j & fe  jettant  ptr 
terre  devant  la  porte  de  l’Egiifi  , 
il.  crioit  d’une  voix  lamentable  > 
qu’on  le  foulât  aux  pieds , comme 
le  fil  pourri  qu’on  jette , félon 
l’Evangile  , pour  être  foulé.  Il 
ne  fut  pas  néanmoins  fi  Païen  du- 
rant la  vie  de  Iulicn  , qu’il  ou- 
bliât fis  bons  & fis  anciens  amis 
les  Ariens.  Car  comme  il  fi  vit 
allez  bien  dans  l'efprft  du  Prince, 
il  lui  écriuit  en  faveur  de  Ariens 
d’Edelfi  > dont  cét  Empereur  avoit 
fait  faifir  tous  les  biens  , parce 
que  , filon  leur  coût  urne  » ils 
avoient  commis  de  grandes  i»fb- 
lences  contre  d’autres  Hérétiques, 
•qu’ils  avoient  dépouillez.  Mais 
ce  Prince  lui  récrivit  en  fi  mo- 
• quant  d’eux  , & de  lui  , que  la 
Xoi  des  Chrétiens  leur  cdmman-  ' 
dant  de  .fi  défaire  de  leurs  biens, 
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pour  entrer  plus  facilement  dans 
le  Royaume  des  Cieux  , il  leur  5 
avoit  voulu  rendre  ce  bon  office; 
afin  de  les  aider  en  cela,  en  les 
déchargeant  des  grandes  richefles 
qui  les  embarraflbient , & qui  les 
metroient  en  grand  danger  d’être 
privez  de  ce  Royaume  > qu'aflèû- 
rement  elles  ne  feraient ‘pas  fi  in- 
commodes à fes  foldats  , anfqiicls 
il  avoit  commandé  qu’on  les  di- 
ftribuât. 

Il  fe  moqua  d’une'maniere  en- 
core plus  impie  de  Maris  de  Calcé- 
doine , qui  fut  toujours  Arien  obfti- 
né  , & le  grand  confident  d’Eufebe 
de  Nicomedie , & qui  fit  pourtant, 
en  cette  rencontre , une  adion  tres- 
glo  rienfe.  Il  crair  devenu  aveugle 
<de  vieilleffe;  & comme  il  eût  apprijl 
l’impiété  de  Julien  , lequel  il  avoit 
veû  fi  fouvenr  dans  Tes  exercices  de 
la  Religion  Chrétienne,  il  fe  fit  me- 
ner à Conftantinuple  , on  , comme  ; 
l’Empereur  facrjfioit  un  jour'  pu-  *ocr 
bliquement  à la  Fortune  , il  lui  fit 

/T*  t 1 « f i SC&OfPt+k? 

auflijdevant  tout  le  monde  > dç  tati-  rAt)  ’ 
glants  reproches  de  fon  idolâtrie  , 
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î’appellant  Impie  , Athée  , & Apo- 
ftat.  Ce  fat  apparemment  la  pre- 
mière fois  que  céc  infâme  furnom 
luy  fut  donné  qui  flétrit  encore  , ôc 
qui  flétrira  fans  doute  éternelle- 
ïnent  fa  mémoire.  Iulien  fe  trou- 
vant ce  jour  là  d’humeur  à faire  le 
Fhiloiophe  , affeéta  de  faire  paroî- 
tre,fans  s’émouvoir  , tui  genereux 
mépris  de  ces  injures  ; & ajoutant 
le  blalphême  à une  mauvaife  rail- 
lerie qu’il  fit  : Ton  Galile'en  pour* 
lant  ; lui  dit  il , ne  te  rendra  pas 
Vufage  des  yeux.  Mais  c*eji  de  cela 
nnéme , répantir  fur  le  champ  Maris, 
•eu:  je  lui  rends  grâce  de  tout  mon 
• cœur  , m'eftimant  heureux  d‘étre 
aveugle  , pour  n’être  pas  obligé  de  te 
•voir  y toi  .aui  as  malheureufemenp, 
abandonnée  le  çulte  du  vrai  DieHypour 
■celui  des  Démons,  A quoi  Iiilicn  lui 
tournant  le  dot  , ne  répondit  rien , 
(oit  par  honte, foit  par  engagement, 
i&regot.  ayant  commencé  à tourner  la  cho- 
*7**z"  fe  en  raillerie  , & à fe  faire  honneur 
&i.in  d’une  patience  Philofophique  , avec 
JmI,  laquelle  il  n’eftoit  pas  toujours 
trop, bien  d’accord.  Car  il  s’empor* 
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toit  quelquefois,  furieufement  > 
quand  fa  colere  avoir  prévenu  la 
Philoiophie,  qui  venoit  un  peu  tard 
pour  l'arrêter . ... 

Mais  quoique  Iulien  dans  les  com- 
mencemens  de  fon  Empire  ne  vou- . 
lût  pas  , ou  feignît  de  ne  vouloir 
pas  qu'on  versât  le  fang  des  Chrê-- 
liésjioit  qu'il  en  redoutât  la  multi-  , 
tude,  foit  qu’il  ne  pût  fouffrir  qu'ils 
eufient  la  gloire  du  Martyre , ou 
qu'il  eut  appris  que  leur  fang  avoir 
une  merveilleulè  fécondité  , pour  en 
faire  naître  beaucoup,  plus  que  les  • 
fupplices  n’en,  pouvaient  faire  mou-  • 
rir  , ou  qu 'enfin  il  voulût  s’aquerir 
la  réputation  de  Prince  cleraenr  &c 
modéré  quoi-  qu'il  en  foit  ,.  il . eft. 
certain  que  , nonob fiant  cette  con.« 
duite  , il  fe  fit  pàr  coup  1 Orient  iim 
horrible  maflâcre  de  Chrétiens , par 
les  Gentils  , qui  prirent  cette  occa-  . 
lîon  de  le  vanger  de  la  démolition? 
de  leurs.  Temples  de  du  renverfe- 
ment  de  leurs  Idoles.  Et  comme  ils< 
confondoiêt  les  Ariens  avec  les  Ca- 
tholiques ,.dans  la  qualité  de  Chré- 
üens,qui  étoit  commune  aux.  uns- 

A.  v. 
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*n~~  aux  autres-jl  y en  eût  beaucoup  de 
3 6 i.  tourmentez  , & de  maffacrez  dans 
cette  furieufe  perfecution  , & deux  ' 
entre  autres , donc  la  mort  tragique 
fut  très  ceïebre  en  ce  tems-  là.,  mais 
en  deux  maniérés  bien  differentes. 
Le  premier  , fut  Marc  Evêque 
d’Aréthufe  en  Syrie  , allez  connu 
dans  cette  Hiftoire , par  la  premiè- 
re j & par  la  troifiéme  Formule  de 
St>cap  l Sirmium  , dont  il  fut  l’Auteur  avec 
Gugor  les  autres  Semi  - Ariens , qui  prc- 
Nit.o ••  valoient  en  çe  tcmps-là.Et  apres  les 
î.i#  lui  louanges  qu’on  luy  donne  pour  fon 
infigne  pieté  , & l’éloge  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianzc  en  fait  , il 
y a lieu  de  croire  , que  comme  il 
approchoit  déjà  bien  fort  des  Ca- 
tholiques , ilfe  rangea  tout- à-fait 
avec  eux,  quand  il  vit  l’effroïable 
confufion  ou  fon  parti  s’eftoit  jet- 
té,par  ce  changement  continuel , 8c 
par  ce  flus  & reflus  de  differentes 
Formules  de  Foi.  Il  étoit  alors 
parvenu  à l’extrême  vieilleffe  , qui 
le  rendoit  encore  plus  venerable 
par  fc$  excellentes  vertus  , que  par 
-fes  chevaux  blancs  > 8c  les  Païens 
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le  ha’iïTôiem  ' mortellement 
parce  qu’il  en  avoit  converti  un  » 
fort  grand  nombre  à la  Foi  , que 
pour  ce  qu’il  avoit  fait  mettre  par 
terre  le  magnifique  Temple  q\i’ils! 
avoient  dans  Aréthufe.  Comme  il 
fe  vit  pourfuivi  de  ces  furieux  , qui 
l’avoient  fait  condamner  par  lu— 
lien  , ou  à rétablir  le  Temple 
comme  il  étoit-,  ou  à - donner  au- 
tant d’argent  qu’il  en  falloir  pour 
le  rétablirjne  pouvant  , & ne  vou- 
lant faire  ni  l’un  ni  l'autre  , à caii- 
iè  de  fa  pauvreté  ,•  & pourme- pas 
contribuer  à l'idolâtrie  , ‘ il  prit  le 
parti  de  fe  retirer  , & de  fe  cacher 
pour  femettre  à couvert  de  cette 
perfecution  qu’on  lui  faifoit.  Maiss 
comme  il  eût  appris  qn’ôn  . s’u* 
prenoit  à fes  amis1,  qui  êtoient  en 
danger  pour  luy  , il  fe  vint  prefen* 
ter  lui-même  à ce  peuple  barbare- 
& irrité  , qui  fe  terrant  fut  lui  ave© 
une  fureur  inconcevable  , tant  le» 
hommes  , que  les  femmes , & même 
les  petits  enfin  s indififeremment  s: 
apres  lui  avoir  fait  une  infinité  d ou- 
trages f & l avoir  déchiré  en  toutes 


6 iê 


Digitized  by  Google 


1 1.  Hifloire  de  l A riant f me, 
les  parties  de  Ion  corps  * avec  les, 
dents , & les  ongles  , & à coups  de 
foûëts,8c  de . ftilets,  » dont  les  en  fans 
iè.fervoient  pour  écrire  , dis.  le  fro- 

terenc  de  mitl>&  en  cét  état  Té- 
leverent  dans  un  panier  de  jonc 
en  l'air  , d’oà  pendant  que  les 
mouches  le  perçoient  de  toutes 
parts  8c  lui  fueçoient  ce  peu  qufe 
lui  reftoit.de  fang  , il  regard  oit 
diloit  il  , de  haut  en  bas  , com- 
me un  triomphateur  , ces  cruels 
& ces  lâches  ; qui  le  tourmen- 
toient  , 8c  il  leur  prédifoit  les 
maux  qu'ils  dévoient  fouffrir  un 
jpur  eh  punition  de  leur  crime. 
’Ec  quoi  qu'on  lui  criât  , que  pour 
peu  qu’il  voulût  donner  > feule- 
ment pour  la  forme  * & que  plu- 
£eurs  même  s’ofFri lient  à donner- 
pour  lui  ce  peu  qu'on  lui  deraen- 
doit , il  ne  voulut  jamais  ploïer  , 8c 
aima  mieux  loufFiir  jufqu'à  la-  mort, 
çct  horrible  tourment  y que  de  don* 
ner > ou  de.  confentir  qu’on  donnât 
yn  lèul  denier  en  fon  nom  , .pour 
contribuer  à rebâtir  un  Temple*  des 
VJpJes,  A la  vérité  cectc  action  eft 
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très  - glorieufè  , parce  qu’elle  efl 
d’un  homme  très  vertueux  , qui  3 
loufirit  les  chofes  du  monde  les 
plus  terribles  , avec  une  confiance 
de  héros , & qu’il  les  foufFric  uni- 
quement pour  une  belle  caufe. 

. Il  n’en  eft  p as  a in  h de  la  mort 
funefte  de  l’autre  , qui  fut  cét  im- 
pie Georges  » que  les  Ariens  éta- 
blirent y avec  tant  de  fureur  & 
de  cruauté  fur  le  trône  de  Saint 
Athanafc  dans  Alexanchie.il  n’y  7'  ' 

' ' . hSLr*  a 

avait  forte  de  violence  que  ce 
faux  Evêque  n’eut  exercée  fur  le 
peuple  , fans  diftinétion  de  Chré-. 
tien  ,&  de  Païen  , pour  fatisfaire 
fon  infariable  avarice.  Il  prenoit 
le  bien  des  pupilles  , lequel  il  le 
faifoit  attribuer,  fous  de  faux  pré- 
textes , par- quelques  .Officiers  de 
Conftantius  , avec  lefquels  il  s’en- 
tendoir.  il  s’étoit  rendu  Maître  des 
partis  du  fel,du  lin,  du  papier  » du  . 
fâlpêtre,&  des  autres  denrées  , don; 
il  le  faifoit  grand  trafic  en  Egypte;, 

&■  pour  y faire  des  gains  excefïifs  ,, 

il  faifoit  d’horribles  exaébions  fur 

- 1 

tour,j  ufques,  là  qn’il  avo.it.  invente- 
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~~~  ' une  certaine  efpece  dé  bierrc  & :de 
* i'  cer  cueïl,qn’il  mettoità  un  prix  ex- 
orbitant, & fans  laquelle  il  n’éroit 
pas  permis  de  porter  les  morts  ei* 
terre.  Il  en  vit  même  jufqu’à  per- 
fuader  à Conftantius  , qui  cherw  ; 
choit  par  tout  de  rargent,qtie  tou- 
, tes  les  maifons  d’Alexandrie  ayant 
x™m‘  ’ été  bâtie  par  Alexandre  $ au  droit 
duquel  il  avoir  fuccedé  , elles  lui 
appartenoient  & que  les  habitans 
n’étant  que  Tes  locataires  * en  dé- 
voient le  revenu  à Ton  Epargne.De 
forte  que  tout  le  monde  étoit  fu- 
rieufement  irrité  contre  lui  $ mais 
fur  tout  les  Païens,  parce  qu’outre 
ces  injures  communes  , il  leur  en- 
avoit  fait  de  particulières  , en  pil- 
§ocrJ  j.  lant  leurs  Temples,  fous  , prétexte 
tap.  i.  de  pieté.  Et  ce  qui  les  mit  au  defef- 

poir  , c’eft  qu’ayant  découvert  lira  i 
lieu  fort  fecret,où  ils  avoient  cou- 
tume de  facrifier  de  nuit  à Withras  [ 
des  vi&imes  humaines  , il  mit  en  I 

« «*»  r 

veûe  de  tout  le  monde  cette  abo- 
mination , en  expofant  publique- 
ment , comme  il  le  devoit  faire  , les 

crânes  des  hommes,des  femmes,  & 
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dcs;  enfans  , qu’on  avoit  trouvez  * 
dans  ces  lieux  foûterrains  deftinez  5 6 
à cette  déteftable  idolâtrie.  Cela 
mit  tellement  les  Païens  en  furie  , 
qu’ils  firent  une  horrible  fédicion  » 
dans  laquelle  il  y eût  beaucoup  de 
Chrétiens  maifacrez  , & qui  ne 
cefïa  point,  jufqu’à  ce  que  l'on  eût  ^mmu 
cede  defoiiijler  dans  ce  lieu  abo- 
minable. 

Mais  des  qu’ils  eurent  appris  la' 
nouvelle  de  la  mort  d’Artcmius,ex- 
cellcnt  Chrétien  , qui  commandoit 
les  troupes  de  l’Egypte,  & que  lu-  jf,eo^ 
lien, auquel  il  reprocha  ion  impie-  hb.  3. 
ié,avoit  fait  décapiter  à Antioche  : c*p- 17* 
alors  étant  délivré  de  la  crainte  de 
ce  Général , qu’ils  redoutoient  ex-  0^‘ 
trémement  , & refol  u de  fe  venger 
de  toutes  les  injures  publiques  ÔC  ^mm'u 
particulières  qu’ils  avoient  receûës  iib.  zz. 
de  Georges  , ilsfe  jetterent  futieu- 
fementfur  lui.fur  Dracontius  Mai-  Se:r‘  M 

m _ 

très  des  Monnoyes,  & fur  un  autre  J* 
Officier  établi  par  Conftanriusj  & Sozom.l. 
les  ayant  foulez  aux  pieds  , traînez  7 
parles  rués,  aflommez  de  coups  de 
bâtons  ,■&  déchirez  en  mille  pic- 
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, ces  , ils  les  lièrent  fur  des  cha-\ 

* W 2r  * 

A * meaux  , qu’ils  brûlèrent  avec  leurs, 
corps  , dont  ils  jetterent  les  cen- 
dres dans  la  mer  , les  Chrétiens , 

c - * » 

Ammi  <lui  cufient  bien  pu  s’oppofer.à, 

lié > zi  cette  horrible  violence  , regardant 

O' 

. ce  fpe&acle  fans  s’émouvoir  nom 
plus  que*les  Gentils  , parce  que  le 
malheureux  George  étoit  en  exé- . 
cration  , également  à tont  le  mon- 
de , àcaule  de  £es  brigandages. 

Iulien  témoigna  d’abord  qu’il  en 
étoit  fort  en  colere  ; mais  comme  il 
n’étoitpas  trop  marri  que  Ion  fe 

défît  des  Chrétiens il  fe  contenta. 

. * 

. de  reprendre  ailez  legercmet  ceux 
d’Alexandrie  * par  une  lettre  qu’il. 

Sstr-l.^.  leur  écrivit. , dans  laquelle  il  dit. 
i • pourtant  qu’il  leur  pardonne  , pour: 
ïamour  de  fon  oncle  Iulien  a qui. 
avoir  été  autrefois  leur  Gouver- 
neur , & en  confîderation>  de  leur 
Dieu  Serapis,  auquel  il  confede  é- 
tre  redevable  de  l’Empire.  Ce  fut 
pour  lors  que  S.  Athanafe  n’ayant 
plus  d’obftacle  , qui  i’empêchat  de 
centrer  das  fon  Siégé  revint  s.  après 
.6  x.  ans  d’abfence>.daiIis  Alexandrie*. 
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©à  il  fut  rcceû  de  fan  nettoie  com- 

* / g 

me  en  triomphe,  avec  le  plus  grand  * 
concours, qu'on  eût  jamais  veû  , Hier. 
avec  leaapplaudiflèmens,  & les  ac-  D'al°g* 
elamations  de  tous  les  Ordres  , les 

Ls'ict  r 

lumieresjles  feux,  8c  toutes  les  au-  GreJàr. 
très  marques  les  plus  éclatantes  de  Nazi*». 
la  joye  publique  , que  l'on  fait  pa-  0r*t-  in 
roître  aux  entrées  fôlennelles  des 
plus  grands  Princes  de  la  terre.  nar 
Cependant  Lucifer  de  Caglîa-  Socr.  lit, 
ri  » 8c  Eufebe  de  Vercellc  , que  0*^.4* 
Conftantius  avait  ' téleguez  dans 
la  Thebaïde.  après  qu'on  eût*  chan- 
gé plufieurs  fois  le  lieu  de  leur 
exil  , fe  voyant  enfin  libres  par 
l’Edit  de  lulien  , résolurent  de 
s’employer  , 8c  de  s’appliquer  de 
toutes  leurs  forces  , à réparer  les 
pertes  de  l’Eglile  en  Orient  , 
avant  que  de  retourner  à leurs  Uc.\%. 
propres  Eglifes  , en  Occident.  Ai  h un. 
Pour  cét  effet  Eufebe  fc  rendit 
à Alexandrie  , pour  y affifter  an  ^io0r 
Concile  que  Saint  Athanafe  y al- 
Ioit  tenir  , & Lucifer  prit  le  che-  or.  in 
min  d’Antioche-  , pour  y paci-  ***<*• 
£cr  les.  troubles , dont  cette  Eglifc  ^^ 
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étoit  agité  depuis  quelque  terris.' 
Les  chofes  fe  pâlît rent  fort  heu- 
reufèment  au  Concile  d’Alexan- 
drie , où  il  fut  arrêté  qu’on  rece- 
vait,& qu’on  rétabliroit  dans  leur 
dignité  les  Evêques  , qui  auroient 
communiqué  , par  foiblefî'e  , ou 
par  furprife  , avec  les  Ariens  , 
pourveu  qu’ils  profanaient  la  Foi 
de  Nicée  ,mais  qu’on  ne  recevroit 
qu’à  la  Communion  Laïque  ceux 
qui  auroient  été  auteurs  où  défen- 
deurs opiniâtres  d’herelîes.  Cela 
fut  approuvé  par  toute  l’Eglifc 
Occidentale  , laquelle  receût  les 
Evcques  qui  protefterent  qu’on 
les  avoit  furpris  à Rimini , & qu’ils 
en  detefloient  les  derniers  aétes , 
On  définit  auffi  dans  ce  Concile 
la  Divinité  du  Saint  Efprit , que 
les  Scmi  Ariens  comroençoient  à 
nier.  On  y condamna  leur  Formu- 
le de  Sardique  ; 6e  Saint  Athanafè 
y accorda  les  Latins  & les  Grecs 
fur  le  terme  à'  Hypojfaje  , que  ceux 
ci  prenoient  pour  U perfonne  , & 
ceux  là  pour  U fnbftancc.  Il  leur 
fit  voir  qu’ils  difoient  tous' la ‘tué* 
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fflc  chofè  , en  fe  fervant  d’un  me-  1 u 
me  mot  , auquel  ils  donnoient  3 6 z, 
deux  fens  tres-differens  j car  les 
Grecs  voulaient  qu’il  y eut  en 
Dieu  trois  Hypoftafes  , c’eft  à di- 
re lèlon  eux, trois  perfonnes  , dans 
une  eiîènce  ; 8c  les  Latins  , qu’il 
n’y  eût  qu’une  Hypoftafe  , c’ell  à 
dire  , comme  ils  l’entendoienr, 
q’une  Subftance  en  trois  Perfbn- 
nes  , ce  quieftdes  deux  cotez  la 
même  chofe.  Après  cela  le  Con-  £ffin. 
cile  écrivit  au  Pape  Liberius  , qui  ex  c»nc 
en  confirma  les  Aétes  , 8c  Eu-  Nie 
fèbe  de  Vcrcelle  porta  la  lettre 
du  même  Concile  à Lucifer  , 
qui  rravailioit  k Antioche  , où 
les  chofes  étoient  fort  trou- 
blées. 

II  y avoit  déjà  Iong-tems  que  . 
les  Chreftiens  de  cette  grande  Ville 
étoient  divifez  en  trois  partis  , des 
Ariens  , qui  avoient  pour  Evêque 
Euzoïus  ; de  ceux  d’entre  les  Ca- 
tholiques qui  reconnoilfoient  Me- 
letius  , depuis  qu’ayant  renoncé  à 
l’Ariamfme,il  avoitfoûtenu  fi  hau-- 
tement  la  Confùbftantialité  , qu’il 
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tant,  & d’une  venu  confommee, 
que  le  grand  Euftathius  avoit  fait  $ • ** 
Prêtre.  Les  Euftathiens  le  receû- 
rent  avec  grand  applaudillcment  , 
êc  àl’inftant  même  , pour  Te  met- 
tre authentiquement  en  polie  dion 
de  fa  nouvelle  dignité  , il  envoya 
deux  de  Tes  Diacres  Maximus  & 
Calimerus  , au  Concile  d’Alexan- 
drie  , auquel  ils  foufcrivirent  de 
Tapait,  & par  là  ce  Concile  ap-  Ammk 
prouva  Ton  éle&ion.  Mais  les  par- 
tifans  de  Meletius  , Toit  pour  l’affe- 
élîomextraordinaire  qu’ils  lui  por- 
îoient  , ou..part  dépit  de  ce  qu’on  . 
avoit  fait  la  choie  Tans  eux  , ÔC 
qu’on  avoir  choïivle  Chefs  du  par- 
ti des  Euftathiens  , ne  voulurent 
pas  reconnoître  Paulin  , & s’atta- 
chèrent à Meletius, avec  plus  d’ar- 
deur que  jamais  , faifant  à part  • 
leur  aflemblée  , fous  l’autorité 
de  ce  dernier  le  follicitant  - „ 

fans  celle  devenir  , comme  il  ne 
manqua  pas  de  faire  , quelque 
tems  apres.  De  - forte  qu’au  lieu 
de  deux  Evêques  qu’il  y avoit  au-,  T; 
paravant  à Antioche  ,il  y en  eûtjf 


Q. 
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2 1 Hifloire  de  T Arianifme , 
trois  ; Euzoïus  qui  occnpoit  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  ; Paulin  , à 
qui  cét  Arien  en  avoit  laiflê  une 
par  pitié,  & par  refpeét  qu'il  avoit 
pour  ce  faint  Viellard  ; & Meier 
,tius , qui  à Ton  retour  s’alla,  met- 
tre à la  telle  des  liens  , dans  , une 
Eglife du  Fauxbourg  , Euzoïns  ne 
voulant  pas  lui  en  ceder  aucune 
Son.  ibi  dans  la  V ilie.  Ainfi  bien  loin  d'é- 
Soz.om.1 . teindre  le  Schifme  dans  Antio- 

Ruffi'b  cbe,Luciferle  rendit  & plus  formé, 
i .cari  & plus  opiniâtre  que  jamais  par  cet- 
Thtod.  te  ele&ion  précipitée. 

Ub.yc.f  Eufebe  étant  arrivé  la-deffus  avec 
les  lettres  du  Concile  , fut  extrê- 


mement furpris  , non  pas  que  Pau- 
lin fût  Evêque,car  il  avoit  appris , 
6c  approuvé  comme  les  autres  Ion 
éle&ion  dans  le  Concile  , mais  de 
ce  que  cette  élection  aiant  été  faite 
précipitamment,  & à contre  tems., 
elle  eût  caufé  ce  defordre  irrémé- 
diable. Il  diffimula  pourtant  fon 
chagrin*  pour  ne  pas  offenfèr  Luci- 
fer,pour  lequel  il  avoit  beaucoup 
de  refpe&  & d'araici  é , & fe  con- 
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tenta  de  luy  dire,en  partant,  qu’on 
pr endroit  les  voyes  de  pacifier  tous  3 
ces  troubles  dans  un  Concile.  Mais 
il  ne  pût  fi  bien  cacher  l’extrême 
douleur  dont  il  étoic  vivememenc 
pénétré,  que  Lucifer  ne  s’en  apper- 
çeûf. 

U faut  avouer  qne  c’étoitun  hom- 
me d’une  force  extraordinaire  , & 
qui  avoir  fait  de  glorieufes  a étions 
pour  la  gloire  de  la  Foi,contre  tou- 
tes les  forces  de  l’Arianifme  , & de 
Conftantius,qu*il  traita  de  haut  en 
t>as,d*une  étrange  maniere,&  même 
un- peu  audelàde  ce  que  la  fermeté 

Sacerdotale  demandoit  de  lui.Mais 

_ 

je  crois  qu’il  me  fera  permis,en,cet- 
te  rencontre  , de  dire  qu’il  agif- 
foit  aflez  par  l’impetuofité  de  fon 
tempérament  ardent  & mélanco- 
lique. Et  certes  , comme . il  le 
rendoit  genereux  . confiant  , & 
inébranlable  dans  le  bien  qu’il 
avoit  entrepris  de  faire  , il  le  fai-- 
(oit  au  fil  être  opiniâtre,  dur  & in- 
flexible dans  le  mal,  quand  il  s’y 
étoit  engagé.  De  plus  > l’autorité 
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r ' qui  s’étoit  acquife  , & la  grandeur 
| 6 i.  de  (on  ame  lui  raifoienc  croire  aifé- 
ment  qu'on  devoir  fuivre  tous  fcs 
- (efttimenSj  6c  admirer  tour  ce  qu'il 
i^iioit.  Enfin  , les  belles  chofes 
qu’il  a voit  faites  , & celles  qu'il 
avoir  fo^ffeites  pour  la  Gonfek 
fion  de  la  Divinité  de  Issus- 
Christ  -,  l’enfloittellemenenr, 
6c  a voient  fi  fort  accru  fa  fierté 
naturelle  , qu'il  méprilôit  étran- 
gement , & nt  pouvoit  fbuffrir 
ceux  qui  n’a  voient  pas  eu  autant 
de  courage  & de  force  que  lny. 
Ce  furent  là  les  principes  de  fon 
malheur  &c  de  fa  chute  déplora- 
ble , dans  laquelle  après  avoir 
été , par  fa  précipitation  , l’occa- 
fion  de  i’accroiflement  du  Schif- 
me  d’Antioche  , il  devint  , par  la 
fierté  , la  caufc,&  l’Auteur  de  ce-- 
lui  qui  fe  forma  en  même  tems.  Si 
fous  fon  nom,dans  l’Eglife.  Car  il 
conccût  tatde  dépitdc  voir  qu’Eti- 
febe  ne  trouvoit  pas  bon  ce  qu’il 
avoit  fait  qu’il  rompit  dés- là. 
même  toute  communication  avec 
lui , & avec  tons  ceux  qui  rece- 

voient 
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Voient  les  Evcqucs  penitens  , feîofi 
le  Decret  du  Concile  d’Alexan- 
drie , qu’il  ne  voulut  jamais  rece- 
voir, quoi  - que  Tes  Diacres  l’euf- 
fent  ligné  pour  lui  -,  & que  tourë 
l’Eglife  le  receût.  De  forte  qu’il  fe 
fepera  de  fa  Communion  , ne  fou- 
tenant  au  relie  nulle  erreur  ; & 
après  avoir  laiffé  en  Orient  quel* 
•ques  Seélateurs  de  fon  Scliilrne', 
il  s’en  retourna  en  Sardaigne  -,  oà 
il  mourut  quelque  tems  après  , 
toû jours  inflexible  dans  fa  dureté, 
ii  nous  en.  voulons  croire  les  An- 
ciens , fans  nous  arrêter  à la  créan- 
ce de  ceux  de  fon  llle  qui  le  tien- 
nent pour  Saint.  Quoiqu’il  en  loi c , 
41  eft  certain  qu’il  1 ailfa  des  dilci- 
:ples  encore  plus  dangereux  que  lui, 
qui  furent  appeliez  de  Ion  nom  Lu- 
cifériens , & qui  eurent  l’effronterie 
de  dire,  que  l’Eglife  , en recevant,&: 
en  rétabHlfant  ces  Evêques  peni- 
tens , étoit  changée  en  un  lieu  in- 
fâme , & tout  rempli  de  perlons 
nés  prollituées  ; comme  li  l’on 
difoit  qu’une  rivière  , dont  l’eau 
ctoit  fort  claire  , & toute  pit- 
Tome  II,  B 
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— ■ re  , eft  changée  en  une  eati  fale  & 
bourbeufe,  qui  a fuccedé  tout  à- 
* 2’  coup  à la  première.  Voilà  julqu’ou 

la  préfomption  & l’orgueil  portent 
les  faux  lèveres  , quiedent  condara, 
nciT’ufage  , & l’indulgence  de  i*E.  j 
glife  , de  laquelle  ils  ne  font  pas 
moins  feparez  par  une  conduite  , 8c 
par  des  fentimens  qui  lui  font  fi 
oppofez  , que  s’ils  s’en  rètiroient 
avec  éclat , en  renonçant  publique- 
ment à fa  Communion.  ^ 

Cependant  Eufebe  de  Vercelle 
parcourut,  avec  une  incroyable  ar-  ■ 
deur  , les  Provinces  de  l’Orient*,  * 
la  Thrace  même , & l’Illirie  , ré-  i 
Socr  lib.  les  Evêques  dévoiez  à la  ' 

i,eaP  7-  Communion  de  l'EgJife , fortifiant  ! 
les  foibles  , & inflruifant  par  tout  ! 
les  peuples  avec  un  admirable 
fruit , Tandis  que  Saint  Hilaire  , 
dans  les  Gaules  , agifiant  avec  le 
même  e/prit  > réconcilioit  ceux  qui  ! 
s’éroient  laifle  furprendre  à Rirai-  j 
ni , & réparoit  les  pertes  de  l’E-  \ 
lib^x  > dans  plufieurs  Conciles, 
BiUr,  particulièrement  dans  celui  qui  1 
*.b.x.  fut  tenu  à Paris  » d’où  l’on  écri-  f 
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vit  une  excellente  Lettre  Sinoda- 
•le  aux  Evêques  de  l’Orient , pour  ^ ** 
l’éclaireiflmcnt  folide  de  la  vraye 
Foi  de  Nicée  , que  l’on  profeflbit 
dans  les  Gaules  d’un  commun  con- 
sentement j majoré  tous  les  efforts 

C> 

de  Saturnin  d’Arles  & de  Pater- 
mis  de  Perigneux  , qui-  von  1 oient 
foûtenir  l’Arianifme.  Et  pour  cet- 
te caufe  , outre  leur  viefcandaleu- 
fe  & débordée , Saint  Hilaire  les  fit 
excommunier  , & ch  a fier  de  leurs 
Evêchcz  , en  rendant  fa  premiè- 
re fplendeur  à l’Eglife  Gallicane» 

«Après  quoi  ces  deux  merveilleux 
«hommes  étant  paffez  prefque  en  £u*  ^ 
même  teins  dans  l’Italie  , ils  y tra-  i.cap. 
vaillerent  de  concert . avec  le  me-  jo.  j i» 
me  fuccés,  à rétablir  dans  la  Com- 
munion de  l’Eglife  ceux  qui  s’en 
étoient  feparez  par  foibleffe  , & à 
remettre  chacun  dans  fon  ordre , 
conformément  à ce  que  le  Pape  n iaK 
Liberius  en  avoit  écrit  aux  Evè-frag.lu 
ques  d’Italie.  Deforte  que  l'Aria- 
. nifme  fut  prefque  entièrement 
éteint  dans  toutes  les  Provinces 
« d’Occident. 


I 
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" “ Mais  les  Ariens , toujours  cnne* 

3 6 -2.  mis  irréconciliables  de  Saint  Atha- 
nafe  , ne  purent  foufFrir  plus  long- 
- tems”  qu'il  agît  avec  autant  de 
gloire  que  de  fruit  dans  l'Egypte , 
& dans  Alexandrie  , où  il  rédui- 
foic  à l’Eglife  Catholique  , non 
feulement’  les  hérétiques  , mais 
auilî  plufieurs  du  Paganifme  , en- 
tre lefquels  il  y eût  des  Dames  de 
qualité  , qu’il  bàptiza  publique* 
üuf.lib.  ment.  Ces  furieux  ennemis  furent 
2.c.  j*.  a(pez  lâches  pour  animer  les  Païens 

$0£.0?7}yl'  \ n • 0 • / 

a la  ruine  ; & ceux-ci  ayant  envoyé 
vers  lu  lien  , des  Sacrificateurs  , des 
Arufpices  , des  Augeres  « & des 
M agiciens  > le  plaindre  d’Athana. 
le  , qui  entrcprenoit  d'abolir  le 
culte  des  Dieux  , n’eûrent  pas 
grand*  peine  à irriter  fi  fort  contre 
Fl.E\  lui  cét  Apoftat,  qu'il  fit  publier  un 
17.  Edit  , par  lequel  il  le  bannifibit , 
ordonnant  qu’il  lortit  promptement 
d’Alexandrie  , fous  peine  d’un  châ. 
riment  très  - rigoureux  , pour  avoir 
eu  l’audace  , diioit-  il , de  fe  réta- 
blir dans  fon  Siégé , de  fon  auto- 
rité particulière  3 ce  qu'il  n’enten- 
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doit  pas  qui  fût  permis  aux  Evê- 
ques qu’il  avoir  rappeliez  de  leur 
exil  , voulant  bien  fouffrir  qu'ils-/*/, 
rentraient  dans  leur  Patrie  , mais  Epfr. 6, 
nullement  dans  leur  Eglife..  Il  en 

O 

écrivit  auffi  en  termes  très  - forts- 
au  Préfet  d’Egypte  , & jura  par  îé 
grand  Serapis  > qu’il  lui  feroit 
payer  , & à fa  Compagnie  de  Gen* 
darmes  , une  groffe;  amende  de 
cent  livres  d’or , fi  cét  ennemi  .des. 

Dieux  , Athanafe  , n’étoit  avant  le 
premier  de.  Décembre  hors  de  l’E-  Theod.i. 
gypte.  Il  fe  mocqna  du  Sénat  5 &c  3 c,Py 
du  peuple  d’Alexandrie  , qui  lui 
av  oit  écrit  - , pour-  lui*  demander. 
très  - mftamment  le  rétabli  (lement  12,. 

de  fon  Pafteur  pour  fe  délivrer, 
au  plutôt  dé  cette  importunité  , il . 
donna  des  ordres  fcc  rets  de  le  tuer: 
ce  que  les  - Ariens  avoient  fouhaité  • 
fi  ardemment  tâché  tant  de  fois 
d’exécuter.. 

Alors  Athanafe  qui  en  eût  l’avis  , 
fût  obligé  par  les  fiens  mêmes  de  fè 
jetter  dans  une  barque  fur  Je  Nil  , 
pour  fe  retirer  dans  la  Thebaïde  , 

^fés  avoir  confolé.  les  Chrétiens , . 

B iij; 
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cne  il  venoic  de  le  prédire.  Sur  quoi 
je  crois  que  l’on  trouvera  bon  , que 
je  m'étende  un  peu  fur  les  circon-  . 
ftances  de  cette  mort  »,  afin,  qu’on 
voye  la  différence  qu’il  y a de  la. 
Prophetie  de  S.  Athanafe  , fi  cruel- 
lement perfecuté  de  Iulien  , à ces 
faufiès  prédirions  des  Autufpices, 
des  Augures  des.  Magiciens  r des 
Philofophes  , & des  Oracles  des 
Démons,  qui  trompèrent  ce  mifera- 
ble  Prince;. 

Il  avoit  pafie  l’hiver  à Antioche , 
eu  il  s’emploïoit  le  jour  à faire  (es 
préparatifs  pour  la  guerre  contre L'thn. 
les  Perles  , & la  plufpart  de  la  mit  Sophif. 
à écrire  fes  Livres  contre  la  Reli- 
gion- Chrétienne  qui. furet  (on  der- 
nier  ouvrage  * ôc  dont  nous  avons- 
les  fragment,  avec- leur  réfutation  uitron. 
dans  S-  Cyrille  d’Alexandrie  , qui  y fc^'8+' 
a répondu  tres.fbrtement.  H avoir  ,, 
fait  confiilter  les  Oracles  de  l’A fie , 
êc  de  la  Grèce  , particulièrement 
ceux  de  Delphes , . de  Delos  5e  de 
Dodone  , qui  lui;  promirent  la  vi- 
ctoire. Les  Philolbphes  qui  faifoienc 
k.glus  nombreufè partie  de  fa  Cour» 

P m 
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toit  beaucoup  plus,  puis  qu’il  avoir  — 
promis  folennellement  à Tes  Dieux  3°** 
de  les  leurfacrifier  , en  ruinant  leur. 
Religion.-  U refufa  même  les  fe- 
conrs  très  - confidcrables  que  les 
Alliez  lui  venoient  offrir  de  toutes 
parts  , tant  il  le  tenoit  allèûré  , &c 
ne  voulut  , de  troupes  auxiliaires  , 
que  celles  qu’il  commanda  au  Roi 
d’ Arménie  Arfàces,  de  lui  envoyer  : 6,c>1* 
ce  qu’il  fit  fi-fuperbement  , parce 
que.  ee  Prince  étoit  Chrétien  .,, 
quii  lui  écrivit  , que  s’il  ne  ve- 
noit  fe  joindre  à.lui , au  tems  qu’il ! 
lui  marqueroit , & avec  le  nombre 
de  troupes  qu’il  lui  preferiroit , il 
i’iroit  perdre  à fon  retour  , & que 
le  Dieu  qu’il  adoroit  ne  feroit  pas 
allez  puilïant  pour  le  tirer  d’en- 
tre fies  mains.  Cela  fait  , il  for  - Anm,' 
' tit  d’Antioche  le  cinquième  de^M* 
Mars  , répondant:  durement  au 
peuple  5 qui  le  condùifott  en  foule 
avec  de  grandes  acclamations  , & 
qui  le  fuppüoit-de  le  traiter  plus 
doucement  à*  l’avenir  ••  car  en  . 
fortant  , , il  protefta  qu’il  ne  re« 
viendrok.plus  à Antioche , qui  L’aœ 

B w 


x— 


Digitized  by  Google 


— 3 d Vli  (loi y p J?  1*  4'riemiCmé 

î6i.  VOÎt  troF  ofènfë  par  fes  infolèntcg, 
railleries  j & qu'à  Ton  retour  il  iroit 
' à;  Tarie  , qu’il  avoir  choifi  pour  Ht. 

Zcfim.  ^€”euie*  Fut  une  prédidtioi-v 
lib.i.  tyen  plus  véritable  que  celle  de  fes. 
Dieux  j car  ce  fat-  là  que  l'on  porta, 
ion  corps  apres  fi  mort. 

Ewfuite  il  alla  joindre  fbn  armeô: 
à Hierapolis  ; Sc  ayant  paiîe  l'Eu- 
phrate fur  un.  pont.de  barreaux  , il: 
entra  dans  la  Meiopotamiè  , & s'al- 
la rendre  à Carres  , ayant-  toujours, 
luli*.  ÇÛ  Par  toutfon  chemin  , comme 
E/>.i 8.  il  récrivit  à Libanius  de  nouvelles, 

alïcûrançes  d'un  heureux  füccés  * 

* ' • * ^ * 

Î^ar  les  iàcrifîces  qu’il  faiioit  tous, 

c$  jours  aux  Dieux  , & par  les  prd- 

hb-xi.  iàg^s  , qui  bien  qu’ils  fulfent,  lou- 
vent  très-  fâcheux  , félon  les  réglés, 
de  lafiiperftition,  Payennc  , etoient, 
neanmoins  toujours,  détournez^ 
dans  nne  autre  lignification  tres- 
favorable  par  iès.  Thiloiophes  & 
fes  Magiciens  , qui  croient  fes  ora-. 
clés.  II.  fit  encore  dans  une  Caver- 
fedrjifr  ne  » auprès  de  -cette  Ville. - là  , un. 
fiicrifiçe  abominable  d'une  femme  9 
pour  trouver  dans  ion.  foye  corn- 
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me  il' le  crût,  dès-  prélàges  de  fa  vi- 
ctoire j & apres  fa  mort  l’on  trou- 
va  dans  la  Caverne,  qu’il  avoir  fait 
fermer  cette  miferable  qui  étoit 
pendue  par  les  cheveux , ayant  les 
bras  étendus,&  le  ventre  ouverr.. 

Apres  avoir  pris  ces  précautions^ 

& fes  aflluranccs  par  de  fi  exécrai 
blés  moyens  de  s’éclaircir  de  l’ave.» 
nir  , il  euvoya  fon  parent  Procope 
à Nifibe  , avec  vingt  à trente  mil- 
le hommes  pour  garder  les  pafïa- 
ges  dü  Tigre  de  ce  côté- là  , contre 
les  courfes  , & la  diyifion  que  les> 
Perfes  pouvoient  faire  fur  les  ter- 
res de  T’Empire.,  & lui  , avec  le. 

- refte  de  l’ârmée  d’environ  foixan- 
te  mille  hommes  , entra  dans  l’Af*  _ r 
fÿrie,.  côtoyant  l’Euphrate  , fur  ***** 
lequel  il  avoir  plus- de  mille  bar^ 
ques.,  qui  portoient  les-  munitions- 
de  les  machines-,  outre  cinquante 
vaifïèaux  dé  guerre , & autant-  dé  Zcfim. 
grands  batteaux  pour  conftruire l,b' 
des  Ponts.  Avec  ces  forces  il  eom- 
mença  la  guerre,  le  plus  heure ufè- 
ment  du  monde  , avec  beaucoup 
dé..  gloire. Il  prit:  les:  Châteaux , 
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3 (,  TTificire  cie  l' A riant  fi me, 
les  Villes  le  long-  de  l’Euphrate  s, 
partie  par  coinpofirion  , partie  par 
force,  il  battit  les  Perles  dans  tou- 
tes les  rencontres..  Il  fe  rendit  Maî^ 
tre  de  tout  le  Pais  jiifqu’aü  Tigre.. 
Il  paifa  meme  , à la  veu'é  de  l’en-. 
nemi , le  grand  Canal  qui  joint  ces 
deux  grandes  rivières  ; & Payant  - 
fait  nettoyer  , il  Ht  palier  fon  Ar- 
mée Navale  dans  le  Tigre  , qu’il  fic^ 
rraverfer  à fon  armée  , malgré  tou- 
te la  relîftance  de  celle  des  Perfes  9 

^ et 

commandée  par  les  deux^  fils.duL* 
Roi  Sapor.  Il  la  combattit  après*, 
ion  padage  auprès  de  Crefiphonre  , . 
la  mit  en  déroute  , Sc  il  s’en  fallut 
peu  , que  fes  foldats  tfentraffent- 
dans  la  Ville  avec  les  ftiiars. 

Il  lèmble  jufqu’à  maintenant  que  * 
la  Prophétie  de  S.  Athsnafe  devoir  ; 
être  faullè  , & que  les  Oracles  ren-  . 
dus  à Iulien,alloient  fe  trouver  ve* 
ritables.  Mais  ce  fut  ici  le  commen- 
cement de  Ion  malheur , qui  vérifia  - 
Amm.  ja  Prophétie  du  Saint.  Car  - 

2ofim.  J*1  fut  tellement  perftiadé  , par  le 
*-3.  bonheur  de  les  premiers,  exploits  „ 
que  les  Oracles  l’appeüoient  à la 
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conquefte  de  la  Perfe  , que  par  une 
cfp  ece  de  folie,  8c  par  la  plus  gran-  3 ® 
de  témérité,  qui  fut  jamais  , contre  Gngor. 

1.  > 1 /*  /■ — • »■ . >i  rjiv 

l avis  de  tous  les  Capitaines  , il  ht  f . 
mettre  le  feu  à fa.  flotte  , comme chryf* . 
n’en  ayant  plus  bcloin.  Après  *<iv. 
quoi  il  quitta  les  rives  du  fleuve , Gent ’ 
lai  (fane  i’entreprife  de  Crefiphon- 
te  , 8c  s’engagea  dans  le  pais -, . ti- 
rant vers  la  Medie  , comme  s’il  eut  - 

4 

été  certain  d’entrer  en  triomphe  • 
dans  Ecbatane  , fans  rencontrer:* 
aucun  obflacle.,11  fit  bien, davap- 
tage  : car  - fans  fe  fou  venir  de.  la  • 

D 

malheureufe  fortune  de.Graiîus  , , 
de  Carus,&  de  Valerien  , dont  les  s 
funeftçs  exemples  étoient  capables  , 
dë  rendre  fages  les  plus  étourdis,  il , 
s’abandonna  lui- meme  , & toute  .: 
l’armée , qui  frémi Ifoit  d’indigna-  - 
tion  contre  luiyà  la  diferetion  d’tfn  ' 
tranfuge  Perle  ; qui  le  trahit,&  qui, 
au  lieu  de  le  conduire  par  un  pais 
abondant  en  joutes  chofes  , comme  , 
il  l’avoit  promis  , l’alla  livrer  aux 
ennemis  dâs  des  détroits,&  des  de- 
ferts,oùie  peu  qu’ô  y pouvoir  trom 
ver  pour  les  hommes  , 8c  pour  les 
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animaux-,  avoir  été  brûlé  par  lëfr 
Pcrfes  , qui  faifoient  par  tout.-  le 
dégât-’ de  forte  qu'il  fe  trouva  bien- 
tôt réduit  à la  dtrniere  extrémité 
fans  pain.,  fans  fourrage  , 8c  fanS' 
eau, 8>c  fans. prefque  pouvoir  ni.  re- 
culer,ni  avancer. 

Alors  condamnant  lui* même  fut* 
imprudence,8c  fon  entreprife  limai; 
concertée,il  voulut  prendre  a gau- 
che pour  gagner  le  Tigre  , & pour 
rentrer  fur  les  terres  des  Romains*. 
Mais.il  étoic  à>tous.momens  arreté ; 
par  l’armée  des  Ptrfes  , qui  le  c.o- 
toyoit,&  qui  le  harceloit  fans  celV 
(e, par  de  petits  combats  , où  il  eût: 
pourtant  toujours  de  l'avantage  ,, 
payant  bravement  de  fa  perfonne  ,., 
& animant  lès.  gens  par  ion  exem* 
ple,particulierement  lé  vingt  deu- 
xième de  Iuin  que  les  Perles  l'ayant: 
attaqué  en  rafe  campagne  ,.  avec, 
toutes  leurs  forces , ôc  lèurs>  Ele- 
phans  jcomme  ne  doutant  point  de 
la’vidtoire  , contre  des  gens  qu'ils 
croyoient  demi*  mort  de  faim  , ft* 

. rent  repoulïez  avec  grand ; carnage.. 
Après  un  repos,  dé.  trois  jours , qu’il. 


X 
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fut  contraint  de  donner  à l'armée, 
réduite  à- vivre  de  les  propres  che-  } 6 
vaux  > comme  il  marchoit  en  ba- 
taille^ la  telle  de  Tes  troupes , mal- 
gré les  mauvais  prefages  qu'il  avoir 
eus  & les  prédi&ions  de  Tes  Devins; 
qu’il  commençoic  à méprilèr  , on. 
luy  vint  dire  que  les  Perfes  , qui 
avoient  paru,  tout  le  jour  fur  les. 
hauteurs,étoient  venus  fondre  fur 
l’arriere  garde.  Alors  fans  fe  don- 
ner loilîr  de  prendre  fa  cuiralTc 
il  courut , l'épée  à la  main  , aux 
ennemis  , qui  en  même  tems  atta- 
quèrent l’avantgarde  , où  il  courut 
avec  la  même  ardeur  , pour  y don- 
ner fe  s ordres  î ôc  comme  un  mo- 
ment après  on  lui  eût  dit  qu’un  grog; 
de  Pauthes  armez  de  toutes  pièces 
avec  Jes  Elèphans,  avoir  pris  fa  ba- 
taille en  flaucjs’étant  mis  lui*  me- 
me à la  telle  de  la  Cavalerie  , il 
leur  alla  donner  à dos  avec  tant 
de  furie, & fi  a propos  , tandis  que- 
les  Légionnaires, qui  avoient  repris. 
cceur,commmençoient  à les  repouf». 
ler,qu'ayant  mis  en  defordre  Sc  les,. 

Cav-aliej:s,ôt  les.  ElephansjtQut1  plia;; 
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" de  ce  côté  là.  Se  fe  mie  en  fuite.  .Ce  ! 

f * 

**  fut  pour  lors  que  levant  le  bras 
vers  fes  gens,&  que  criant  à hau- 
te voix  » iis  font  à nom  5 il  fe  fentic  i 
tout  à coup  frapé  d’une  javeline 
qui  luy  ayant  effleuré  le  bras  droit» 
lùy  perça  le  côté  jufques  au  foye. . 
Comme  il  la  voulut  arracher  , ilfe. 
coupa  les  doigts , ,&  en  même  tems , 
tournant  de  cheval  il  fut  recueilli, 
per  fes  gens  , qui  le  portèrent  dans  - 
la . tente,  f Le.  combat  néanmoins  •’ 
continuatoû  jours  jufqu’à  la  nuit  » , 
avec  le  defavantagedes  Perfes,  qui . 
outre  un  très- grand  nombre  de  fol- 
dats , perdirent  avec  le  champ  de 
bataille,  cinquante  Satrapes  , &: 
Mereres  même  General  de . leur  r 
Armée. 

Cependant  Iulien  , qui  aufïï  tôt  : 
qu’on  lui  eût  mis  le  premier  appa-~ 
reil,vouloit  retourner  au  combat»  ., 
fc Tentât  affoiblir  par  la  perte  de  ! 
fon  fang  , qu’on  avoir  peine  d’arré-  - i 
ter  , demanda  comment  s’appelloit 
le  lieu  où  il  .étoit  > 6c  ayant  appris 
que  fon  nom  étoit  Phrygie  , .il  fe 
crut  mort  ,patcè  qu’un  de  ces  Ma- 
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- gîcfens  , qu'il  confukoit  éternelle-  » G 2* 
ment  , lui  avoit  prédit  qu’il  mour* 
roit  en  Phrygie  , & par  le  fer.  il 
laifla  libre  à fon  armée  de  lui  choi- 
fir  un  Succefïeur  , quoi  qu’étant  à 
Carres.,  il  eût  dit  en  particulier  à 
Procope  fbn  parent  , qu’il  laiiTa  à 
Nifîbe  avec  une  Armée  , que  s’il 
entendoit  dire  qu’il  fût  mort  en 
cette  guerre  , il  ne  manquât  pas  de 
prendre  la  pourpre.  Après  quoi  , 
comme  é’étoit  un  grand  parleur  , • 
n'ayant  pu  s’empêcher  de  difeourir- 
allez* long- tems  de  fa  Philofophie  , 
avec  Maximus  & Prifcus,  fa  playe  » 
fe  r’ouvrit  \ & ayant  demande  un 
peu  d’eau  qu’il  auala,  il  expira  fur 
la  minuit,  en  vrai  Philofôphe  Païen, 
la  trente- unième  de  fon  âge  $ & le 
fécond  de  fon  Empire. 

'On  n’a  jamais  bien  feeti  de  quel-  p4m/te 
le  main  il  avoit  été  frappé,  le  ne  de  tmm . 
parlerai  pas  des  vifïons,  qui  veulent  Or.  1. 
que  S. Mercure  & S.Anthime  Mar-  ** 
tyrs  foient  les  Auteurs  de  ce  coup  ^ 
qui  vint  du  Ciel  , puifque  les  Pe-  cap.  35, 
res  qui  ont  vécu  de  fbn  tems  , 8c 
qui  certainement  11e  l’ont  point,  dits 
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Htftoire  de  FJ  riant  (nie , 
5^1  tollt  épargné  n en  ont  rien  dit  j «on 

îozom.l  Pkls  <luc  dufang,que  quelques-uns- 
6 .cap.i  difent  qu’il  tira  de  faplaye  ,.  le  jet- 
Tbeod . tant  en  Pair  contre  le  Soleil , en  lui 
reprochant  de  l'avoir  abandonné  ,, 

Nte.l.  io  1 T f-y 

on  contre  Iesus-Christ  , en  di- 
fant , Th  04  vaincu  Gdiléen  le  ne: 
vois  pas  pourquoi  ces  Peres  au- 
roient  ignoré  en  ce  tems-là  des; 
chofes  d’un  fi  grand  éclat,&  qu’on, 
les  eût  apprifes  dans  un  autre  fié- 
cle.  le  ne  prétends  pas  néanmoins, 
les  rejetter,  Sc  je  laide  à chacun  la; 
liberté  d’e  croire  ce  qu’il  lu  y plaiiv 
ra.?Ie  dirai  feulement  qufil  y a bicra 
de  l’apparence, que  dans  la  chaleur 
& le  tumulte  du  combat,  il  fut 
b le  (le  par  quelqu’un  de  fes  foldats; 
mêmes, foit  que  ce  fut  fans  y penfef,: 
en  voulant  lancer  lôn  javelot  con-- 
tre  les  Ennemis  , foit  que  cefôt  de- 
de  (le  in  formé,  de  dépit,  & de  rage 
de  ce  qu’il  a voit  réduit  tant  de  bra- 
ves hommes  aux  dernières  extré- 
roitez  , & dans  un  danger  fi  ma- 
nifefte  de  périr.  Car  il  eft  certains 
que  les  Perfes  même  réprochoient 
aux.  Romains  d’avoir  aCTalEnéUuà 


\ ' 
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Empereur  , lequel  ils  avoient  ap-  m 

pris  des  tranfuges  avoir  été  bielle  1 ^ iv 
dJnne  de  leurs  armes.  Ce  qu’il  y a 
de  fort  afsuré  , c’eft  que  comme- 
S.  Athanafe,  infpiré  <le  Dieu,avoit 
prédit  fort  véritablement  fa  more  , 

Dieu  voulut  aufli  qu’il  fçeût  le  jour' 
même  de  la  mort  de  ce  mal  heu- 
reux Prince  que  fa  prédiction  n’é- 
toit  pas  vaine.  Car  un  de  fes  Ec- 
clcfiaftiques  > nommé  Didyme 
grand  homme  de  bien , priant  Dieu 
félon  fa  coutume  , qu’il  délivrât 
l’Eglife  de  la  tirannie  de  cét  Apo- 
ftac  ,ôc  s’étant-  endormi  durant  la  . , 
prière  , vit  en  longe  des  Cavaliers  j* 
qui  couroient  par  Pair  8c  s’entre-  Sozom.L. 
difoient  : Avertirez  Qidymc  , que  6.  £<*/>.&«- 
Julien  vient  à' être  tué  , & qtt’il  aille, 
dire  cette  nouvelle  k Athanafe , Il  le 
fîtjétant  l’un  de  ceux  qui  fçavoient 
le  lieu  de  la  retraite  du  faint  Pa- 
triarche ; & l’éveneraent  fit  voir  , 
qu’en  effet  il  étoit  mort  à la.  même 
heure. 

Certainement  l’on  ne  peut  dif- 
convenir  que  ce  Prince  n’ait  eu  de- 
pelles,  qualités  j de  L’efprir  autant 
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T”  qu’on  en  peut  avoir,  comme  i F p*>- 
*'  10 tr  par  Tes  ouvrages  ; du  fçauoit 
& de  l’éloquence  , de  l’enjouement 
délicat  & fpirituel,  & beaucoup  de 
vivacirézqu’il  n’ait  été  brave  , in- 
trcptide,  vi&orieux  dans  plufîeurs; 
combats  liberal  , chafte  , tempé- 
rant, laborieux  , rendant  la  jufti-. 
ce  par  lui-même  , épargnant  le 
peuple,  & exigeant  peu,  vivant  & 
fou  fixant  à la  guerre  comme  le 
moindre  des  foldats  , Sc  raéprifant  : 
durant  la  paix  toutes  les  voluptez- 
&:  les  délices  de  la  Cour.  Mais'  on- 
ne  peut  aufil  nier  qu’il  n’ait  eu  de 
très  grands  défauts  , qui-  lu»  ont* 
jaftement  ravi  toute  la  gloire  qu’il  1 
lit  pu  mériter  d’ailleurs.  Car  pour  - 
rie point  parler  ici  de  Ton  infâme? 
4poftafie  . qui  lui.  fit  quitter  la;. 
Religion  Chrétienne  dans  laquel-, 

I «|^  • / t j 

le  il  avoit  vécu  près  de  vingt 
ans  , ni  de  fa  lâche  hipocrifie  , qui  ; 
lui  fie  profaner  » plus  de  dix  ans, la 
fainteté  de  nos  Myfleres  , par  f©iv- 
Amrm.  idolâtrie  fecrette;  ceux- memes  qui 
*^'en  ont  voulu  faire  un  Héros.,  pour; 
Üxutçrik  du  Paganifme,  n’ont  pas, 
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p>û  difllfnuler  , quoi  qu’ils  s'en 
foicnt  expliquez  en  termes  pins  3 
doux  , qu'il  avoir  dans  l’dprit  un 
fonds  inépuifable  de  legereté  , qui 
paroifloit  en  toute  fa  jlerfonnc,  par 
les  mouvtmens  bizarres  & irreeu- . 

t O 

liersde  fon  corps  , & qui  lui  fai- 
foit  fairCjâtout  propos  des  actions 
indignes,  non  leuiement  d’un  Prin- 
ce ; mais  aufli  d'un  homme  de  fens 
rafllsjce  qui  me  feroit  croire  , qu'il 
y avoit  afsurément  parmi  beau- 
coup d’impieté  , un  peu  de  folie 
dans  cét  efprit. 

Il  étoit  vain  , ambitieux  > infa- 
tiable  de  louanges  , ne  pouvant 
fouffrir  celles  de  fes  prédecef- 
leurs  , qu'il  dechiroit  , & vou- 
lant pour  letf  moindres  chofes 
qu’on  lui  donnât  autant  d’encens  , 
qu’il  en  donnoït  à fès  Idoles.  Il 

dtoit  feavant  à la  vérité  * mais  au- 
> 

delà  de  ce  qu'il  eft  permis  à un 
grand  Prince  de  fçavoir.  Car  il  étoit 
Rheteur  , & Sophifte  , jufqu'au 
Pedantifme  toujours  entouré  de 
Pedans  deguifez  en  Philolophes  , 
& fur  tout  entefté  de  Libanius  , &: 


1- 


Ammu 


Jn  Mifo' 


il  c'y  Wiftoire  cic  /'  Arimïfme . 
de  Maxime  , qui  corrompit  le  pre- 
mier Ton  efprit  6c  que  Valens  fit 
depuis  mourir  pour  le  crime  de  ma, 
gie;au  refie  fuperftitieux  jufqu’à  la 
fblie,au  dire  même  des  Gentils  , 6c 
jufqu’à  dépeupler  les  pais  de  mou- 
rons, & de  boeufs  : pour  fes  Héca- 
tombes *,  impétueux , peu  prudent  , 
temeraire  à toute  extrémité  , inca- 
pable de  fe  taire  , populaire  d’une 
maniéré  baffe  & méprifable,  & fur 
tout  affe&ant  toujours  fortement 
de  paroître  Philofophe  jufqu’à 
nourrit  une  grande  barbe  , épaillè 
6c  en  pointe,qui  jointe  à la  petitef- 
fe  de  (a  taille, au  tour  exotbitant  de 
fa  bouchera  un  nez  fort  long,  à des 
yeuxtoûjours  égarez,  & aux  traits 
d’un  vifage  allez  mal  fait , comme 
il  l’avoûë  lui- même,  le  rendoit  ri- 
• dicule  , particuliérement  à ceux 
qui  (è  remet toient  la  Majefté  de 
Confiant  in  , la  gravité  de  Con-  • 
ftantius , & la  magnificence  & la 
{plaideur  de  la  Cour  de  l’un  6c  de 
l’autre. 

Mais  ce  qui  a dû  rendre  exécra- 
ble fa  mémoire  aux  Chrétiens  , & 
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•aux  Payens  mêmes  , font  ces  abo- 
minables  Sacrifices  de  viétimes  hu*  \ * 

• 1*1  r • • 1 e/r* 

maines  qui!  faiioit  en  cachette  , „ 
avecfes  Philofophes  , Tes.  Arupi-  or.  1. 
ces , & Tes  Magiciens  , en  ouvrant  chnfoft 
les  entrailles  à des  garçons  , & à conU 
de  jeunes  filles  , à des  hommes  , & 

•des  femmes  , pour  évoquer  les 
vManes  & les  Démons  , éc  pour 
apprendre  d'eux  ce  qui  lui  devoit 
•arriver.  Et  l’on  ne  peut  pas  dire 
«que  ce  (oient- là  des  calomnies 
inventées  par  les  Chrétiens , pour 

Je  rendre  odieux  : car  après  fa  xhcoll. 
mort  011  trouva  dans  Antioche  ..  c*f. . 
'des  coffres  , des  cabinets  , des  ca*  1 *. 
ves  , 5c.  des  puits  , remplis  des 
'pitoyables  reftes  de  ces  malheureu- 
fes  victimes  , qui  découvrirent  le 
crime  exécrable  de  cét  impie  , & 
qui  le  firent  accabler  des  maledi-  . 
cfh’ons  de  tout  le  monde.  C’eft  ainfi 
que  e’eft  Empereur  Apoftat  mourut 
dans  l’opprobre  , en  laiflant  la  vi- 
ctoire à Iesus-Christ  , auquel 
il  tâcha  , par  toute  les  voyes  , de 
ravir  la  Divinité,  enretablilfant  11- 
dolatrie  , au  même  tems  que  les 
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Ariensfaifoient  de  leur  coté  tout 
2»  leur  poflîble  pour  la  lui  ôter  , en 
établiffant  leur  herefie.J’ay  crû  être 
obligé  de  dire  ainfi  avec  beaucoup 
de  finceritéde  bien  & le  mal  de  ce 
Prince,  commeq’ay  fait,afin  dede- 
• fabnfer  ceux  qui  n’aimant  pas  les 
invetftives  que  l’on  a faite  contre 
lui  ce  font  jettez  dans  l’autre  ex- 
■ tremité , pat  les  louanges  cxcefïl- 
ves  qu’ils  lui  ont  données. 

Comme  l’armée  Romaine  étoit 
réduite  à la  derniere  extrémité  » 
environnée  d’ennemis  , au  milieu 
d’un  Pais  defert  & inconnu,  farts 
•vivres  j & fans  munition  , elle  ne 
pouvoir  être  fans  chef  : C’eft  pour- 
quoi fi  tôt  que  le  jour  parut , tous 
les  Officiers  s’afTemblerent  , pour 
élire  un  Empereur.  C’eft  en  cette 
rencontre  qu’il  parut  que  tous  les 
efforts  qu’avoit  faits  Julien  -, 
pour  éteindre  le  Chriftiavifme  > . 
avoient  été  fort  inutiles.  Car 
apres  que  les  Chef , tant  ceux  de 
l’ancienne  Cour  de  Conftàntiws  , 
que  les  Etrangers  qui  étaient  venus 
des  Gaules  avec  Iuiien,eûrent  pro- 
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-pofc  quelques-uns  chacun  de  Ton 
côté  , dont  iis  ne  pouvoiem  de- 
meurer d’accotd  , toute  l’armée  , à 
la  rç'érve  de  peu  de  Païens  s’eftant 
mis  à crier  , ]ovi  en  , le  plus  ar- 
dent ôe  le  plus  zélé  de  tous  les 
Chreftiens  ; lovien  du  commun 

confentement  de  tous  les. Chefs, 

< « * m m 

fut  proclamé  fur  le  champ  , Em- 
pereur. 

C’eftoit  un  homme  de  grande  qua- 
lité > fils  du  Comte  Vetranion  , de 
Singidon,dans  la  Pannonie  , Sc  qui 
poitedok  aloiS  la  première  Charge 
•de  la  maifon  de  l’Empereur.  U eftoic  - 

‘ # 1 ;s 

âgé  de  trente  trois  ans  , admira- 
blement bien  fait  -,  de  bonne  mine,  Theod. 
d’une  taille  majeftueufe  , & d’un  h 4.  c. 
très-grand  cœur,&  qui  s’eftoit  fort 
•fignalé  dans  toutes  les  occafions,  . 
particulièrement  en  cette  guerre. 
-Corne  il  commandoit  une  Légion,  . 
Iulien, qui  mouroit  d’envie  de  l’at- 
tïrer  au  culte  des  Idoles , luy  donna 
un  jour  brufquement  le  choix  de 
quitter  ou  l’épée  , ou  la  Religion 
Ch  retienne.  Mais  luy, fans  balancer 
UH  feul  moment  fur  le  parti  qu’il  de- 

Tome  IL  C ^ 
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voie  prendre,  luy  rendit  l’épée  tout 

361.  prêt  à fe  retirer  , l’ors  que  ce  Pcin- 

ce , qui  ne^vouloit  pas  fe  défaire 
°?r' 1 * d’un  homme  de  h grand  fervice  , 
4,c  ^^Tur  le  point  qu’il  êtoit  d’aller  à la 
guerre  contre  les  Perfes , luy.  com- 
manda de  le  fervir  à l’ordinaire , 

p ^ . 

fans  luy  plus  parler  de  changer  de 
Religion.  Audi  conferva-t-il  tou- 
jours fa  liberté,  déteftant  publique- 
ment l’impieté,&  faifant  hautemét 
profeflion  d’être  Chreftienj&  néan- 
moiens  toute  l’armée  le  mit . en  la 
place  de  Iulien:&  ce  qu’il  y eût  en- 
core de  plus  admirable  , c’efl:  que  , 
comme  on  luy  prefenta  la  pourpre, 
âc  qu’on  le  voulut  élever  fur  un 
rribunal,qu’on  avoit  drefTé  à la  hâ- 
te , il  proteftaqu’eftant  Chrêtien,il 
ne  vouloir  point  de  l’Empire,  pour 
commander  à des.  Païens.  Alors 
tons  les  fbldats  s’écrieren  tout  d’u- 

. t 

ne  voix  , qu'ils  eftoient  Chrétiens, 
tels  qu’ils  avoient  toujours  efté,les 
vieux  fous  Conftantin  , les  jeunes 
fous  Conftantius,  &c  que  le  peu  de 
temps  de  l’Empire  de  Iulien  n’avoic 
pas  elle'  capable  de  - faire  prendre 
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racine  à l'impiété* dans  leurs  cœurs. 

Sur  quoy  il„  accepte  l'Empire , & - 
fe  met  à la  telle  de  l'armée , 
pour  continuer  la  marche  vers  le 
Tigre.- - 

Mais- les  - Perles  continuant  de1 
tirer  avantage  de  la  témérité  de  lu- 
lien,,fe  trouvant  par  tout,  à tous 
les  palPagcs  qu’ils  fermoient 
n’en  venant  jamais  à la  bataille,  les  Amm,  l. 
chofes  eftoient  réduites  à un  fi  pi-  *-f* 
toyable  état,  malgré  toute  l’adref- 
fe,  8c  toute  la  valeur  de  ïovien , & Gregor. 
des  Romains, qu’il  falloir  enfin  ne- 
ceftair'ement  , ou  périr  de  faim  , ou  Or*t. 
fe  rendre  lors  que  Sapor  , qnitnrIul- 
êtoit  venu  à Ton  Armée, pour  avoir  q j 
le  plailîr  de  recueillir  le  fruit  de  fa  V* 
viéloire  fans  combat , changeant  Rujfîn. 
tout  d’un  coup  de  dcflein  , envoya 
des  Ambaftadeurs  à ïovien  , pour 
traiter  de  la  paix  , foit  que  ce  Roy 
craignit  quelque  effort  extraordi-  " 
naire  de  braves  gens  defefpcrez,  ou 
que  l’Armée  de  la  Mefopotamie  ne 
vint  au  fecours  , pour  les  déga- 
ger j(oit,comme  il  eftoit  politique , 

qu’il  ctuft,  ce  qui  eftoit  trcs-verita» 

* • 

C ij 


» 
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ble  , qu’cn  faifant  la  paix  à certai- 
nes conditions  qu’on-feroit  encore 
bien  aife  d’accepter  en  une  con- 
joncture fi  fâcheüfe  il  gagneroir, 
par  un  traité, ce  que  la  perte  de  tou- 
te l'armée  ne  luy  donneroit  pas. 
Qaoy  qu’il  en  foit  il  pce  Tenta  la 

paix  , qui  fut  acceptée  par  Arin-, 
theus  Sc  par  Salufte  Préfet  du  Pré- 
toire,Députez  de  lovien,à  des  con- 
ditions véritablement  honteufes. 

* 

puis  que  l’on  quittoitNifibe  Sc  Sin- 
gara,  les  deux  Clefs  de  l’Empire  de 
ce  côté- là  , Sc  cinq  petites  Provin- 
ces au  delà  du  Tigre, que  Sapor  di-  _ 
foit  luy  appartcnirtmais  il  étoitab- 
{olument  neceflàire  d’accepter  ces 
conditions  , puis  qu’il  n'y  avoit 
plus  d’autre  moyen  de  fè  tirer  de 
li  derniere  extrémité  , où  l’impru- 
dence , Sc  la  témérité  de  Iulien  les 
avoit  angagez.  Cela  étant  arrêté  de 
; la  forte  , Sc  la  treve  conclue  pour 
trente  ans  , Sapor  , fuivant  le  trai- 
té,qui  fut  exécuté  de  part  Sc  d’au- 
tre, donna  palfage  , Sc  des  vivres  à 
l’Armée  que  Iovien  ramena  dans 
Antioche , d’pù  il  fit  porter  à Tar- 
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le  le  corps  de  Ton  prédeceflfeur, 

* La  première  choie  que  fit  Io- 

vien  à Po  n arivée , fut  d'abolir  tout 

* 

ce  que  lulien  avoir  fait  contre  les 
Chreftiens.de  reparer  les  ruines  de 
l'EgliPe  par  de  nouveaux  Edits  , 
& de  rappeller  les  bannis  , com- 
mençant par  S.  Athanafe  , auquel , 
pour  fe  garentir  de  toute  PurpriPe,il 
demanda  une  réglé  certaine  de  la 
vraye  créance.  Le  Patriarche  ayant 
aflcmblé  pour  cela  le  plus  d'Eveft 
ques  qu'iî  put  de  fon  Patriarcat , la 
luy  envoya  , conformément  au 
-Syr  nbole  de  Nieée  , le  fuppüant  de 
s'y  attacher  inviolablement , fans 

• y rien  changer  , comme  ï ta  vraye 

• Foy  Catholique  , tenue  par  toutes 
les  EgliPts  d'Italie  , d’Efpagne  , des 

-Gaules , d’Angleterre,  de  la  Macé- 
doine, de  toute  la  Grece  , & de 
. l'Afrique, de  la  Dacie  , de  la  Myfie, 
- de  Sardine, de  Cypre,dc  Candie, 
’de  l'Egypte, de  la  Libye,  de  laPam- 
phylie  , de  l'ifaurie  de  la  Lycie,  du 
Pont,  de  la  Cappadoce  , & de  tout 
l'Orient  ; à la  referve  de  tres- 
peo  ,qui  Pont  infe&ées  de  l'herefie 

C iij 
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54  Bifioïrc  de  t Arianifme, 
d’Arius  , & dont  le  petit  nombre, 
quelque  opiniâtre  qu’il  Toit  , ne 
peut  nullement  préjudicier  à la  Foy 
de  toute  la  terre.  Car  il  affeûre 
qu’il  a les  Lettres , & les  ConfeC* 
fions  de  Foy  de  tontes  ces  Eglifes  , 
qu’il  lu  y marque  , & de  beaucoup 
d’aütres  encore  plus  éloignées.  Et 
non  content  de  luy  avoir  écrit  cet- 
te excellente  lettre  au  nom  de  tout 
' le  Synode, il  allaluy-méme  le  trou- 
ver à Antioche  , comme  ce  Prince 
7 , luy  avoit  témoigné  le  defirer , afin 

t/Ol  t de  conférer  avec  luy, fur  les  affaires 
de  la  Foy.  ' r 

Ces  Lettres, & cette  Conférence 
le  confirmèrent  tellement  dans  la 
créance  Orthodoxe  , de  laquelle  il 
avoit  toujours  fait  profeffion, qu’ils 
fut  toujours  inébranlable,  & à l’é- 
preuve de  tous  les  artifices  des 
Evefques  Ariens, qui  tâchèrent  de  le 
gagner, & fur  tout  Bsfile  d'Ancyre* 
& fes  autres  Se  mi  Ariens, & Macé- 
doniens , qui  luy  prefenterent  une 
requefte  , par  laquelle  ils  demaii- 
doient  , qu’attendu  qu’ils  foute- 
noient  la  parfaite  reffemblance 
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fubftantielle  du  Verbe  avec  Dieu  '* 
Ion  Pere  , on  leur  donnât  les  Eve-  3^3* 
chez  des  Acariens, qui  ofoientdire,^ 
par  un  effroyable  blafphême  , qu’il 
luy  eftoit  dilfemblable.Mais  lovien 
confultant  d'une  part  fa  réglé  , & 
de  l'autre  l’eftat  prefent  de  Tes  af- 
faires, qui  nevouloitpas  qu’on  lift 
violence  à perfonne,  fans  répondre 
precifement  à leur  requeftes,  fit 
feulement  entendre  ces  trois  cho- 
fes,dans  lefquellesil  demeura  fer -socr.lu. 
me.  La  première  , qu’il  fe  tiendroit  3.  eup. 
toûjours  inviolablement  attaché  à lo* lI* 
la  Foy  de  Nicée,laquelle  il  préfere- 

roit  • éternellement  à toutes  les  au- 

« 

très  Conférions  j la  fécondé  , qu’il 
h aïfloit  mortellement,  ceux  qui  ai- 
moient  à contefter  , & qu’il  airnoit 
de  tout  fora  cœur  ceux  qui  cher- 
:choiét  vraimét  lapaix;&  Jatroifié- 
me, qu’il  ne  vouloir  violenter  prr- 
fôwe  en  fa  créance, mais  qu’il  ftroit 
grade  confideratiô  de  ceux  qui  cô- 
tribuëroient  à la  paix, & à l’union  de 
rl’Eglife.  Et  pour  Euzoïus  , & Lu- 
. cius  , dent  ce  dernier  avoiteflé  cn- 
V voie  par  les  Ariens  d’Alexandrie  , ' 

C iii] 
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6 qui  cftoit  le  chef  depuis  la.  mort- 
tragique  de  George- , comme  ils 
vinrent  l’importuner  , en  renouvel- 
lant  routes  les  vieilles  calomnies 
contre  S.  Athanafe,il  les  traira  ru- 
dement , & fur  tout  ce  Prêtre  d’A- 
lexandrie , & les  Eunuques  du  Pa- 
lais , qui  s’entendoient  avec  Eu— 
zoïus  , les  menaçant  de  les  punir,*  , 
s'ils  ofoietit  jamais  luy  parler 
cette  affaire.  > 

Ce  procédé  de  l’Empereur, & fe* 
réponfes  firent  fi  bien  connoître  b 
tout  le  monde, que  la  Foy  de  NicéO' 
alloit  efttc  la  dominante  à la  Cour*, 
que  les  Ariens  mêmes, qui  s’êtoîent 
le  plus  déchaînes  contre  elle, .en  fi«- 
rent  hautement  profeflion,  Gacco*- 
me  l'Evêque  Meletius,qui  cftoit  re*- 
connu  dans  Antioche  par  la  plu  G» 
part  des  Catholiques, tint  en  mena 3 
tents  un  Synodo,oîi  le  Symbole  de 
Nicée  fut'  folemnePement  rêçû; 
Acacius  même,&  Maris  de  Calcé- 
doine qui  y afïifterenr,ne  firet  point 
de  difficulté  d'y  fouferire  , ou  de 
.bonne  foi,ou  peut-être  par  un  mo- 
tif de  politique  , quieftoit  allez  1& 
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maniéré  des  Ariens,comme  le  Phi- 

1 * 

lofophe Themiftius  le  leur  repro-  3f>3* 
cha  peu  de  jours  après  dans  Ton  S ocjbii. 
Oraiion  Confulaire,qu’il  recita  de- 
vant l'Empereur, & où  il  dit  que  ces 
gens  là  n’adoroient  pas  Dieu , mais 
la  pourpre  Impériale, & que  comme 
l’Euripe  ils  le  jettoient  tantoft  d’un 
collé  , &c  .tantoft  de  l’autre  tout  op- 
polé, félon  la  créance  du  Prince, qui  , 
êtoit  la  réglé  de  la  leur.  Il  en  pou- 
voir dire  prefque  autant  des  Philo-  ' 
fophcs  fcs  confrcres.Car  dés  qu’ils 
virent  qu’on  refermoit  les  Temples 
des  Idoles,  & qu’ô  avoit  en  exécra- 
tion les  Philofophes  feduéleurs  de  j 
Julien  , & complices  de  Tes  abomi-  Cap.il 
nations  , ils  quittèrent  là  le  man-  So(  ^ 
teau  Philofophique,  & pour  n’eftre  cap 
pas  reconnus, ils  s’habillèrent  com*  s »{«*»./. 
me  les  autres  hommes.  6.c*p>i 7 

Cependant  le  Schifme  dA’ntio- 
che  , commencé  fous  lu  H en  par  la 
•précipitation  de  Lucifer, entre  Me-  ' 
Jecius  Si  Paulin  bien  loin  de  s’é- 
teindre s'accrût  par  un  tiers  parti, 
que  forma  le  Preftte  V italis  qui  te- 
noit  à la  vérité  pour  la  Confubftan- 

- C v 
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r 1 tiaîité,  mais  qui  par  dépit  de  ce 
5^3*  qu’on  lny  preferoit  Flavien  en  tou- 
tes les  occafîons  , fe  jetta  du  cofté 
des  Apollinariftes,  qui  le  firent  leur 
Eveique.  Comme  il  s’étoit  aquis 
t-res-grande  réputation  dans  Antio- 
che , pour  la  i'ainteté  apparente  de 
fa  vie  , il  acrût  ton  parti  de  plu- 
fieurs  perfonnes,  qu  i!  retira  de  ce- 
luy  de  Paulin,  qu’il  accufoit  de  Sa 
Ep’pb.  beilianifime.  Celuy  cy  pourtant  fe 
*tref-  purgea  fort  bien  de  cette  calomnie» 

jgm  mm  ^ S 

77‘  & donna  fa  profeilion  de  Foy  a S. 

Athanafe  , qui  en  fut  tres-fatisfait» 

6 qui  le  reccût  à la  Communion. 
Mais  voyant^  que  c’eftoit  en  vair» 
qu’il  travailloità  réunir  ces  parti» 
trop  échauffez  les  uns  contre  les 
autres , il  repris  le  chemin  d’ Ale- 

^t.  M.  xandrie  , ayant  obtenu  tout  ce  qu’il 
*‘caP-5>  voulut  de  lovien  , pour  le  gouvcr*- 
nement  de  fou  Eglife. 

Après  cela  l’Empereur  voulant 
donner  ordre  aux  affaires  de  l’Oc- 
cident , comme  il  avoit  fait  à celles 
de  l’Orient, durant  Ion  le  jour  d’An- 
tioche , il  en  partit  au  mois  de  Dé- 
cembre pour  ConftahtiRople  ,te- 
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glant  toujours  fur  Ton  pafïage  les 
affaires  des  Provinces  , de  l'Afie,  Il  e 
'prit  pofleflion  du  -Confulat  à An- 
cire  , le  premier  jour  de  l'an,  nom- 
mant pour  fon  Collègue  Varronien 
fon  fils  , qui  elloit  encore  au  ber- 
ceau j mais  la  pompe  de  cette  ftfte 
fut  b ien-toft  fuivie  de  celle  de  les 
funérailles.  Car  comme  il  futarri-  dmmi~ 
vé  à Dadaftane,  petite  Ville  qui  fe- 
pare  la  Galatia  d’avec  la  Bithynie  ,'  Socr-lt^ 
6c  où  il  entendit  l'Oraifon  Confu- 
laire  de  Themiftius  à fa  louange,  Ammi. 
on  le  trouva  mort  dans  fon  lit  le  16. 
matin  du  dixfeptiéme  de  Février  , Hiero, 
ayant  efté  étouffé  la  nuit , par  la  E^f  ' a<* 
vapeur  des  chai  bons  allumez  , que  'So<* 
l'on  avoit  mis  dans  fa  chambre  zi,so7,l, 
pour  fécher  les  murailles  nouvel-  6.  cap  6, 
lement  enduites.  On  fçait  a fiez  , 
que  cét  accident  eft  fou  vent  arri- 
vé j & fans  en  chercher  plus  loin 
des  exemples  , Iulien  fon  prede-  Eurnp. 
ceffeur  , dans  une  de  fies  haran*  Mifopog. 
gués  , dit  qu'il  en  penfa  mourir  à 
Paris  durant  un  hiver  , que  s'étant 
©bftiné,contre  la  rigueur  extraordi"' 
naiie  du  froit  qui  avoir  gelé  la  Sei‘ 

C vj 
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ne  , à ne  vouloir  point  de  feu  dans>  • 
5^4*  fa  chambre  , il  s’eftoit  fait  appoicer , 
du  chaibon  pour  l'échaufFerjce  qui 
luy  eût  courte  ia  vie  , li  on  ne  l’eut 
promtement  secouru,  en  le  retirant 
de  là  demi  étouffé.  Tant  les  pcn- 
fées  de  Dieù  font  differentes  de 
celles  des  hommes, & tant  il  y a de 
témérité  à vouloir  juger  de  fes  def- 
ieins  par  les-  évenemens..  Celuy  qui- 
cftoit  déjà  A portât  dans  Ton  cœur,. 
& qui  dévoie  faire  tant  de  mal  an. 

J Chiiftianifme  , échappe  j & celuy 
qui  rétablirtbit  avec  tant,  de  zele  la.. 
Religion,  & qui  apparemment  l’ai— 
Joie  faire  fleurir  par  tout  périt: 
dans  le  mefme  danger  r fans_qu*oir 
s’avife  de  lé  fecourir.Mais  c’eft  que 
l!on  doit  adorer  les  jugemens  de: 
Dieu  avec  une  profonde  humilité,, 
fans  entreprendre,  de  les  pénétrée: 
>.  avec  préfomption  , ni  de  les  inter- 
préter félon  fon  propre,  fens  , oui 
meftne  , comme  il  arrive  quelque» 
fois  > félon  fa  paillon. 

Après  la  mort  de  lovien,t’arméé 
s’êrant  avancée  jufques  à Nicée, 

jratfémbià  pour  élire  umEmpereur* 
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& apres  qu’on  en  eût  rejette  deux 
j>u  trois  qui  furent  propofez  , mais 
qui  ne  plaifoient  pas  à tout  le  mon- 
de , Salûfte , Préfet  du  Prétoire,* 
ayant  propofé  Valentinien  , il 
full  aufïi-tcft  choifi  d’un  commun 
confentement  , & l’on  envoya- 
promptement  Bavettir  de  fon  éle- 
ction à Ancyre , où  Jovien  l’avoir 
laillé  avec  fes  foldats  pour  y coin-  U y., 
mander.C’èftoit-  un  homme  de  qua* 
rante  trois  ans  illuflre  par  fom 
propre  mérite  , Si  par  celuy  de  fon: 
pere  Gratien,qtii  avoir  fait  luy-mê-- 
me  fa  Noble  Ile  par  fa  vertu, malgré  dmraixi' 
^ fa  naiflance,qui  fut  allez  balle  dans'^*' 


une  Bourgade  de  la  Pannnonie  , Sc 
que  fes  grandes  qualitcz  de  corps- 
t & d’efprit , mais  fur  tout  fa,  va. 
/leur  ,,  Si  . fa  . conduite  ,•  avoient' 

. tellement  élevé  , en  le  faifanc 
* palier  par  toutes  les  charges  de 
j la  milice  , que  de  fimplc  foldats,  il 
devint  enfin  General  , & comrnan- 
-.  da  les  armées  Romaines  en  Afri- 


» 

, que  Si.  en  Angleterre.  Mais  comme- 
.11  eût  e fie  difgracié  & dépouillé1 
de.  tous  fes  biens  par  Conftantius ,. 
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6 1 Bifloire  de  /’ Ay’uMtfme , 

irrité  de  ce  qu’il  avoit  manifique-, 
ment  traitté  , dans  fa  maiion  , Ma-j 
gnentius,il  fallut  que  Valentinien 
hit  auili  fa  lortune  par  fa  vertu,  qui 
1 é'kvajcomme  ion  pere  , de  degré 
en  degré. , avec  tant  d’applaudiife-. 
Soc.  1, 4.  ment  des  gens  de  guerre,  qu’on  di- 
ioit  toujours  qu’il  meritoit  plus 
que  ce  qu’on  luy  donnoit.  Mais  ce 
qui  le  tend  oit  encore  imcompara- 
blement  plus  illuilre,  & plus  digne 
de  .i’Êmpire^ftoit  la  glorieufe  qua- 
lité de  Confcfl’eur  de  1 e s 11  s- 
Christ.  Car  comme  en  fai- 
fant  fa  .Charge  de  Tribun  des  Jo. 
viens,  qui  eftoient  des  Gardes  des 
l’Empereur , il  marchoit  un  j 11  r> 
devant  Julien  qui  entroit  au  Tem-,- 
pie  de  la  Fortuhe,  & qu’un  des  Mi-i 
niftres  du  Sacrifice  eût  laifie  tom-: 
ber  fur  luy  quelques  gouttes  de  ccc-. 
te  eau  contactée  aux  Idoles,  dont  il 
pretendoit  expier  les  affiftans  , ce 
genereux  Chrellien  luy  déchargea 
lin  grand  foufflet , en  prefence  de 
l’Empereur  $ & apres  avoir  fecoûé- 
Sotpm.  cette  eau  profane  qui  eftoit  tombée 
1.6.  c.,6.  fur  fa  main  gauche  , il  coupa  de 
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de  Ton  manteau  qui  *“ 
ouillée.  Julien  ne  put 
foufFrir  cette  infulte  j & fremifiant 
décoléré  & de  dépit,  malgré  toute 
fa  Philofophie -,  il  le  chada  de  la 
Cour,  & l’envoya  me  fine  en  exil  à 
Melitine  d’Arménie, avec  (un  frere 
Valens  , qui  eftoit  un  des  ordinai- 
res chargez  de  la  garde  du  Prince/ 

& qui  aima  mieux  quitter  le  bau- 
drier , & toute  fa  fortune  , que  de 
renoncer  à la  Foy.  Cette  gîorieu- 
fe  confclîion  fut  recompenfée  de 
l’Empire  dans  les  deux  freres.  Car 
Valentinien  , qui  fcc  ut  d’abord 
agir  en  Maître  , & fe  faire  obéir, 
eftant  allé  à Conftantinople  , y 
alfoeia  à l'Empire  fon  frere  âgé 
de  trente-cinq  ans  , & il  luy 
lailfa  l’Orient  à gouverner  , pre- 
nant pour  foy  l’Occident  , où  il 
alla  au  commencement  de  l’année 
fui  vante.  , 

Cependant  les  Evêques  Macédo- 
niens & Serrii-  Ariens  , oui  avoient 

eflé  rebutez  de  Jovien  , & qui  vi- 
fu'êz  toujours  à ruiner  Eudoxius  8C 

les  purs  Arié$ , dont  ils  craignoiens 


plus  la  pièce 
en  avoit  été  f 


H-  Hi  flotte  de  t Àr tant  fine  9 

— la  violence  , qu’ils  avoient  déjà  tant 
3-64.  de  fois  expérimentée  , envoyèrent 
6,  des  Députez  à Valentinien  lors 
*"T'-  qu’il  eiloit  en  chemin,par  laThra-,. 
ce  , avec  fon  frere  qui  le  conduifoit 
jufqucs  à Sirmium.  ils  le  fupplie- 

rent  très  humblement  de  trouver 

#■  • 

bon  qu’ils  travaillaient  à rétablir 
ta  pureté  de  la  Foy  , contre  les  er» 
reurs  qui  l’avoient  corrompue.  A 
quoy  ce  Prince  répondit  , que  n'é- 
tant que  Laïque  , il  ne  pouvoir, 
ni  ne  vouloir  nullement  le  mêler 
de  ces  fortes  d’affaires  Ecclefiafti- 
que$,&  qu’ils  s’afTemblallenc,  com- 
me ils  voudraient  , pour  en  traiter 
entre  çux.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’eût 
droir  de  regler  le  tems  & le  lieu- 
des  allemblées, qu’on  ne  peut  tenir 
fans  l’autorité  du  Prince;  mais  c’eft 
qtie,par  une  politique  qu'il  jugeait  . 
bonne-,  & tnc-fme  necelTaire  en  ce 
rems-là  , il  eftoit  refolu  de  donner 
liberté  de  confcience  , & de  n’in- 
quiéter perfonne  fur  la  Religion 
qu’on  voudroit  fuivre  , quoy-qu’il 
fût  toujours  conflamment  attaché 
à la  Catholique  à laquelle  il  ju- 
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ge oit  qu'il  falloir  attirer  les  gens 
par  la  douceur  , plütoft  que  de  les  364- 
y entraîner  à vive  force.  Les  Evef- 
ques  ayant  donc  la  permiflioiï 
qu’ils  demandoienr,  8c  que  Valens»  ,r 

qui  eftoit  encore  Catholique  » leur  An  de 
confirma  bien-toft  apres , à Ton  re-  I.  C. 
tour  à Conftaritinoplc  » ils  s’afiem-  $&$*■ 
bîcrent  à Lainpfaque  , ville  de 
l’Hellefpont  , ou  ils  caftèrent  tous  Soer.lifa. 
t:s  a&es  du  Conciliabule  de  Con-  ‘ 
ftantinople  fous  Eudoxius  , lequel  ^ fr' 
ils  condamnèrent  , & Acacias  fon  g %t- 
collègue  en  impiété.  Ms'  abolirent 
a.îflï  la  Formule  du  faux  Conci- 
le de  Rimini  , qu’on  avoir  re- 
çue à Conftanrinople  j ils  ap- 
prouvèrent & rétablirent  celle  de 
Seléucie  , & la  première  d’Antio- 
ehe  j 8c  enfin  , comme  le  Conci»  $COyXt$i 
le  eftoit  rempli  de  Macédoniens»  • 4* 
ils  y ajoutèrent  1 horrible  blafphê- 
me  contre  le  Saint  Efprit  , en 
niant  la  ' Divinité  plus  ouverte-  ■ 
ment  encore  qu’on  n’avoit  ja- 
mais fait  auparavant  $ ce  qu’ils  eu- 
rent foin  de  faire  approuver  par 
d'aunes  Evefques  de  leur  parti* 


66  Hijlcire  de  t Ariayùjme, 

■ qui  s’étoient  alfemblez  en  divers 

lieux. 

Mais  ce  qui  rend  ce  Concile  plus 
infâme  que  les  autres  , c’eft  la  hon- 
teufe  lâcheté  qu’ils,  firent  , & la 
fourberie  grofïiere  dont  ils  fe  fer- 
virent  pour  furprendre  le  Pape. 
Car  afin  de  pouvoir  obtenir  la 
Communion  de  Liberius  , & en- 
Soer.  lib.  fuite  celle  de  toute  l’Eglife  Occi- 
4 cttp.w  dentale, ils  luy  envoyèrent  des  Dé- 
** *8^  Pucez  > dont  Ie  cftoi1  Eufta- 
.thiusdeSebafteenArmenie,hom- 
me  fans  honneur, & fans  foy,&  qui 
changeant  fans  -peine  de  parti  , Pe- 
lota que  le  tems  & fans . interet  le 
confeilloient avoir  elle  plusieurs 
fois  dépofé  tant  par  les  uns  que  par 
les  autres.  Ils  donnèrent  donc  char- 
’ ge  à ceux-ci  de  s’accorder  en  tout 
• avec  le  Pape,  & de  luy  donner  tou- 
tes les  feuretez  qu’il  demanderoit, 
pour  le  bien  perfuader  qu’ils  n*a- 
voient  point  d’autre ' créance  que 
la  fienne,.  Euftathius  , qui  cfteit  un 
fourbe  déterminé  ne  manqua  pas 
^ de  s’acquiter  parfaitement  de  fa 
commifîion  $ & prefentant  les  let- 
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très  du  Synode  à Liberius  , il  l'afi.  * 
fura  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  3 6 J* 
Foy  que  celle  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Mais  Liberius  rejétta  ces  let- 
tres , & luy  dit  que  s'étant  fi  Cou- 
vent déclaré  pour  les  Ariens  con- 
tre la  doctrine  du  faint  Concile  de 
•Nicée  , il  ne  les  pouvoir  recevoir 
à fa  Communion.  Les  Députez  ré- 
pondent qu’il  eft  vray  qu’ils  ont 
efté  engagez  dans  l'erreur  , mais 
qu'ayant  reconnu  la  vérité  > ils 
l'avoient  • •embraiTée  ; & quecon- 
felïant  , comme  ils  faifoient  con- 
tre les  Ariens  , que  le  Fils  de  Dieu 
.eftoit  en  toutes  chofes  femblable  à 
fon  Pere  ils  entendoient  par  là 
foûtenir.la  Confubftantialité,  félon 
le  Symbole  de'  Nicée.  Liberius  ne 
Ce  contentant  pas  de  ces  ptotefta- 
• rions  j demanda  qu'ils  luy  donnaf. 
fent  par  écrit  leur  confeflion,  où  le 
Symbole  de  Nicée  fût  contenu, 
avec  le  terme  de , Confubflantiel.  Ils 
«le  firent  fans  hefiter  , & ils  la  luy 
^donnèrent  plus  ample  encore  qu’il 
:nela  leur  avoir  demandée  , la 
•fignerentitant  en  leur  nom  , qu’en 
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68  Hîftoire  de  l' Arimi  fme, 
..celuy  de  tout  le  Synode  de  Lamp- 
faque  , anathernatifant  tontes  les- 
erreurs  contraires  , 
ment  ce  qui  s’étoit  fait  dans  le 
faux  Concile  de  Rimini.  Apres- 
quoy  le  Pape  ayant  lieu  d'une  part- 
de  croire  qu'ils  efloient  revenus  de- 
bonne  foy_,  & de  l'autre,  tenant  en; 
main  de  quoy  les  convaincre  d&’ 
fourberie, & de  juftifier  la  condui* 
te  de  l’Eg.Hfc  , s'ils  oroient  jamais 
fe  dc'dire  il  ordonna  qu'ils  fuïfenr 
rétablis  y 8c  leur  donna  des  lettre» 
pacifiques  , par  lefquclles  il  fe  ré- 
joëifioit  de  voir*  cette  belle  réu- 
nion* des  Egîifes  Orientales  avec* 
celles  de  l’Occident  , qui  avoient 
toutes  condamné  la  Formule  de 
Rimini  qu'on  a-voit  tirée  de» 
Evefques  par  force  , & par  furpri- 
fe.  Il  écrivit  aulfi  partout  lamefme' 
chofe  ; & les  Légats  chargez  de 
ces  lettres  &de  celles  des  Evêques- 
de  Sicile  , & du  Synode  de  l’I  ly- 
rie  , 8c  mefine  de  l’Empereur  Va* 
lens , qui  reçût  à Conftantinople 
les  decrets  de  ce  Synode  , & de 
celuy  de  Lâmpfaque  iis  s’en,  aile* 
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rent  à Tyane  en  Cappadoce  , ou  1 
les  Evêcjues  Ortodoxes  eftoient  af-  i^S* 
fcmblez.  Là  ils  prefenterent  les 
lettres  de  Liberius  & leur  profef- 
fion  de  Foy  , qui  furent  leûcs.  On 
envoya  des  copies  de  ces  lettres,  & 
de  celles  des  Evefques  d'Occidcnr, 
à tous  ceux  de  l’Orient  , leur  hu  soer.UK 
éant  remarquer  que  leur  nombre 
furpafloit  de  beaucoup  celuy  des 
Evefques  de  Rimini , &on  les  pria  - 
de  s’afïcmbler  tous  , à certain  jour, 

-à  Tarde, en  Cilicie,où  les  Occiden- 
taux fe  dévoient  auffi  trouver,  afin 
de  ligner  tous  la  mefrne  chofe  , & 
de  rendre  ainfi  la  réunion  genera- 
le. Cela  fait  , Euftarhius  de  Seba- 
ûc  , 8c  tous  les  autres  qu'on  avoir 
depofez  , furent  rétablis  dans  leur 
dignité. 

Voila  ce  que  ces  fourbes  deman- 
doient,&  de  fe  venger  ainfi  d’Eudo- 
xius  , fans  qu'ils  changeaient  pour 
cela  de  fentiment.  Car  comme  ils 
avoient  dit  au  Pape, que  par  le  ter- 
me de  ftmblœble  en  fuhfîance,  ils  en- 
tendoient  la  mefme  chofe  qu'expri- 
moit  celuy  de  Confubftantiel  î'ihk 
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*70  Hîjloire  de  V Anamfmc  , 
refervoient  à dire  , quand  il  - leur  • 
plairoit , que  par  ce  terme  de  Con - * 
Jubftantiel , , auquel,  ils  avoient 
fouferits , ils  n’entendoient  que  ce 
qui  eftoit  exprimé  par  celuy  de fem - 
blable  en  fnbflance  : ce  qui  leur 
donnoit  lieu  de  foûtenir  toûjours 
l’Arianifmc  , corûme  ils  firent 

lüyr.  ap.  apres  , avec  d'autant  plus  de  dan- 
Theod.  /.  # qUe  pon  fe  moins 

d’eux,  apres  que  l’Eglife  les  eût 
ep.  87.  receûs.  Ainfi  le  plus  grand  mal. 
E piph.  qui  puilfe  arriver  à l'Eglife  , n’eft 
k£ref-1  S pas  qu’elle  ait  des  enfans  révol- 
tez , qui  combatant  fa  doctrine 
par  l’herefie  , font  fcparez  d’elle 
par  l’anatheme , qu’elle  eft  obli- 
gée de  lancer  contre-eux  ; mais 
c’eft  qu’elle  ait  des  enfans  fourbes,1 
qui  la  trompant  fous  la  belle  ap- 
parence d’une  feinte  foûmiflïon  , 
demeurent  dans  fon  fein  , pour  luy 
déchirer  les  entrailles. 

Cependant  Eudoxius,  contre  le- 
quel on  avoit  agi  fi  fortement  à 
Lampfaque  ,’ne  manquoitpas  aufli 
de  fon  cofté,felon  l’efprit  des  Arics, 
de  faire  un  puilfant  parti  à la  Cour, 
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où  il  avoir  gagné  l'Impératrice  Do- 
minica, qui  eftoit  entrée  bien  avant  $ 
dans  Tes  fentimens  -,  & dans  Tes 
interets.  Mais  il  falloit  pourtant 
difiimuler  , & différer  la  vengeance 
. qu'il  meditoit , en  attendant  l’ifTuc 
de  la  guerre  civile  que  Valens 
avqit  fur  les  bras.  Car  comme  il 
fut  paffé  dans  l’Afîe  , pour  aller  à 
Antioche  , fur  la  crainte  que  l’on 
avoir  de  quelque  nouvelle  entre- 
prit du  côté  des  Perfes  , Procope 
parent  de  Iulien  , apres  avoir  pris 
fort  fccrettement  des  liaifons  avec 

• _ t 

quelques  Officiers  , parut  tout- à-  1 
coup  à - Conftantinople  le  . vingt- 
huitième  de  Septembre  , fuivide 
tres-peude  perfonnes  , qui  le  pro- 
clamèrent Empereur.  Le  petit  peu- 
ple le  joignit  bieti-toft:  à luy*,&peu 
de  tems  apres  ayant  gagné  les  fol- 
dats  de  la  Thrace  , & fait  alliance 
avec  les  Gots,qui  luy  promirent  du 
fecours,il  fc  mit  en  campagne,défit 
quelques  troupes  de  l'Empereur, 
fe  rendit  Maître  de  la  Bithynie, 

6c  fit  un  fi  puiflant  parti , que  Va- 
lens > qui  - apprit  ees  fâcheufe» 


7*  Tîlflolre  de  l' Arianïfrne,  \ 

1 nouvelles  dans  la  Cappaloce  , de- 
f * fefpera  prefque  de  (on  (aine  , & dé- 
*66  ^bera  s'il  cederoit  l’Empire  à Ton 
A>nmi  Rival.  Mais  Tes  amis  Pencoura- 
■/.  x(>.*  geant^ luy  firent  tourner  telle  con- 
Hhr,  tre  Itiy  dans  la  Phrygie  ; où  , apres 
l 'jron ' avoic  afïcmbié  Tes  forces  durant 
l’hiver  ,&.donné  quelques  légers 
combats  au  commencement  de  la 
ca  m pa  g ne,  com  m e les  deux  armées  ! 
furent  en  prefence  , Arbetion,  l’un 
‘ des  plus  vieux  Officiers  de  l’Empi- 
re,& qui  avoir  elle  Conful , parla  G. 
fortement , Sc  avec  tant  d’autorité, 
aux  Soldats  de  Procope,  qu’ils  paf- 
fecent  tous  du  codé  de  Valens.  Le 
miferable  fc  voyant  abandonné  , fe 

J _ p 0 M 

^voulut  fàuver  dans  un  bois  , mais  il 
fit  ramené,  le  lendemain  par  deux 
des  fiens , & livré  k Valens  , qui  k 
l’inflant  mefme  luy  fit  trancher 
la  tefle  , laquelle  il  envoya  k 
Valentinien,  qui  la  reçût  k 
Paris , en  mefme  temps  qu’il  y re- 
cevoir en  triomphe  Jovinus  Ge* 
lierai  de  la  Cavalerie  , apres  une 
. grorieufe  victoire  remportée  fut. 
les  Allemans  : Marcellus  coufin  de 

Procoge  | 
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Procope  eût  encore  l’audace  apres  jéf# 
cela  , de  fe  porter  pour  Empereur, 
cfperànç  qu'il  attireroit  à foy  les 
Gots  , qui  venoient  au  fecours  de 
Procope,  mais  il  fut  prévenu  par 
les  Soldats  de  l’Empereur  , qui  . 
-Payant  pris  le  firent  miferablëment ( 1 
perir;  dans.les  tourmens.  - '•  . 

V f •:*  # 

* L’heureufe  fin  de  cette  guerre 

fut  le  commencement  d’une  autre 

* 

tre$-funefte  à la  Religion  , pour 
•les  fuites  qu’elle  eut  apres  par  tout 
4è  monde  ,&  pour  le  changement 
de  Valens  , dont  elle  fut  en  ce 
tems-là  l’occafion.  Etant  de  retour 
4 Conftantinople  > fortrefolu  de 
tirer  raifon  des  Gots , & de  fe  fai-_»  „ . t 

-,  -,  . ..  Theod.U 

te  baptiLer  avant  que  d èiitrepren-  .Ctiu 
dre  cette  guerre,  il  fe  laiila  telle— 
trient  feduire  à fa  femme  , qu’Eu- 
doxius  avoit  fait  Arienne  , qu’il  fe 

tmtv  comme  elle  , fous  fa  cdndui- 

« r 

të  y de  voulut  recevoir  le  Baptême 
de  fes  mains..  Cét  homme  , qui 
eftoit  méchant , mais  adroit  , & 
grand  hipocrite,  & fécondé  clés  ar- 
tifices de  l’Imperatrice,  qui  s’eftbit 
<lê  voûée  à fon  parti , feeût  fi-bien 

Tm.  IL  P 
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s’emparer  de  l’efprit  de  ce  pauvre 
Prince,  qu’il  luy  fit  avaler  comme 
il  voulut,tout  le  venin  dü  pur  Aria- 
nifme,  iufques-là  même,  qu’en  lui 
Stcr.lib'  conférant  le  Baptême,il  l’engagea, 
4 par  un  ferment  folennel,à  perfeve- 
sozotnM ^er  eterneiiernent  dans  cette  crean- 

O rofMb.  ce  > à l’eftablir  autant  qu’il  pour- 
7.capi%  roit  dans  tout-  fon  Empire  , & à 
Hieron . chafler  de  leurs  Eglifes  tous  les 
inchror.  Evefques  qui  entreprendroient  de 
la  combatte.  De  - forte  que  , com- 
me Conftantia  fut  la  Prote&rice 
des  Ariens  fous  le  grand  Conftan- 
tin  , & Eufebia  fous  le  Régné  de 
Conftantius,  cette  impératrice  le 
fut  auffi  dans  la  Cour  de  Valens  , 
dont  elle  pervertit  l’efprit,  luy  in- 
fpirant  la  haine  de  la  vraye  do&ri- 
ne,l’amourde  l’herefie,&  la  cruau- 
té , pour  maintenir  l'une , &c  pour 
abolir  l’autre  , comme  s’il  eftoit 
fatal  au  ferpent  de  ne  pouvoir  per- 
fuader  l'erreur,  que  par  le  moyen 
d’une  femme,ni  tromper  un  Adam 
\.que  par  une  Eve,  A la  vérité,  Va- 
lens ne  commança pas-- dés. lors  à 
perfecuter  tout  ouvertement  les 
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Catholiques,  de  peur  de  déplaire  à 
fou  frere  Valentinien  ,.  pour  lequel 
il  avoir  autant  de  refptét  de  de  dé- 
ference,que  s'il  n’eufl:  elle  que  fon 
Lieutenant,  plutôt  que  fon  Collè- 
gue : mais  il  laifla  faire  à Eudoxius 
tout  ce  qu’il  voulut.  . 

. . Celuy-ci  fe  fervant  de  tout  fon  socr.lib. 
pouvoir  , avec  infolence  , maltrai-  4.  cap.& 
toitdes  Catholiques  à Conftanti-  & feq* 
nople  j de  pour  fe  vanger  du  Con- 
cile tenu  contre  Iuy  par  les  Semi- 
Ariens  à Lampfaque  ,(il  empêcha 
celuy  qu’on  avoit  convoqué  àTar- 
fe , & fit  alTembler  les  Evêques 
de  fon  parti  à Nicomédie  , où  il 
rendit  la  pareille  à.fes  ennemis. 
Eleufius  même  de  Civique  , qui 
avoit  efté  l’un  des  plus  ardens  con- 
tre lui , n’eufl:  pas  le  courage  de 

refifter  à fon  crédit  , de  auxîme- 

» ^ * « * 

naces  de  Valens  ,.  & figna  tout  ce 
qu’on  voulut.  Mais  il  eut  tant  de 
honte  de  fa  lâcheté  , : qu’étant  re-  , 
tourné  à Cizique  , il  confdTa  pu- 
bliquement fa  faute  , devant  tout 
fon  peuple  ,1e  fup 
éle<àion  d’un  autre 

4 « 


pliant  de 
Evêque  ; 

D ii 


* jt  * 


7<î  Hifloire  de  t 'Artantfme , 

W9>  eut  plus  de  force  que  luy  ; mais  le 
peuple,  dont  il  êtoit  paflionnement 
aimé  , ne  le  voulut  jamais.  Alors 
Eudoxius  fe  fervant  de  I’occafion, 
avoit  belle,  pour  avancer  Eu- 
nomius,  le  plus  impie  des  difciples 
d’Aétius,  ne  manqua  pas*  de  le  fai- 
« re  choifir  par  l’Empereur  à la  pla- 
ce d’Eleufius.  Il  n’y  fut  pas  pour- 
tant long  - tems  : car  comme  il 
avoit  beaucoup  de  hardiefle  8c 
d’impudence  , avec  très  - peu  de 
fçavoir , ne  fçachant  prefque  rien 
que  l’art  de  faire  des  Sophifmes  , 
il  prêcha  d’abord  des  blafphêmes 
i ï horribles  , fans  avoir  l’efprit  de 
les  déguifer,  que  ceux  de  Cizique 
ne  le. pouvant  fouffrirje  chaflerent 
honteùfement  de  leur  Ville.  Ilfe 
retira  bien  de  là  . vers  Eudoxius 
fon  Patron  •,  mais  celuy  - ci  plus 
habile  , & moins  emporté  que  luy^ 
n’ofa  pour  lors  entreprendre  * dé 
le  rétablir  , de  peur  de  fe  ruiner 
ïuy-même , s’il  fouftenoit  tant  dé 
HiUir.  blafphêmes.  En  même-tems- Vr- 

l"aciüs-&  Valens  agi  (Tant  de  con- 
cert avec  luy  dont  ils  eftoient  les 
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deux  plus  grands  confidens,  apres 
Acacius  de  Cafarée  , qui  venoit 
de  mourir  , firent  atifïi  à Slngi- 
donune  aflemblée  de  leurs  purs 
Ariens,  où  ils  confirmèrent  , con- 
tre les  Semi-Ariens  , la  Formule 
de  Rimini , de  laquelle  ils  êtoient 
les  Auteurs.  Ils  en  écrivirent  à 
Germinus  de  Sirmium  pour  le 
fa^re  rentrer  dans  leur  parti  ; ce 
que  celuy  - ci  refufa  , proteftant 
qu'il  fe  tiendroit  toufiours  à la 
troifiéme  Formule  de  Sirmium  , 
laquelle  ils  avoient  lignée  tous  en- 
femble,  en  prefence  de  l'Empereur 
Conftantius. 

. Tandis  que  l'Arianifme  coramen- 
çoit  ainfî  à prendre  le  defïus  en 
Orient  par  la  violence  d’Eudoxius, 
appuyée  de  la  faveur  ôc  de  l'autori- 
té de  Valens  , Damafe  , qui  avoit 
fuccedé  au  Pape  Liberius, malgré  le 
furieux  Schifme  d’Vrficinus,agif- 
foit  avec  tonte  la  force  digne  d'un  de 

O j f 

aulïï  grand  homme  qu’il  a été.  pour  u * 
en  éteindre  en  Occident  les  relies , 5 

1 • 

qu’Auxentius  Evefque  de  Milan 
tâhoit  de  .reftablir  avec1  adrefle. 

D üj 
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An  de  l’Empereur  Valentinien  , ' apres 

2.  C.  avoir  heureufement  achevé  la 
guerre  contre  les  Allemens,  eftant 
de  retour  à Milan,  s’eftoit  laifle  un 
peu  facilement  furprendre  a-ux  ar- 
tifices, de  ce  fourbe,qui  faifoit  sé- 
blant  d’eftre  Catholique,en  fe  fer- 
vant,felonla  coutume  des  Ariens, 
de  certains  termes  équivoques, qui 
fembloient  tres-avantageux* à la 
D ivinité  du  Verbe,  8c  qu’on  pou- 
voitaifément  détourner  dans  un 
fens  general  , qui  convenoit  aux 
Anges  , &c  aux  hommes  iuftes.  Le 
Prince,  qui  aimoitJa  paix  , voulut 
bien  fe  perfuader,  qu’il  agifloit  de 
bonne  foy  ; 8c  là*deflus , fans  exa- 
miner plus  avant  la  chofe  , qu’il 
n’euft  pas  voulu  même  découvrir  , 
de  peur  d’y  trouver  un  obftacle  à 
la  paix  qu’il  fouhaitoit  avec  paf- 
fion , il  fit  vn  Edit  en  faveur  d’Au- 
xentius, voulant  que  tout  le  monde 
le  tint  pour  Orcodoxe  , fans  lui 
plus  faire  de  querelle  fur  fa  foy  , 
qu’on  communiquât  avec  lui  , 8c 
qu’on  le  reconnut  pour  Pafteur, 
comme  il  fit  luy*mefmele  premier: 
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'<  Saint  Hilaire  * qui  eftoit  perfua-  }68. 
dé  de  la  malice  de  cét  Arien  , ne 
put  foufFrir  une  furprifeaqui  eftoit 
fi  pernicieufe  à l’Eglifej  & voyant 
que  ni  Eüfebe  de  Vercelleani  Phi- 
iagrius  de  BrelTe,  qui  avoientfou- 
vent  entrepris  de  découvrir  les  ar- 
tifices de  cét  heretique,  n’eftoient 
plus  écoutez  , tant  cette  fpecieu- 
fe  apparence  de  paix,  avoit  abufé 
l’Empereur  , il  vint  luy  mefme  à 
Milan  fe  rendre  dénonciateur  con-#;ff. 
tre  Auxentius  , & protefter  que  contr. 
c’eftoit  une.fourbejqui  cenoit  tout  Auxen 
le  contraire  de  ce  qu’il  avoit  fait 
femblant  de  confefler.  L’Empe-  A n de 
reur,  furpris  de  cette  aéfcion,  nom-  /.  c. 
ma  dix  Evefques  , & deux  de  fes  3é9* 
.Officiers , pour  écouter  fur  cette 
conteftation  Saint  Hilaire  & Au- 
xentius. D’abord  celuy-ci  voulut 
reculer  , en  difant  qu’on  ne  devoit 
pas  recevoir  en  jugement  un  hom- 
me,qni  avoit  efté  condamnéa&  dé- 
pofé  par  Saturnin  :mais  il  fut  obli- 
gé par  les  luges  de  paiïer  outre  , 

& de  fe  iuftifier  , puifqu’il  ne  s’a- 
giflToit  ici  que  de  la  qualité  de  fa 
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. creance  , dont  l’Empereur-vouIoit 
eftre  informé.  Alors  Auxentius, 
prefle  de  dire  netteméc  s’il  croyoit 
que  Iesus-Chr  iSTfut  vrai  Dieu, 
' - de  la  même  iubftace  que  fbnPere* 
comme  il . l’a  voit  dit  à l’Empereur 
futobIigé,de-peur  d’eftre  convain- 
cu fur  le  champ  d’avoir,  trompé  le 
Prince de  dire  hardiment  qu’il  le 
croyoit , ce  qu’il/ fallut.,  neceiîaire* 
ment  qu’il  lignât*/  Mais  en  même- 
tems,  pour  avoir  de-quoi  fe  dédire 
quand  il  voudroit  , il  prefenta  à 
yalentinié  une  Requête  tres-arti- 
Ücieufe  , par  laqaelle  il-  £e.'plai«* 
'■gnoit  premièrement  de  la  cruelle 
perfecution  que  luy  fai  foi  en  t Hi- 
laire & Eufebe  parleurs  4 calom- 
nie$i&  puis,en  proteftant  ..qu’il  tea. 
noitla  Foi  des  Saints  Conciles , 8e 
qu’il  n’êtoit  point  Arien,  nine  cô- 
îioilToit  Arius,il  expofoit  fa  Foi  en 
des  termes  Ci  ambigus  , qu’ils  pou- 
voient  être  détournez  dans  le  fens 
de  l’Arianifme.  Mais  parce  ; qu’il 
avoit  protefté  devant  les  Evefques, 
qu’il  croyoit  Je  sus-Christ 
vray  Dieu , &.que  fa  Requête  le 
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fembloit  dire  par  Tes  équivoques-,  36^, 
Valentinie,  qui  étoit  préoccupé  de. 
cette  paix  prétendue  de  I’Eg  iife,& 
tout  le  peuple  , qui  fuit  aifément 
l’exempte  du  Prince,prirentAuxé- 
tius  pour  Orthodoxe,  & S.  Hilaire 
pour  un  calomniateur,  pour  un  ef- 
prit  turbulent  & broüillonj&r  non- 
obstant toutes  Tes  proteftations,  on 
le  fit  for  tir  de  Milan  , comme  per-  -, 
turbateur  du  repos  public  , & de 
la  paix  de  l’Eglife.  Ainfi  une  paix 
faite  à contre- tems  , eft  plus  fu- 
nefte  que  la  guerre  , en  defarmant 
les  defenfeurs  de  la  vérité  Catho- 
lique , & en  faifant  recevoir  l’en- 
nemi caché  , qui  la  combat  apres 
fans  refiftance.  S.  Hilaire  ne  laitfa 
pas  pourtant  d’agir  toufiours  avec 
la  même  force  pour  la  défenfe  de 
l,Eglifej&  n’ayant  plus  d’accès  au-^ 
présde  Valentinien,il  s’adrdTa,par 
un  écrit , à tous  les  Evefques  des 
deux  Empires,  & à tous  les  fidel- 
les,  aufquels  il  fit  une  exaéle  rela- 
tion de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafie 
dans  cetteConference  de  Milan, & 
leur  découvrit  clairement  toute  la 

D v 
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3*?»  fourberie  d’Auxentius , 8c  le  ve- 
nin  de  l’Atfanifme  , caché  fous  les 
termes  trompeurs  de  fa  requête  , 
par  la  quelle  il  avoit  furpris  l’Em- 
pereur , 8c  ubufé  toute  la  Cour. 
Apres  quoy  ce  grand  defenfeur  de 
la  Divinité  de  Je  sus-Chri  STalIa 
recevoir  dans  le  Ciel  la  Couronne 
qui  eftoit  deûc  à tant  de  glorieux 
combats,  qu’il  avoit  rendus  fur  la 
terre.  Auxentius  aufîi  de  fon  côté 
ne  manqua  pas  de  travailler  , pour 
tirer  avantage  de  fon  faux  triom- 
phe, 8c  voyant  que  fes  artifices  lui 
avoient  fi-bien  réiiflî  auprès  de 
Valentinien,  &du  peuple  tres-Ca- 
tholique  de  Milan  , qui  le  croyoit 
bien  converti  , il  entreprit  de  pu- 
blier la  formule  de  Rimini , ôc  de 
Nicéc  en  Thrace,  laquelle  fut  re- 
ceuc  de  quelques  Evêques  de  1*11- 
iirie,  que  ce  fourbe  trompa  comme 
les  autres. 

Il  n’en  fut  pas  ainfi  du  Pape  Da« 
mafe  , qui  avoit  trop  de  lumière  !, 
pour  être  trompé  dans  un  affaire 
de  cette  importance, & trop  de  fer- 
meté , pour  ne  pas  s'oppofer  ' aux 
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entreprises  de  cet  impofteur,quoy- 
qu’il  fut  fou  (tenu  de  la  protection 
de  l’Empereur,  qui  s’eltoit  laifïé  Ci  Atban. 
facilement  furprendre  , Ce  Pape*?*^« 
a voit  déjà  condamné  Valens 
Vrfacius  , les  deux  plus  anciens  8c 
plus  dangereux  Ariens  qui  fudent 
dans  l’Oceident.S.Athanafe , 8c  les 
Evêques  d’Egypte&  d’Afrique  af« 
femblez  en  un  Synode  i l’avoient 
prié  très  inftamment  de  foudroyer 
cét  ufurpateur  de  la  Chaire  de  Mi- 
lan,qui  non  feulement  étoit  Arien 
de  notoriété  publique , mais  aulfî 
complice  de  tous  les  crimes  de 
Grégoire  intrus  dans  Alexandrie  , 
quiPavoit  fait  Preftre.  Et  nean- 
moinsDamafe  avoit  toujours  diffe- 
ré,parce  qu’Auxentius  faifant  fem- 
blant  d’effcre  Catholique,  pour  être 
protégé  de  l’Empereur,on  vouloit 
encore  éprouver  lî  fon  change- . 
ment  étoit  veritable.Mais  quand  il 
eut  prefenté  fa  Requête  , conte- ThecLl* 
nant  l’Arianifme  déeuifé  , qu’il 

c r ••  m 1 ,,  -,  1 Sozom.l 

railoit  palier  pour  la  Vray  e Foy  ; é ( x 
alors  Damafe  ayant  aflemblé  à Ro- 
' i un  Concile  de  quatre-  vingts- 
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369t  dix  Evêqu. s de  i’Italie,&  des  G ang- 

les , cét  impofteur  y fut  folenne!-- 
, ment  condamné  , & frapé;  d’ana-1’ 
thème.  L’on  y abolit  de  nouueau 
les  relies  du  Concile  de  RimimV 
L’on  y déclara  que  l’unique  Foy 
Catholique  étoit  celle  de  blicçe  en 
B'thynie  , & l’on  envoya  ces  dé- 
liions dans  une  - Epitre  SynodaTe 
aux  Evêques  de  l’Illirie,  qui  s’è- 
floient  lai  lie  tromper  par  Auxen- 
tius.  Ce  Jugement  fut  anlîi-tôt  fui- 
vi  de  toutes  les  Egliles  d’Italie,  des: 
'vttha-  G iules,  & d’Espagne,  qui  condam- 

n(tf'eP’  nerent  auflidans  leurs  Synodes  ce$ 
ad  Eptiï  gua(re.  0H  çjnq,  Ariens  qui  ■:  re- 

floient  encore  dans  l’Occident,  ote 
l’on  fut  ainfî  délivré  heureufement 
dé  cette  pelle,  qui  venoit  d’y  faire 
tant  de  ravage.  * * 

-•  Mais  cependant  l’Eglife  Orien-* 
taie  bien  loin  de  jouir  de  ce  calme, 
fut  plus  agitée  que  jamais  , par  la 
tem  pelle  d’une  horrible  perfecutiô 
excitée  par  Valens.  Cét  Empereur 
. n’état  p’us  empéché  ni  par  la  guer- 
re des  Gots,  qui  fut  terminée  fans 
aucun  com  bat  mémorable , par  la 
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paix  qu’ils  lui  demandèrent  , ni  par  3^« 
la  crainte  de  Ton  frere  , qui  a voit 
un  peu  trop  molli  dans  l’affaire 
d’Auxentius  , fe  réfolut  enfin  d’e- 
xéctiter  ouvertement  ce  qu’il  avoit 
promis  par  ferment  à Eudoxius,  8c 
pour  cela  il  fit  publier  un  Edit  , 
qu’il  envoya  à tous  les  Magiftrats  , SoXf™* 
par  lequel  il  ordonnoit  que  tous  ^ 
les  Evêques  qui  avoient  efté  ban-  ca*' 
nis  par  Confiantes  > & reftablis 
par  Iulien,fuffent  chaffez  de  leurs 
Egiife.  C’efloit  déclarer  tout  ou- 
vertement la  guerre  aux  Catholi- 
queSj&entreprendre  hautement  de 
remettre  l’Arianifme  dans  la  plnf- 
part  • des  Eglifes  d’Orient , en  y 
eftabliftant  des  Ariens  en  la  place 
des  Oitodoxes.  Le  Préfet  de  l’E- 
gypte intimidé  par  les  peines  por- 
tées contre  les  Magiftrats  qui 
manqueroient  d*bbeïr  prompte- 
ment à cét  ordre  de  l’Empereur  ,, 
voulut  d’arbord  exécuter  l’Edit,  8c 
chafTer  Saint  Athanafe  de  fon  Siè- 
ge , mais  le  Peuple  d’Alexandrie 
s’y  oppofa  , lui  remontrant  que  le 
Patriarche  n’eftoit  nullement  corn- 
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$69,  . pris  dans  l’Edit,puis  qu’il  êtoit  for- 
ti  volontairement  fous  le  Régné  de 
Conftantius,  6c  que  Iulien  , bien- 
loin  de  le  reftablir  * l’avoit  voulu 
faire  mourir.  Comme  nonobftant 
fa  remontrance  le  Gouverneur  per- 
fiftoit  dans  fa  réfolution,il  fe  fit  un 
fi  grand  tumulte  dans  toute  la  Vil- 
le quiprotefta  que  tout  periroit 
avant  qu’on  laifsât  entrer  S.Atha- 
nafe;  que  le  Préfet  n’ayat  pas  aflez 
de  force  pour  fe  faire  obeïr,&crai- 
gnât  une  fedition  generale  en  écri- 
vit à l’Empereur,&  n’ofa  pafler  ou- 
tre. Cependant , comme  quelques 
. jours  apres  le  tumulte  s’appaifa*  S. 
Athanafe  , qui  ne  vouloit  pas  qu’il 
arrivât  quelque  defordre  à fon  oc- 
cafion  * s’échappa  aufli  bien  de  fes 
amis,que  de  fes  ennemis,durant  la 
nuit  , 6c  s’alla  cacher  dans  un  lieu 
defert,ou  même  comme  quelques- 
uns  l’ont  afsûré,  dâs  le  tombeau  de 
fon  Pere,où  il  demeura  caché  qua- 
tre moisjne  pouvant  trouver  de  re- 
traite plus  afsurée,  dans  une  occa- 
fiô  où  il  falloit  procurer,par  fa  fui- 
te, le  repos  de  fon  peuple  plûtot  que 
le  fien. 
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Il  parut  bien  que  ce  defièin  luy  i69 
fut  infpiré  fort  à propos  par  la  Pro- 
vidence divine.  Car  cette  même 
nuit  de  fa  retraite  , le  Gouverneur, 
qui  crût  que  le  trouble  eftat  appai- 
fé,  il  fe  faifiroit  fans  bruit  d’Atha- 
nafe,  inveftit  fon  logis  , & l’ayant 
inutilement  cherché  par  toutes  les 
chambres  , il  fut  enfin  obligé  de  fe 
retirer  avat  le  iour,  bien  marri  d’a- 
voir manqué  fon  coup.  Mais  cette 
bourafque  ne  dura  pas,  & le  calme 
revint  bien-tôt  après, lors  que  tou- 
te la  Ville  eftoit  plongée  dans  la 
triftefTe&  dans  le  defefpoir,pour  la 
perte  qu’elle  avoit  faite.  Car  foit 
que  l’Empereur  eût  quelque  hôte 
d’attaquer  un  homme  d’une  fi  gra- 
de réputation,  ôc  qui  étoit  forti  de 
tous  les  combats  avec  tant  de  gloi— 
re,ou  qu’il  craignît  une  révolté  ge-  . 
nerale  dans  Alexandrie,qui  s’eftoit 
déclarée  avec  tant  de  chaleur  pour 
■ fon  Patriarche  qui  lui  eftoit  fi  cher, 
ou  mefme  que  les  Ariens  , par  une 
aflez  fine  politique,l’aimaftent  bie 
mieux  dans  Alexandrie  le  refte 
de  fa  vie,  qui  ne  pouvoit  eftre  fort 
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, longue , que  s’il  eltoit  contraint 
en  eftant  chalfé,de  recouvrir  à Va- 
lentinien , 6c  même  à Valens  qu’il 
eut  pu  defabuier  : quoy  qu’il  en 
ioit , l’Empereur  récrivit  au  Gou- 
verneur qu’il  le  laifsât  paifible 
daqsfon  Siège  , 6c  quil  n’enten- 
doit  pas  ;qu’on  le  comprit  dans  fou 
Edit. De  forte  qu’étant  rentré  dans 
Alexandrie  , où  il  fut  receû  avec 
l’applaudiffement  general  de  tou- 
te i’Eglife  > il  .gouverna  toufiours 
depuis  fort  paisiblement  fon  Dio- 
cefe.  Et  peu  de  tems  après  i ayant 
appris  que  le  faim  Eveque  deVer* 
ce  le  Eu(ebe,compagnon  de  fes  tra- 
vaux, eftoit  déia  couronné  dans  le 
Giel, il  mourut  comme  iuy  * -char- 
'6n'  *e  g é d’années  & de  mérité  dans  un 
* j*  parfait  repos,aprés  avoir  pafTé  tou- 
Socr.lib.  te  fa  vie  dans  -des.  combats  conti- 
4*  inuels  pour  la  défenfe  de  la  Foy. 

Toute  la  Ville  fut  en  deuïl  & en 

1 

Gregor . larmes  pour  fon  trépas  , 6c  elle  ne 

Laud  n P0t  f°LlkZCr  ^ ^oa^eur  qlle  Par  Ie* 
Athmn  honneurs  extraordinaires  qu’elle 

voulut  rendre  à fa  memiore,  en  lui 
faifant  de  magnifiques  funerail- 
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les  , qui  furpailoient  encore  l'ê-  %lù 
clat  des  triomphes  dont  on  célébra 
fes  victoires  , quand  il  retourna 
dans  Alexandrie. Les  belles  a&ions 
qu  *on  lui  à veû  faire  durant  fa  vie.  . . . 
& dans  cette  hiftoire,  les  furieufes 
perfecutions  qu'il  a fouffertes  avec 
un  courage  invincible  , les  beaux 
éloges  qu'en  ont  fait  les  plus  élo- 
quents des  Peres  * & les  admira- 
bles ouvrages  qu'il  a laifle  à la 
pofterité,nou$  donnent  une  fi  hau- 
te idée  de  la  grandeur  de  fon-  ame 
& de  fon  efprit , que  ie  n'oie  en- 
treprendre de  faire  un  autre  por- 
trait de  cét  homme  incomparable  , 
de  peur  qu'il  ne  fe  trouve  fort  au 
de/Tous  d'un  fi  excellent  origi- 
nal. 

Mais  pendant  que  l'Eglife  d’A- 
lexandrie jouïiToit  du  calme,  par  le 
retour  de  fon  Saint  Patriarche  , 
tout  l'Orient  êtoit  dans  une  terri- 
ble agitation, par  la  violence  & par 
la  cruauté  des  Ariens.  On  chafibit 
de  leurs  Sièges  les  Evefques  Ca- 
tholiques , on  les  rélegnoit  parmi 
les  Barbares,  on  mettoit  par  force 
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37r*  en  leurs  places  des  hérétiques*  , Si 
l’on  employoit  Pour  les  maintenir, 

Tbeod.  ^es  f1 llPP^ces  les  P^us  crtie^s  contre 
Hl,, 4.  ceux  qui  s’y  oppofoient.  Pelage 
(dp.  11.  Evefquede  Laodicée,homme  d’u- 
ne vertu  tres-éclatante,  & qui  dé- 
fendoit  là  vérité  avec  un  zele  Ap- 
ftolique  , fut  exilé  en  Arabie* 
Saint  Grégoire  de  Nyfle  , qui  ne 
pouvoit  eftre  compris. dans  l’Edit 
de  l’Empereur,puis  qu’il  étoit  nou^- 
vellement  Evêque  , ne  laiiTa  pas 
d 'être  chaffé  par  un  Synode  que  les 
Ariens  tinrent  en  Galatie,pour  ex- 
terminer ceux  que  Valens  avoit 
épargnez,par  des  reftri&ions  qu’il 
ne  fut  pas  marri  qu’on  rendît  inu- 
tiles dans  ces  fortes  de  jugemens  , 
que  fes  Evéqties,qu’il  lailîoit  agir, 
rendoient  contre  les  Orthodoxes 
& Eufebe  de  Samofate  , l’un  des 
plus  redoutables  adverfaires  quç, 
les  Ariens  eulfent  dans  tout  l'O- 
rient , fut  rélegué  aux  extrémitez 
de  la  Thrace  fur  les  rivages  du 
Danube. 

Theod.  i|  n»y  a rjen  de  plus  admirable 
l*  que  la  conduite  de  ce  grand  hora* 


1 
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me  dans  cette  rencontre  , 8c  Ton  37* 
ne  vitiamais  mieux  accorder  ce 
que  l'on  cft  obligé  de  rendre  à Ce- 
far  , avec  ce  que  l'on  doit  à Dieu. 
Celuy  qui  Iuy  apportoit  l'ordre  de 
PEmpereur  étant  arrivé  fur  le  foir, 
il  l'avertit  de-n’en  rien  dire  » s'il 
aimoit  fa  vie  , parce  que  du  mo- 
ment qu’on  le  fqauroit  , le  peuple 
ne  manqueroit  pas  de  le  jetter 
dans  la  reviére.  Mais  il  lui  dit  qu’il 
fe  tint  touiiours  auprès  de  lui  , 8c 
qu’il  luy  répondit  que  fon  ordre 
feroit  exécuté  fans  qu'il  courut  au- 
cun danger.  Après  cela  le  Saint 
3yant  affilié  à l’Office , fuivant  fa 
couftume , pour  ne  donner  aucun 
foupçon  de  ce  qui  fepaiïoit,  for- 
tit  la  nuit  avec  un  feul  ferviteur 
qui  portoit  fa  Bible  j & s’eftant 
mis  fur  I'Euprate  , qui  parte  le 
.long  des  murailles  de  Samofate  , 
il  fe  fauva  le  plus  vite  qu'il  purt. 
Mais  comme  on  eut  appris  fa 
fuite  , par  quelqu'un  des  liens 
qui  s’en  apperceuft  , toute  la  Vil- 
le courut  après  lui  ; & l’ayant  at- 
teint à Zeugma  , au  bas  de  la 
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}71,  Riviere,onfe  mit  à ie  conju- 
rer , de  la  maniéré  du  monde  la 
plus  touchante  , de  n’avoir  pas.  la 
dureté  , en  cette  occafion  , d’a- 
bandonnerfon  troupeau  aux  loups 
Ariens  , qui  eftoient  tout  prêts  de  j 
le  devorer.  Le  iaint  Evefque  de- 
meurant ferme  dans  fa  refolution* 
leur  répondit  par  les  paroles  de 
Saint  Paul,  qui  nous  commandent 
d’obeïr  à nos  Princes  5 & après 
les  avoir  fortifiés  par  fes  pu i flan - 
..  tes  exhortations  , fans  vouloir  rien 
prendre  de  l’or  ni  de  l’argent , que 
chacun  lui  offroit  avec  ardeur  , il 
s’alla  rendre  aoi  lieu  de  fon  exil  , 

.&  ceux  de  Samofate  s’en  retour- 
nerent  à leur  Ville  , fort  refolus 
de  n'avoir  jamais  aucun  commer-  j 
ce  avec  les  Ariens , : En  effet,com- 
me  ils  y eurent  mis  un  Evefque 
de  leur  faébion,  , il  eût  le  cha- 
grin de  fe  voir  abandonné  de  tout 
le  monde  qui  l’avoit  en  horreur  , 
iufques  - là  qu’on  ne  vouloir  pas 
entrer  dans  le  bain  public  ou  il 
s’eftoit  lavé  , que  l’eau  n’en  fuft 
changée  » ce  que  celui  - ci  ne  pou- 
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Vant  fupporter,&jugeant  bien  qu'il 
ne  gagnerait  aufli  jamais  ce  peu- 
ple par  violence  , il  prit  le  parti 
de  Te  retirer. 

Celui  qu’on  lui  donna  pour  fuc- 
cefTeur  n’en  vfa  pas  de  la  forte:  car 
voyant  qu’il  étoit  fï  fort  en  exécra- 
tion, que  des  enfans  mêmes  jouant 
par  les  rues  , avoient  fait  pafler 
par  le  feu  une  de  leurs  baies  qui 
avoit  touché  le  pied  de  fa  mule  , 
ilfemit  à perfecuter  fon  peuple 
par  les  Officiers  de  l’Empereur'  , 
qui  bannirent  les  principaux  du 
Clergé  , de  entre  autres  Antio- 
chus  neveu  d’Eufebe  , fans  que 
neanmoins  on  pût  ébranler  la  Foy 
& 1a  confiance  de  ce  peuple  , que 
la  feule  idée  de  fon  faint  E vefque  , 
qu’il  avoit  toufiours  prefente  à l’es- 
prit ;•  maintenoit  dans  fa  fermeté. 
Cependant  , cét  homme  admira- 
ble , après  avoir  rendu  , par  fon 
obïflTance,  à Cefàr  ce  qu’il  lui  de- 
voit,  voulut  s’aquiter  envers  Dieu 
. de  ce  qu’il  demandoit  de  luy  : car 
ayant  appris  I’extreme  danger  où  T^eoa» 
fe  trouvèrent  plusieurs  Eglifes  de  ca^' lx* 
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W1'  La  Syrie , de  la  Phœnicie  & de  la. 
Paleftine,qui  n’avoient  plusniPre-r 
ftres,ni  Palleurs,  il  fe  trareflit  en- 
foldat.&  parcourut  en  feureté  tou- 
tes les  Provinces,à  la  faveur  de  ce 
déguifement , ordonnant  par  tout 
des  Diacres,  & des  Prêtres, & fai- 
fant  indifféremment,  dans  tous  les 
Diocefes  , toutes  les  fondions 
Epifcopales,  quoy-que  les  Canons 
Baron.  je  défendent.  Car  comme  il  avoit 
ad  ann.  J»011£jg  jg  X*elprit  Divin,qui  l’en- 

r • • • • .1  a r 

14.  ieignoit  intérieurement  il  crut  fer- 
mementjfans  aucun  fcrupule , que 
la  necefïïté  fpirituelle  du  prochain 
& la  charité  qu’on  luy  doit,eftoient 
les  premières  Loix  du  Chriftianif- 
me,ôcqui  11e  dépendent  nullement 
de  la  fageffe  & de  la  volonté  des 
Legiflateurs, & en  fuite  qu’elles 
dévoient  l’emporter  dans  ces.  oc- 
cafions  prefentes  par  deffus  les 
Loix  de  l’Eglifev,  que  les  hommes 
ont  établies  fans  préiudice  de  ce 
droit. 

Au  relie  il  y eut  plufieursVilles 
*.  dans  tout  l’Orient  qui  fïgnalerent 
leur  conilace,  avec  autant  de  gloi- 
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r s l comme  entre  plnfienrs  autres  J7r»  , 
la  Ville  de  Nicopolis  en  Arménie. 

Les  Ariens  voyant  que  ni  leCler- 
gc , ni  le  peuple , après  la  mort  de 
leur  Evêque  Théodore , n’en  vou- 
loient  recevoir  aucun  de  leur  parti, 
ils  s’aviferent  de  les  vouloir  trom- 
per par  une  infigne  fourberie,tout- 
à-  Fait  indigne  de  gens  d’honneur , 

& que  le  feul  efprit  de  l’herefie 
peut  infpirer.  Car  ils  fubornerent 
un  feelerat , appelle'  Phortanus  , 
qui  contrefit  durant  quelque  tenis 
le  Catholique  fort  zélé , ils  fi- 
rent femblant  de  confentir  enfin  , 
quoy  qu’avec  peine  , & comme 
vaincus  par  leur  confiance  , qu’il 
fût  leur  Evefque..  Mais  comme  ils 
eurent  décourvert  la  trahifon,  & 
que  ce  méchant  homme  ayoit 
vendu  fon  ame  & fa  Foy  pour  les 
trahir  , ils  ne  voulurent  iamais  le 
reconnoiftrej  & quoy  que  le  Gou- 
verneur Arien  les  eut  tous  mis 
hors  de  la  Ville , & qu’on  en  vint 
même  iufques  aux  coups  , & 
aux  tourmens  ils  demeurèrent 
pourtant  ton  fi  ours  fermes»  ôc  au  fil 

• - — ^ * A* 
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toufioars  maltraitez  , iufqu’à  ce 
qu’Arintheus  , General  de  l’ar- 
, mée  contre  les  Perfes  , à la  fot- 
licitation  de  Terentius  , l’un  des 
principaux  Officiers  , grand  ami 
de  Saint  Bafile  , les  reftablit  de 

fon  autorité  , & leur  laifla  l'en- 

! 

tiere  liberté  de  choifir  un  Evêque 
’ Catholique. 

Theod,  Ce  fut  cét  illuftre  Terentius  , 
qUj  encore  une  aélion  de  gene- 
„ -rofîté  Chrétienne  , qui  doit  fervir 
tt'é  modelle  à tous  ceux, qui  en  feri- 
vant  les  Princes  , veulent  préfé- 
rer le  foin  qu’ils  doivent  avoir  des 
interdis  de  Dieu  , à celuy  qu’ils 
prennent  de  leur  fortune.  Après 
avoir  fait  plusi  eurs  belles  actions  * 
& remporté  de  grands  avantages 
dans  l’Arménie  contre  les  Perfes, 

I • 

Valens  qui  le  receôt  avec  de  grads 
témoignages  d'eftime  , de  '-r'econ- 
noiflance , 8c  d’affeélion,luy  com- 
manda de  luy  demander  hardiment- 
ce  qu'il  voudrait  pour  récompenfe 
de  tant  de  glorieux  travaux.  Alors 
ce  genereux  Chreftien  lüÿ  prefan- 
tant  une  Requête^,  qu’â  avoit  pré- 

parée 
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parée  pour  cette  occaGomSeigneur î7t* 

loirdit-il  a fi  tai  mérité  quelque 
chofe  en  fervant  vofire  Maie  fié , & 
qu'elle  daigne  m’accorder  la  grâce 
que  te  lui  demande  par  cêt  écrit , ie 
n ai  plus  rien  a fbuhaiter  , & ie  fe- 
ray toufiours  trop fatis fait  de  ma  for* 
tune.  Valens  ayant  leu  la  Requête, 
y trouva  que  Terentius  ne  lui  de- 
mandoit  ni  richefles , ni  dignitez, 
ni  Gouvernemens  de  Provinces, 
mais  feulement  qu’il  donnât  une 
Eglife  à ceux  qui  meritoient  fculs 
de  les  avoir  toutes,&  que  ceux  - là 
eftoient  les  Catholiques  qui  s’ex- 
pofoient  tons  les  iours  à tant  de 
dangers jpour  la  défenfe  de  la  pure 
doctrine  des  Apôtres.  L'Empereur 
fort  fnrpris  de  cette  demande  à la- 
quelle il  ne  s’attendoit  pas  , ne  pût 
eftre  maître  de  fon  reflentiment  3c 
de  fa  colere , qu'il  Et  éclater  fur  le 
champ  , en  mettant  IaRequête  en 
pièces  , qu’il  ietta  fièrement  par 
terre.  Il  commanda  néanmoins  à 
Terentius  de  lui  demâder  une  gra- 
tification d’autre  natnre,parce  qu’il 
ayoit  réfolu  de  fe  faire  honneur  de 
Tome  Ht  E 
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cette  action  , en  faifant  voir  aux 
gens  de  guerre  qu’il  fçavoit  recon- 
noiftre  , & réeompenîer  le  mérité. 
Mais  Terentius  ayant  ramaifé  froi- 
dement toutes  les  pièces  de  fa  Re- 
quête déchirée  , lui  dit  fans  s’é- 
mouvoir: Voilà  , Seigneur  y le  don 
que  i'ay  reeeu  de  vojlre  M die fié , & 
ie  ne  veux  point  d'autre  jetant  plai- 
. nement  fat is fait  de  celuy-cy:car  i'ef 
pere  qu'en  la  prefentant  à Dieu , qui 
connaît  nos  intentions  , & qui  fçait 
que  ie  n ai  point  eu  d'autre  but  que  [a 
gloire  3 il  me  donnera  la  fienne  pour 
recompenfe. Certe  récompéfe  donna 
beaucoup  de  chagrin  àValens,mais 
il  fallut  diffimuler  , parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  fe  priver  d’un  homme 
de  '/!  grand  fervice. 

Il  n’eût  pas  plus  de  fatisfaétion  , 
lors  qu’état  allé  dans  la  petite  Scy- 
thie  , qui  eft  entre  le  Danube  & le 
rie  entre  Pon>Euxin,il  entreprit  d’y  eftablir 
‘Derbent  l’Arianifme.Quoy-qu’il  y eût  plu- 
& les  fieurs  Villes  dans  cette  Province, il 
n’y  avoit  pourtant  qu’un  Evefque 
nube.  <3U^  te00*1  fa  re/îdence  à Tomes  , 
grandeVille  fur  la  mer,  &fort  peu- 
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plée.Valens  y eftant  arrivé,  voulut37r’ 
aller  en  ceremonie  à la  grande"^;" 
Hglife  , où  le  peuple  sVfloit  rendu 
en  foule  partie  pour  fatisfaire  1 tsozornd* 
defir  qu’on  avoit  de  voir  l’E  mpe-  6>f<xc* 
reur  , partie  parce  qu’on  appte- 
hendoit , que  , félon  fa  couitume, 
il  ne  voulut  -entreprédre  de  chan- 
ger I’eftat  de  la  Religion.  En  effet, 
aufîi-toft  qu’il  y fut , il  fit  tous  fes 
efforts  auprès  de  l’Evéque  Bietan- 
nio,pour  lui  perfuader  de  commu- 
niquer avec  les  Evêques  Ariens, & 
de  fe  conformer  à * leur  fentjment , 
afin  qu’il  n’y  eut  plus  qu’une  mê- 
me créance  dans  tout  fon  Empire. 

Mais  ce  S.  Prélat  répondit  à l’Em- 
pereur avec  une  invincible  ferme- 
té , que  quand  tout  l’Orient  defer- 
teroit  , lui  & fon  peuple  demeu- , 
reroient  toufiours  inviolablcment 
attachez  à la  Foy  du  faint  Concile 
de  Nicée, qui  eftoit  celle  des  Apô- 
tres. Et  comme  il  le  p elfoit  trop 
vivement , il  crût  qu’il  luy  falloit 
répliquer  d’une  maniéré  plus  for- 
te par  les  effets , que  par  des  pa- 
roles, qui  neferoieut  aucune  im- 
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Î7r*  preflion  lnr  un  efprft  aufli  opiniâ-  . 
tre  que  le  fien.C’eft  pourquoy/ans 
plus  contefter,il  fortit  de  ion  Egli- 
fe&  alla  fe  rendre  à une  autre , où 
il  fut  aufli-tôt  fuivi  de  tout  le  peu- 
ple , qui  laifTa  Valens  tout  feul  , 
avec  fes  Ariens  dans  une  extrême 
colere  de  fe  voir  ainfi  abandonné, 
croyant  qu’une  aétion  fi  genereu- 
fc  fût  le  plus  fenfible  affront  qu’il 
put  recevoir  defesSujets.Sur  quoi, 
le  retirant  tout  en  fureur  , il  com- 
manda qu’on  allât  prendre  fur  le 
champ  le  faint  Evéque,&  qu’on  le 
menât  en  exil.  Mais  quelque  tems 
• après  la  crainte  l’emporta  fur  la 
colere. Car  Valens  ayant  fait  refle- 
xion fur  ce  qu’il  avoit  fait,eût  peur 
que  ce  peuple  irrité  de  ce  qu’ô  lui 
avoit  ôté  fon  Evêque , ne  s’en  ref- 
fentît,&  qu’au  lieu  de  défendre  les 
paflages  du  Danube  contre  les 
Barbares,  comme  il  avoit  fait  iuf- 
ques  alors  avec  autant  de  courage 
éc  de  bon  fuccés,  que  de  fidélité,!! 
ne  fe  ioignît  à eux  pour  fe  vcgerde 
cette  violence,. en  attaquant  l’Em- 
pire durant  fon  abfence.*  Enfuite  il 
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fit  rappelier  Bretannio  de  Ton  exil,  il1, 
.d’où  il  rentra,  comme  en  triomphe, 
en  Ton  Eglife,  & depuis  ce  tems  là 
les  Scythesne  furent  plus  inquié- 
tez par  les  Ariens  , fur  le  point  de 
la  Religion. 

Mais  l’effroyable  perfecution 
qu’on  fie  en  même  tems  aux  Ca- 
tholiques de  Conftantinople>n’eûc 
pas  une  fin  fi  heureufe,  par  la  cru- 
auté de  Valens,  qui  n'avoit  pas  lç 
même  fuiet  de  les  craindre. 

Eudoxius  Evêque  de  Cooftanti-  Socr.l. 4. 
nople  étant  mort  un  peu  apres  que  caP-ll' 
l’Empereur  fut  parti  pour  Antioche,  ' 

les  Ariés  eleûrent  en  fa  place  auf-  ^ 1 ** 
fitôtDémophilus,ancic  & fameux 
Arien;  & les  Catholiques  prenant 
J’occafio n de  l’abfence  de  Valens, 
éleùr et  auifi  de  leur  côtéEvagrius, 

4ju’un  Evefque  Orthodoxe  , qui  fe 
trou  va  lors  à Conftantinople,  con- 
fiera fur  le  champ.Cela  ne  manqua 
pas  d’exciter  beaucoup  du  tumulte 

M * _■>  t v 

dans  cette  grande  Ville , parce  que 
les  Ariens  ne  pouvat  fouffrir  cette 
aélio  en  un  tems  où  ils  avoiét  tout  >'.■ 
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loi  Histoire  det* Art mi fine* 
maltraiter  les  Catholiques  j &r 
ceux-ci  qui  eftoient  encore  aflez 
puiftans  , &r  qui  eftoient  plus  re- 
tenus par  la  prefence  de  Valens  , 
n'eftoient  pas  réfolusde  s’aban- 
donner an  befoin.  L'Etnpereur,quï 
apprit  ces  nouvelles  à Nicomédie, 
s'y  arrefta,  pour  donner  ordre  à’ 
cette  affaire,  qui  jugeoit  de  gran- 
de importance,  pour  maintenir  fon- 
autorité  , & renvoya  à Conftanti- 
nople  un  grand  corps  de  troupes  , 
avec  ordre  à fesOliicier  d’envoyer 
en  exd  Evagrius,&  cctEvéque,qui 
avoit  entrepris  de  l’ordonner.  Cela 
enfla  tellement- le  courage  aux* 
Ariens  , & les  rendit  fl  infolens  , 
qu’il  n’y  a point  de  maux,  ni  d’in- 
dignitez  qu’ils  ne  filfent  foufFrir 
aux  Catholiques,  en  leur- honneur, 
en  leurs  biens,  eh  leurs  corps, 8c  en 
tout  ce  qu’ils  avoiét  déplus  facré, 
qu’ils  profanoient  par  d’eflxoyables 
facrileges , iufques  à renverfer  les 
Autels,  Sc  à mêler  le  fang  des  Pré-* 
très  avec  celui  dejE  sus-Ch  r i s t 
dâs  lesfaints  Myfteres  qu’ils  foüil- 
loient  d'une  horrible  manière, par 
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des  meurtres  , ôc  par  mille  abomi- 
nations qu'ils  commettoient  même 
fur  les  Autels. 

Les  Catholiques  de  Conftanti- 
nople  ne  pouvant  plus  foufFrir  une 
tirannie  fi  infupportable  , firent 
une  grande  8c  célébré  dépuration 
de  quatre-vingts  des  principaux 
de  leur  Clergé  à l’Empereur,  qui 
étoit  encore  à Nicomédie,pour  luy 
porter  leurs  plaintes  , 8c  pour  le 
conjurer  d’apporter  quelque  reme- 
de  à des  maux  fi  extrêmes.  Ils  de- 
mandèrent audiance  ; 8c  quoy-que 
l’Empereur  eufl:  du  chagrin  de  voir 
des  gens  qu’il  n’aimoit  pas  , 8c  qui 
luy  venoient  demander  , avec  tant 
d’éclatjUne  chofe  qui  êtoit  fi  jufie, 
& qu’il  n’avoit  pas  envie  d’accor- 
der , il  ne  puft  pas  néanmoins  la 
leur  refufer,  parce  qu’il  ne  vouloir 
pas  agir  tout  ouvertement  en  Ti- 
ran.  Ils  furent  donc  introduits  de- 

v 

vant  lui;&  l’on  dit  que  Théodore, 
l’un  des  Chefs  des  Députez,  hom- 
me venerable  pour  fon  âge,&  pour 
fa  vertu  , luy  parla  de  cette  forte  : 
Seigneur  , s'il  ne  s'agijfoit  que  des 

Et  • •• 

mj 
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371,.  • maux  que  mus  [suffirons  , quelque 
extrêmes  qu’ils  [oient , bien  loin  de 
for  ter  nos  plaintes  aux  pieds  de  Vo- 
tre Majtflé  3 nous  f erions  éclater 
la  joye  que  nous  avoris  de  les  [ouf- 
fs  'tr.  Car  nous  avons  appris  des  pa- 
roles 5 & des  exemples  de  Jésus- 
Christ  noftre  Âtaiflre  & noftre- 
vray  Dieu , que  plus  un  Chrefiien ■ 
[suffire  pour  les  interefts  de  la  Reli- 
gion , & pour  la  gloire  de  celuy  qui 
en  eft  l’Auteur , plus  il  a de  bonheur 
en  cette  vie  , & plus  il  eft  affure 
d’en  avoir  en  l’autre.  Mais  3 Sei- 
gneurj il  s’agit  de  voftre  gloire  de * 

celle  de  Dieu,  qui  vous  e ft  encore [ans 
doute  incomparablement  plus  chere 
que  ta  voftre.  Quand  on  entend  par 
tout , avec  horreur , que  nos  Citoiens 
memes  dans  la  Ville  Impériale  exer- 
cent contre  nous  de  plus  horribles 
violences yque  les  'Barbares  ne  [eroiet 
s’ils  l’avoient  pri[e pour  la  [accager  ; 
quand  on  dit  qu’ils  nous  pillent  > 
qu’ils  nous  [rappent , qu’ils  nous  ou- 
tragent , qu’ils  nous  chaffient  de  nos 
maifons,  qu’ils  tuent , qu’ils  violent , 

qu’ils  brûlent  3 qu’ils  [acc agent  nos 
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Lglifes  y & (jh  ils  commettent  tous 
les  jours  les  infolences  les  plus  exé- 
crables jufques  dans  les  lieux  Saints  y 
pour  itîfulter  k nos  My ficres  : on 
demande  aujji-tofi  pourquoy  3 & 
quel  effroyable  crime  nous  avons 
commis  , pour  lequel  on  nous  aban- 
donne de  la  forte  k la  licence  effre- 
9tce  des  particuliers  3 fans  l'auto- 
rité des  Loix  ny  des  Magiftrats  ; 

/ on  apprend  en  mcfme  terris 3 que 
e’efi  d'autant  que  nous  tenons  la 
Foy  s qui  nous  efi  venue  des  Apo- 
irespar  le  canal  des  Saints  Evêques 
Ortodoxes  leurs  facceffèurs  > jufques 
à ces  célébrés  trois  cens  dix- huit  » 
qni  l'ont  fi  fdemnellement  confirmée 
dans  Nicée  en  prefence  du  Grand 
Confiant  in.  On  ne  dit  point  d’autfe 
raifan  des  maux  que  nous  fonffrons , 
& du  cruel  traitement  qu’on  nous 
fait  y que  celle  qui  a fait  & tant 
de  Tirons  > & tant  de  Martyrs  $. 
cette  raifon  , dis- je  s qui  a fi  cruelle- 
ment armé  la  fureur  & l’impiepé  des 
‘Diocletiansydes  MqximienSy  & des 
Lierons  3 contre  le  Seigneur  con- 
tre f on  Chrifi  y & qui  a rendu  d’au- 

E v 
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tre  part  invincibles  tant  de  Héros 
d i Chrifiianifime , cjui  ont  fi  glorieu- 
fement  triomphé  de  toute  leur  puifi- 
fiance  & de  leur  rage  au  mil.  eu  des 
tourment.  J En  un  mot , on  efi  obligé 
de  dire  que  nous  fioufifirons  , comme' 
eux  pour  la  défienfie  de  là  Divinité  de’  * 
J £ s v s-  C h R i s t , que  ces  Ti- 
tans ne  vouloient  pas  qu'on  adorafi^ 
& que  les  Martyrs  confie ([oient  com- 
me vray  Dieu , en  unité  d'ejfence  & 
de  nature  avec  le  Pere  & le  Saint 
Efiprit. 

Voilà  , Seigneur , tout  le  crime 
qu'on  nous  impute  » & pour  lequel  on? 
renouvelle  contre  nous  toutes  les  plusr 
cruelles  perfiecutions  des  Païens.  S'il' 
nous  efi  glorieux  de  fouffrir  comme r 
les  Martyr  s jl  nous  paroi  t in fupp  or- 
table  que  fions  un  Empereur  Chré- 
tien des  particuliers  entreprennent 
d'abolir  la  Foy  des  Martyrs que  ■ 
pour  le  faire  ils  employent  les  armes 
mêmes  des  Tir  ans  jn  abufant  de  vo- 
tre autordé.Tfiousfiom'mes  trop  jaloux 
de  vofire  gloire  , pourfoufirir  , fiant- 
éclater  , que  l’on  en  terni (fe  l’éclat 
par  une  fi  honteufie  fiétrifi ùre. 
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pltts  Alignée  qualité  que  vous  pofie- 
dez.  attiourdhy  , & qui  l’emporte 
infiniment  3mê  me  par  dejfus  la  Ma- 
ie fié  Impériale  , c’efi  celle  de  Con - 
feffeur  de  Iesus-  Christ.  Oui  y 
Seigneur , ie  le  dis  d vofire  gloire  3& 
à celle  de  Issus  - Chr  ist, 
qui  vous  infpira  cette  force  & ce 
cour  âgé  digne  d'un  Héros  Chrétien. 
Fous  avez,  coufejfé  fa  ‘Divinité  de- 
vant lulien  ; vous  avez,  eu  la  gloire , 
avec  vofire  Augufie  Frere  3 de  fcu- 
tenir  3 À la  confufion  du  Pagamfme, 
& iufques  dans  fon  fort  3 que  celuy - 
là  même  que  cêt  Apofiat  appelloit 
le  Galiléen , et  oit  le  feul  Dieu  qu’on 
doit  adorer.  L'Epée  & la  Charge 
que  vous  quittâtes , & l’exil  ou  voue 
fouffrites  qu’on  vous  reléguât  plu - 
t ot  que  de  renoncer  à cette  créan- 
ce 3 font  des  marques  d’honneur  plus 
glorieufes  à Votre  Maiefiê  3 que 
la  pourpre  , & le  Diadème  , & 
que  le  Trône  Impérial  , qui  font 
l’iHuflre  récompense  que  Iesus- 
Christ  vous  a donnée  dés  cette 
vie  , pour  une  fi  belle  & fi  glorieufe 
Confejfion . Eourroit-on  maintenant 

£ vi 
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fouffrir  que  l'on  vous  ravit  cette gloi- 
in  l,  re  y en  difant  par  toute  la  terre , que 
vous  fouffirez  qu'on  perfecute  ceux 
qui  tâchent  de  vous  imiter  dans  la 
plus  belle  de  vos  aidions  y & en  con- 
férant Jésus  “Christ  comme 
vous  avez  fait  ? Iulien  meme  tout 
deferteur  de  la  Religion  Chrétienne  * 
CT  tout  Apoflat  qu'il  étoit , ri  entre—  * 
prit  pas  de  les  perfecuter  ouverte- 
ment : Comment  un  Empereur  Chré- 
tien % & Confejfeur  de  Je  su  s- 
C h r i s 7 y fe  pourrait- il  ré  foudre 
à l'entreprendre  ? 

Non  j Seigneur  , nous  fçavont 
,que  Vofire  Majefté  rie  fi  pas  capable* 
de  cette  violence  , qui  vient  de* 
ceux  qui  abufent  de  leur  pouvoir  5; 
.<#*'  nous  croyons  que  c'efi  ajfez,  pour 
la  faire  ceffer^que  de  laluy  reprefett- 
ter  Jtmplement  comme  mus  faifons 
Nous  ne  venons  pas  même  icy  pour * 
demander  vengeance  de  tant  d'ex- 
cès Jl  horribles  , que  ms  perfecu- 
tettrs  ont  commis  contre  nous.  Nous' 
la  laifibns  â Dieu  , en  même  temps 
que  nous  follicitons  fa  mifericorder 
pour  eux.  Ce  que  nous  démon - 
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dans  de  votre  jufiice  , e*  efi  feulement 
qu'elle  leur  ôte  la  liberté  de  nous  op - 3 7 1<r 
primer  fi  cruellement  , & qu'elle 
nous  laijfe  celle  qui  nous  efi  aquife, 
par  vos  Edits  , d'être  Chrétiens  en 
efprit  & en  vérité  , adorant  Iesus- 
Chr  1 st  comme  vray.  Dieu.  Nous 
demandons  qu'on  les  garde  en  notre 
faveur , comme  ils  font  obfervez  par 
tout  l'Empire  , peur  les  Ariens  x(fi 
pour  les  Payent  mêmes.  L*  Empe- 
reur Valentinien  , qui  fit  cêt  Edit 
avec  V.  M.  pour  la  paix  de  l'Em  - 
pire  , ne  jugeant  pat  qu'on  dut  alors 
inquiéter  perfonne  fur  le  point  de  la 
Religion  , les  laijfe  vivre  félon  leur 
créance , dans  tout  l'Occident.  Nous 
efperons  que  V.  M.qrn  agit  dans  le- 
nte fine  efprit , & qui  efi  aujfi  équi~ 
table  ynefoujfrtra  pas  qu'on  nous  em- 
pêche de  vivre  de  même  dans  tous 
les  lieux  de  fin  obéijfance  , efi  par- 
ticulièrement dans  Confiant inople 
qui  doit  conferver  la  Foy  du  Grand 
Confiantin  , aujfi  precieufement  du 
moins  qu'elle  fait  fin  Nom  yfit 
moire  x & fin  Corps. 

¥ m ^ 
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Ce  difcours  prononcé  avec  beau- 
I7j.  coup  de  force  8c  de  refpeéb > fut 
écouté  de  l'Empereur,  auec  un  ex- 
trême dépit , qu'il  diflimula  nean- 
moins, julques  à ce  qu’il  euft  refolu 
avec  le  Préfet  du  Prétoire  ce  qu’il 
avoit  à faire  là-delfus.  Comme  il 
fe  fut  retiré  en  particulier  avec  ce 
confident  de  fes  fecrets , & qu’il  • 
voulut  fe  décharger,  il  ne  fut  plus 
maiftre  de  fa  colere  : car  éclatant 
comme  un  tonnerre  , & fe  répan- 
dant tout  d'an  coup  comme  un 
furieux  torrent  long-tems  rete- 
nu 3 elle  luy  fit  donner  ordre  , fur 
le  champ  , à cét  Officier  de  fe 
faifir  de  ces  quatre-vingts  Dépu- 
tez , 8c  de  les  faire  tous  mou- 
rir. Le  Préfet , qui  étoit  un  hom- 
me cruel , 8c  qui  fuivoit  alfez  les 
inclinations  de  fon  Maiftre  ne 
tâcha  pas  de  l’adoucir.  Il  luy  re- 
montra feulement , que  fi  on  les 
faifoit  executer  publiquement , il 
y avoit  danger  que  ce  fpe<5lacle,ir~ 
ritant  le  peuple  , il  ne  fe  fît  quel- 
que fedition  , qui  pourroit  avok 
de  ficheufes  fuites.  Sur  quoy,apres> 
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avoir  examiné  la  chofe  , il  prit  une  }7 
barbare  refolution  , qui  fut  encore  . 
plus  barbarement  executée  qu’el- 
Je  n’avoit  elle  conceuë.Car  le  Pré- 
fet eftant  allé  trou  ver  les  Députez 
qui  attendoient  la  réponfe  de  l’em- 
pereur , il  leur  dit que  puis  que; 
s'êtant  chargez  d’une  commifiion 

n 

fi  odieufe,  ils  s’étoient  déclarez  les 
chefs  de  ceux  qui  choquorent  le 
parti  & la  Religion  du  Prince  , il 
avoit  ordre  de  les  envoyer  en  exil*. 

A quoy  les  Députez  répondirent 
tous  d’un  grand  cœur,  qu’ils  s’efti- 
moient  heureux  d’être  mis  au  nom- 
bre des  Confeffeurs  de  I e:  s u s- 
C h r i s t,  & qu’ils  eftoienttous; 
prêts  de  fouffrir  & l’exil, & la  mort 
même,  pour  une  fi  glorieufe  caufe*. 
Apres  quoy  Modeftus  ayant  donné 
fecrettement  fes  ordres  à ceux  qui 
qui  les  dévoient  conduire  , les. 
fit  monter  tous  enfemble  dans  un 
VaifTeau  , comme  pour  Tes  mener 
dans  le  lieu  de  leur  bannifiement.. 
Mais  .comme  iis. ‘furent  en  pleine, 
mer  , s’offrant  tousjours  à Dieu  en; 
iacrifice  * ils  luy  en  firent  un.  beau.- 
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37t.  Coup  plus  grand  , & bien  plus 
proptement  quhis  ne  croyoient. 
Car  les  foldats  U les  Mariniers 
ayant  mis  tout-à-coup  le  feu  en 
plufieurs  endroits  du  Navire  , fe 
jetterent  dans  les  Efquifs  , & le 
Vaiffeautout  en  feu,  & pouffé  par 
un  vent  impétueux  , qui  fit  croître 
la  flamme  , donna  durant  quelque 
tems:fu%la  Mer  un  fpeéfcacle  d’hor- 
renr  à làterre>&  d’allegreffe  Sc  de 
triomphe  au  Ciel  , qui  recevoir 
ces  victimes  plus  embrazées  du 
feu  de  leur  amour  pour  I e s u s- 
Christ,  qu’elles  ne  l’etoient 
de  ces  flammes , &c  vint  enfin  por- 
ter leurs  facrées^cendres , avec  fes- 
relies  fumans , dans  un  port  de  la. 
Bythinie.. 

Apres  une  aéïion  fi  barbare  , Sc 
qui  fut  deteftée  de  ceux  mêmes 
qui  furent  les  mini  fi:  res  de  fa  cru- 
auté, Valens  pourfuivant  fon  che- 
min vers,  Antioche,  vint  à Cefarée 
Capitale  de  la  Cappadoce.,  pour  fe 
venger  de  l’affront  que  les  Ariens 
avoient  receû  dans  l’cleélion  de  S* 
Bafile  , ôc  pour  le  chaffer  de  fon= 
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Siège,  s’il  ne  fe  rendoit  à Tes  volô- 
tés.  Cét  homme  admirable  , qui 
quelque  tems  auparavant  s’étoit  re- 
tiré dans  la  foiitude  de  Pont,  étant 
revenu  à Cefarée  , pour  s’oppofer 
aux  Ariens,  avoit  été  élu  Evêque, 
d’un  commun  confentement,  apres 
la  mort  d’Eufebe  Ton  predecdTeur, 
malgré  tous  les  efforts  des  Ariens, 
qui  vouloient  faire  un  Evêque  de 
leur  parti.S.Gregoirede  Nazianze, 
fon  intime  ami,  qui  n’étoit  pas  en» 
core  Evêque,l’avoit  obligé  d'acce- 
pter cette  charge,  & s’étoit  attaché 
auprès  de  lui,  pour  le  fervir  dans  la 
guerre  qu’il  fie  à l’herefie, avec  tant 
de  fuccés,  qu’il  l’extermina  de  fon 
Diocefe.  Il  étendoit  même  fes  foins 
par  tout  l’Orient , écrivant  aux  Ca- 
tholiques , pour  les  confirmer , ôc 
les  encourager  dans  cette  perfe- 
cution  , comme  s’il  eût  été  l’Evê- 
que de  toutes  les  Eglifes  oppri- 
mées, & privées  de  leurs  Pafteurs.  Greg , 
Valens  , qui  avoit  grande  en-  Naljor. 
vie  de  fe  l’aquerir  , donna  ordre 
à Modeftus  de  travailler  de  fon  so^o'm. 
mieux  à cette  conquête^  celui-ci  m.c.i;. 


n’oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  pût 
faire,  par  prières,  & par  menaces, 
pour  le  gagner , ou  pour  l'intimi- 
der, & pour  l'entraîner  dans  le  par- 
ti de  l’Empereur.  Mais  il  trouva 
toujours  un  homme , qui  par  la 
grandeur  de  fon  ame , 8c  par  le  gé- 
néreux mépris  qu'ils  fit  paroître  de 
tout  ce  qu'il  y a de  plus  grand  , 8c 
déplus  horrible  dans  le  mondeje 
mit  à bout,  8c  l'obligea  de  s'écrier, 
qu’il  n’avoit  jamais  rencontré  per- 
fonne  qui  eût  ofê  luy  parler  de  la 
forte.A  quoy  le  Saint  lui  répliqua, 
fans  s'émouvoir,qu’il  y avoit  donc 
apparence  qu’il  n’avoit  encore  eû 
affaire  à pas  un  Evefque,parce  que 
s'il  en  eût  rencontré  quelqu’un 
dans  une  pareille  occafion , il  l'eût 
aifurement  traitté  de  la  maniéré. 
Sur  quoy  le  Préfet  ayant  épuifé 
tous  fes  artifices  , 8c  fa  patience, 
fut  trouver  brufquement  l'Empe- 
reur, 8c  luy  fit  entendre  qu'il  fal- 
loit  fe  refoudre,  ou  à fouffcir  la 
honte  d'avoir  efté  vaincus  par  un 
homme  qui  alloit  triompher  de 
toute  la  puiffance  Impériale  ,.  ou  à 
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i opprimer  par  la  violence  , pour  }7£r 
s'en  défaire.Mais  fort  que  l'Empe- 
reur craignît  une  fedition  genera- 
le dans  Cefarée  , ou  qu’il  fut  tou- 
ché du  mérité  8c  de  la  réputation 
d’un  ft  grand  homme  , ou  qu’il 
voulut  diflimuler  en  cette  occa- 
fton,  pour  reietter  fur  Modeftus 
toute  la  honte  de  l’horrible  cruau- 
té qu’on  venoit  d’exercer  à Nico- 
medie  fur  les  quatre-vingts  Dépu- 
tez, quoy-qu’il  en  foit  , il  rejetta 
même  avec  reproche,  la  propofitiô 
de  Modeftus  j 8c  non-feulement  il 
lui  défendit  de  faire  aucune  vio- 
lence à Bafile  , mais  il  affeéta  mê- 
me de  lu  y rendre  beaucoup  d’hon- 
neur. - 

Car  le  iour  de  l’Epiphanie  il  vint  An  Je 
à l’Eglife  en  cérémonie  avec  fes  r-  c* 
Gardes, $c  accompagné  de  toute  la 
Cour,  pour  faire  voir  par  cét  écla- 
tât’témoignage  qu’il  n’avoit  nulle 
aigreur  cotre  Saint  Bafile,  8c  nulle 
part  à ce  qui  s’étoit  parte  entre  luy 
&:  Modeftus.  Mais  foit  qu’il  agît- 
avec  artifice, ou  qu’il  fît  cette  aét’6 
de  bonne  foi,il  eft  certain  qu’il  fut 
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xfi,  tellement  touché  de  la  dévotion 
d’une  infinité  de  peuple  qui  rem- 
pÜfloit  l’Eglife  , de  la  Majefté  du 
fervice,&de  celle  dufaintEvéque, 
quiàfon  entrée  , qui  fc  fit  avec 
beaucoup  de  bruit  5c  de  tumulte  , 
demeura  toufiours  fur  fon  Thrône 
immobile  comme  une  ftatuë,  qu’il 
luy  prit  une  efpece  d’êblouïfie- 
ment.  De  forte  que, comme  il  vint 
à l’offrande , il  fallut  que  les  prê- 
tres quiaffiftoient  à l’Autel,  le  re- 
ceu  fient  entre  leurs  bras, pour  em- 
pêcher qu’il  ne  tombât.  Cela  fit 
croiftre  l’eftime  8c  la  vénération 
qu’il  avoit  pour  S.  Bafile  »avec  le-4 
quel  il  eût  un  autre  iourdans  l’E- 
glife  même, 5c  dans  l’enclos  du  S. 
Autel, une  longue  conférence, dans 
laquelle  il  laifia  à ce  grand  homme 
toute  1?  liberté  de  luy  dire  , corn-, 
me  il  fit , les  chofes  du  monde  les 
plus  touchantes, 8c  les  plus  fortes, 
pour  le  retirer  de  l’abifme  où  le 
Gre~  méchant  Eudoxius  l’avoit  fi  mal-. 
Naz.or.  heureufement  précipité. Mais  quoi- 
inLaud.  qu’il  lui  amollît  le  cœur,  8c  qu’il 

l'obligeât  à lui  rendre  le  refpeft 
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qu’il  pouvoit  attendre  d’un  Empe-  H1' 
leur  j ce  cœur  fut  neanmoins  tou- 
jours comme  le  fer  , que  le  feu 
amollit  pour  quelque  tems  , mais 
qu’il  ne  fait  pas  pour  cela  changer 
de  nature. 

En  effet , l’Empereur  ne  Jaifïà 
pas  d’eftre  Arien  , & reprit  même 
quelque  tems  apres  fa  première 
dureté.  Car  les  Evêques  Ariens 
qui  l’obfedoient  éternellement  , 
-firent  tant , qu’ils  l’obligerent  en- 
fin à commander  que  l’on  dretfat 
l’Arreft  du  bannilTement  de  Saint 
Bafile.  On  avoir  pris  toutes  les 
précautions  neceftaircs , pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  eut  du  trouble 
dans  la-  Ville.  On  devoit  l’enlever 
la  nuit  , & le  chariot  eftoit  déia 
preft,  avec  les  foldats  commandez 
pour  le  conduire.  Il  ne  falloit  plus 
que  ligner  l’Arreft,  pour  le  donner 
à l’Officier  qui  l’alloit  executer  , 
lors  que  Dieu  , par  deux  accidens 
extraordinaires,  qui  furent  deux 
coups  de  fa  toute  puiftance,  em- 
pêcha tout  d’un  coup  l’executiô  de 
de  cette  iniuftice.  Car  on  dit  que 


37- 

Ephr. 

Or.  in 

Laud. 

Bafil. 
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comme  Valens  voulut  fimier  l'Ar- 
reft  , il  ne  pu  fl:  jamis  former  une 
feule  lettre,  & que  fa  plume  fe 
rompit  entre  fes  mains  ; que  cela 
Theodor  eftant  arrivé  iufques  à trois  fois  , 
COmme  il  voulut  s’opiniâtrer  la 
quatrième,  fa  main  commença  à 
trembler  ; ce  qui  l’épouvanta  fi 
fort,  que  crainte  de  pis  , il  dcchira 
fur  le  champ  Ton  Arrêt.  Lautre  ac- 
cident qui  l'affligea  fenfiblement  , 
fut  que  Galates  fon  fils, unique , ôc 
petit  ënfant  fut  frappé  en  méme- 
tems  d’une  maladie  , qui  fit  aufîl- 
tôt  defefperer  de  fon  falut,Valens  , 
quiavoit  quelque  honte  de  s’a- 
drefïèr  à Saint  Bafile  qu'il  avoir 
maltraité,&  qui  d'ailleurs  Vperoit 
•qu'il  pourroit  guérir  fon  fils  par 
fes  prières , le  fit  prier  fous  main 
par  quelqu'un  de  fes  Officiers,co- 
me  agiflant  de  lui-méme,devifiter 
- Je  petit  Prince , & de  demander  à 
Dieu  fa  guerifon.  il  ne  manqua  pas 
de  le  faire  *,  & dés  qu’il  fut  entré  , 
l’enfant  commança  à fe  mieux 
porter;  ce  qui  continua  fi* bien  , 

que  Valens  efpera  qu’il  gweriroit, 

* • 
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Mais  comme  enfuite  de  cette  efpe*  37*» 
rance , il  le  fit  baptifer  par  ifh  de 
Tes  Evêques  Ariens  , malgré  tov-Edelf. 
tes  les  proteftations  de  Saine  Bafi-  Or.  i » 
le  i ce  pauvre  petit  Prince  retom-  Land. 
bant  dans  la  première  extrémité  d e 
Ton  mal  , mourut  bien-tôt  apres.  Secr,lt  ' 

Il  n‘en  fut  pas  ainfi  de  Modefîus  , Theldor. 
qui  fe  Tentant  frappé  d'une  mala-  l.^.c  i7. 
die  mortelle  , fe  ietta  uniquement  SoXem.l 
entre  les  bras  de  Saint  JBafile  , en  lSm 
confefîànt  fon  crime  , 5c  en  criant 
d'une  voix  lamentable  : ZJons  de- 
vez. être  fatifait  de  ce  châtiment  que 
ïay  mérité Jauvea-moy  donc  la  viem 
Le  Saint  le  fit , comme  le  Préfet 
mefme  l’avoua  , protefiant  qui  la  GreZ • 
luy  devoit  , & ne  parlant  de  ce  7iaz'or* 
grand  homme  , depuis  ce  tems-la/*j^“* 
qu’avec  éloge,  Ôc  admiration  de  fes  B aJ*  * 

. vertus. 

L'Empereur  eftonné  de  ces  mer- 
veilles, n’ofaplus  rien  entreprédre 
contre  S.Bafilej  & le  laifîànt  paifi- 
ble  dâs  fon  Diocefe,iI  s’en  alla  dé-  . 
charger  fa  colere  dans  la  Syrie.La 
crainte  qu'il  avoit  des  Perfes  l'y 
avoit  attiréjmais  trouvant  que  tout 
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eftoit  fore  paifible  de  ce  côté-la  , il 
eût  toute  la  liberté  qu’il  fouhaitoit 
d’y  faire  une  cruelle  guerre  aux 
. Catholiques.  On  ne  peut  dire  avec 
combien  de  fureur  3c  de  cruauté  il 
la  leur  fit , par  toute  la  Syrie  , 3c 
principalement  dans  Antioche  , ou 
il  en  fit  mourir  plufieurs  > les  uns 
dans  les  tourmens  , 3c  les  autres 
qu’il  faifoit  ietter  dans  l’Oronte. 

Il  fit  aufli  mener  en  exil  l'Evêque 
Meiitius  , qui  pour  fon  extrême 
bonté  ctoit  fi  paffionnement  aime 
de  cette  partie  de  Catholiques  qui 
tenoit  fon  parti,  qu’on  faifoit  por- 
ter fon  nom  à tous  les  enfans  , 3c 
que  chacun  vouloit  avoir  fon  ima- 
ge dans  fa  maifon.  AnfH  fit-il  bien 
paroiftre  en  cette  rencontre , qu’il 
eftoit  tres-digne  de  cét  amour  uni- 
verfel  qu’on  lui  portait,  Car  com-  * 
me  le  peuple  irrité  de  ce  qu’on  luy  \ 
ravifioit  fon  Pafteur,pourfuivoit  à j 
grands  coups  de  pierres  l’Officier 
qui  l’enlevoit  , 3c  lequel  on  al-  ■ 
loit  infailliblement  afiommer  j ce  ! 
Saint  homme  le  couvrant  de  fon 
manteau  , fe  jetta  fur  lui , pour  le 

garantir. 
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garantir,  par  Ton  propre  périront  — 
la  veuë  defarsna  le  peuple , qui  eût  37a. 
peur  d’offenfer  celuy  , qui  en  fau- 
vant  ainfï  la  vie  à fon  perfècuteur, 
luy  donnoic  lieu  d’executer  l’inju- 
fte  Arrêt  de  fon  exil.Les Saints  So-  Çh-yfofl. 

f • • « | • | fjOtJJ,  dû 

litaires  qui  habitoient  les  monta-  $ 
gnes  circonvoi  fines  , quittèrent  &ap.Ni- 
leurs  Grottes  en  cette  ©ccafion,.^, 
pour  venir  au  fecours  des  Catho-  AB.+. 

I inrm  I 

liques  durant  la  tempête  de  cette  j^°c  * 
horrible  perfècution  , & fcconder 
les  genereux  efforts  de  Flavien  & 
de  Diodore,  qui  prirent  le  foin  du 
troupeau  de  Meletius. 

Aphraatcs  , l’un  des  plus  célé- 
brés d’entre  ces  Solitaires  , &: 
qui  êtoit  en  haute  réputation  dans 
Antioche  , pour  les  grandes  mer- 
veilles que  Dieu  operoit  fouvent 
par  fon  miniftere  , fe  vint  ranger 
auprès  de  ces  deux  Prêtres  , pour 
encourager  le  peuple  : ôc  comme  , 
l’Empereur  luy  eût  aigrement  re- 
proché,qu'il  avoir  quitté  fa  Cellu- 
le contre  la  difcipline  Monaftique, 
il  luy  repartit  genereufèment,  que 
la  loy  de  Dieu  l’obligeoit  de  la  _ 

Tome  JL  F 
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— —■  quitter  > pour  venu  éteindre  le  feu 
571*  qu’on  avoir  mis  dans  la  maifon  de  . 
Dieu,  il  arriva  même  une  choie  quT 
étonna  extrêmement  Valens,&  qui 
l’empêcha  de  maltraiter  le  ,fèrvi- 
teur  de’ Dieu.  Car  un  de  fes  valets 
de  chambre  s’étant  donne  la  li bec— 
téjen  fa  prefence, d’outrager  de  pa- 
roles le  S.Solitaire, comme  un  mo- 
ment après  cét  infolent  alla  prépa- 
rer le  bain  pour  ion  Maître  , il  fut 
faifi  d’une  foudaine  phrenefie,qui 
fit  qu’il  fe  précipita  luy-même 
dans  une  chaudière  d’eau  bouïllan- 
ce,où  il  fut'bientôt  mifèrablement 
confumé. 

Au  refte,  pour  avoir  encore  plus 
f de  force,  Aphraates  fit  for  tir  de  (a 
f caverne  ce  grand  Julien  Sabas,au- 
, ' tre  Anacorete  , & homme  tout  mi- 
raculeux,que  les  Ariens  pubîioienc 
- par  tout  eftre  de  leur  party.  Ce  fut 
une  des  plus  fortes  raifons  qui  le 
tirèrent  de  fon  defert  > pour  venir 
prompteraét  à Antioche, où  tout  le 
peuple  , qui  fortit  à,  la  campagne, 
îairfànt  l’Empereur  avec  fes  iêuls 
Ariens,  le  reçeut  comme  en  triom- 
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phc,  ÔC  ou  en  fuite  il  dit»  ôc  fit  tant 
de  chofes  miraculeufes  pour  con- 
fondre ces  calomniateurs  avec  TA- 
riani(me,que  Valens  fi.it  enfin  con-  . 
traint  d’abandonner  fon  entreprit, 

a 

ÔC  de  laillèr  en  paix  les  Catholi- 
ques d’Antioche.  Ainfi  le  faint 
homme  victorieux  de  i’herefie,  re- 

« 

tourna  dans  la  folitude  , ôc  pour 
couronner  fa  victoire  par  un  coup  • 
extraordinaire^  abbattit  encore  en. 
paftànt  par  Cyre  , petite  Ville  de 
Syrie,  le  plus  grand  blaiphemateur 
€u  nom  de  Jésus  Christ  qui  fut 
jamais,  ÔC  qui  eftoit  comme  le  Go- 
liath des  Ariens.  C’eftoit  ce  mal- 


heureux Sophifte  Afterius,qui  d’a- 
poftat  de  la  Religion  Chrétienne, 
s’étoit  fait  Arien, pour  être  l’inftru-  " 

ment  d’Eufebe  de  Nicomedie  , ôc 
qui  avoir  enfin  receu  un  Evefché 
pour  recompenfe.Les  habitans  Ca- 
tholiques de  cette  Ville-là  vinrent  < 
fort  affligez  dire  au  Saint , qu’ils 
eftoient  au  defefpoir  de  ce  que  ce 
Sophifte  , grand  harangueur  , Ôc 
tres-fubtil,  ôc  fort  difèrt,  devoir  le 
lendemain,  jour  d’une  fefte  folem- 

F ij 
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nelle,  faire  une  célébré  action  eu 
372.  faveur  de  l’Ai:ianifme,&:  qu’ils  craL 
IheoJJnqno ient  étrangement  qu’il  ne  fe- 
eniiotk).  juifift  quelques-uns  du  peuple  par 
lès  faulfes  fubtilitez  , fou  tenues 
d’une  éloquence  fort  arcificiêulè  , 
car  c’eftoit  pour  cela  que  toute 
la  Cabale  Arienne  l’avoir  fait  ve- 
nir. Alors  le  faint  homme  les  con- 
folant,  leur  dit,qu  ilsprilfenc  cou- 
rage, &c  qu’ils  s’adrelTalIent  à Dieu 
par  une  fervente  priere  , accompa- 
gnée de  penitence.  Ils  le  firent,  &c 
le  jour  fuivant  lors  qu’Afterius  fe 
preparoit  à monter  en  Chaire  , il 
îè  lèntit  fpudainement  frappé 
d’une  maladie  fi  violente, que  dans 
vingt- quatre  heures  elle  le  mit  au 
tombeau. 

Mais  d’autre  part,  fi  l’Empereur 
ne  pût  faire  dans  la  Syrie  tout  le 
. mal  qu’il  pretendoit,il  ne  manqua 
pas  àî’occafio  qui  fe  prefenra  mal- 
heureufement  en  même  temps  d’en 
faire  un, qui  fut  la  (ource  d'une  in- 
finité d’autres,  qui  furent  apres  un 
épouvantable  ravage  dans  le  mon- 
de^ principalement  en  Occident; 
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8c  ce  mal  déplorable  , qui  par  un  “ ~ 
jufte  Jugement  de  Dieu  fut  enfin  37** 
très  - funefte  à fon  Auteur  , fut 
qu’il  trouva  moyen  d’engager  la 
Nation  des  Gots  dans  l’Arianif- 
mc.  Or  parce  que  cet  événement 
eft  la  caufe  du  prodigieux  chan- 
gement qui  fè  vit  apres  dans  l’E- 
glife > & dans  l’Empire  , par  les 
furieufes  inondations , 8c  par  les 
conquêtes  de  ces  peuples  , êc  de 
beaucoup  d’autres  qui  les  fuivi- 
rent  y je  crois  qu’avant  que  de  pafl 
fer  outre  , il  eft  à propos  que  je 
drefle  le  plan  de  leur  origine  , Sc 
de  leurs  Pais  , dans  la  vérité  , fans 
y rien  me  1er  de  fabuleux  , afin  que 
quand  il  faudra  parler  d’eux  da»s 
cette  Hiftoire,on  les  connoille  d’a- 
feord  , fans  qu’il  foit  bcfoin  d’eiï 
interrompre  trop  fouvent  le  cours, 
pour  faire  fçavoir  d’où  ils  vien- 
nent. 

L’Europe  , qui  eft  compofée  de 
tantd’Etats,&  de  tat  de  Royaumes 
differeus,  fè  pouvoit  ai fé ment  par- 
tagerai temps  des  Empereurs  Ros- 
niains  * en  deux  parties,  dont  l’une 

F»  • . 
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— — comprend  tout  leur  empire  , en 
$7 z.  Occident , à la  relèrve  de  l’Afri- 
que, & l’autre  te  qui  n’en  eft  pas. 
La  première  eft  bornée  de  la  mer 
Mediterranée  , depuis  l’Archipel 
jufques  au  détroit  de  Gibraltar,  de 
1 Océan  Occidental,dn  Rhin  8c  du 
Danube  , jufques  à fon  embou- 
cheiire.  La  féconde  comprend  cet- 
te grande  8c  vafte  étendue  de  Pais, 
qui  s’eftend  depuis  leRhin  à l’Oc- 
cident , au  travers  de  l’Allema- 
gne , de  la  Pologne  , de  la  Lithua- 
nie , 8c  de  la  Mofcovie  , jufques 
' aux  Palus  Méotides  , 8c  au  fleuve 
Tanaïs  à l’Orient , entre  le  Dann- 
be  8c  le  Pont-  Euxin  , du  cofté  du 
Midy,&  la  grande  Mer  Septentrio- 
nale. 

» 

La  première  eftoit  cultivée,  bel- 
le , riche  , remplie  des  plus  belles 
Villes  du  monde,&  abondante  en 
toutes  fortes  de  biens  8c  de  déli- 
ces , particulièrement  depuis  que 
les  Romains, devenus  voluptueux, 
s’en  étoient  rendus  Maîtres.  La  fé- 
conde tout  au.  contraire  étoit  tou- 
te en  friche , affreufe , remplie  de 
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forefts  , (ans  beauté  , fans  culture, 
n’ayant  rien  que  ce  que  la  nature 
fournilfbit  d’elle- même  aux  hom- 
mes , (ans  qu’ils  y contribuallenc 
prelque  rien,  que  par  la  chaire,  ou 
par  la  pefche.  D’ailleurs  , les  peu- 
ples y multiplioient  extrêmement» 
foie  par  la  qualité  du  climat  froid, 
qui  feflerroit  la  chaleur  au  dedans, 
foit  par  la  licence  qui  n’étoit  répri- 
mée par  aucunes  Loix  , ny  réglée 
cans  les  juiles  bornes  d’un  légiti- 
mé mariage.  Et  comme  ils  étoient 
vaillans  , intrépides  , féroces  mê- 
me ,temeraires,  fk.  fans  autre  crain- 
te que  celle  de  paroître  en  avoir, 
ce  là  vient  que  ne  pouvant  vivre 
lefl’errez  dans  leurs  Pais  , ils  en  al- 
loient  chercher  d’autres  plus  heu- 
reux , où  *ils  pu  lient  fe  faire  une 
nouvelle  patrie  à force  d’armes. 

Lors  que  la  Mer  cft  agitée  d’u- 
rne violente  tempête  , on  voit  les 
vagues  fe  précipiter  les  unes  fur  les 
autres,  & s’enrrepoulfer  , jufques  à 
ce  qu’elles  viennent  donner , avec 
un  effroyable  bruit , contre  les  di- 

F.  . • . 
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■ que  l’on  a levées  pour  les  repon£- 
37  2*  fer,&:  où  elles  fe  trompentjen  écu- 

mant,  8c  en.  le  retirant  avec  la  me*  \ 
me  précipitation  , jufques  au  lieu 

d’où  elles  étoient  venues.  Mais  , 

} 

quad  la  foiblefie  des  digues  ne  peut 
plus  tenir  contre  l’horrible  impe- 
tuoficé  de  ces  vagues,enflées  d’une 
maniéré  extraordinaire jpar  la  plei- 
ne Lunc5durant  l’Equinoxe  : alors 
tous  ces  obftacies  étant  renverlèz, 

& les  digues  percées,ou  éboulées. 

■ ces  vagues  fuivies  d’une  infinité  - 
d’autres , qui  ne  trouvent  plus  de 
refiftance,le  répandent  fur  les  cam- 
pagnes , 8c  font  une  épouvantable 
inondation  , qui  abîme  les  Villes 
entières, & noyé  tout  un  Pais  > qui 
" change  de  nature , 8c  qui  de  terre 
qu’il  etoit  auparavant , devint  une 
partie  de  l’Oceâ.  C’eft  ainfi  que  ces  . 
peuples  , dans  cette  immenfe  éten- 
due de  païs  fauvages , 8c  peu  cul- 
tis'ez,  étant  pouffez  par  la  necelfi- 
té  qui  les  tiroit  hors  de  leurs  limi- 
tes , 8c  par  leur  férocité  naturel- 
' le,  qui  les  faifoit  entreprendre  fut 
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leurs  voifms , s’entrejettoienc  les  - - 
uns  fur  les  autres , ôc.  s entrechat 
foient,en  s avançant  toujours,  juf- 
ques  à ce  qu'étant  arrivez  fur  les 
nves  du  Rhin,  &c  du  Danube,  qui 
etoient  comme  les  deux  dieues,& 
les  barrières  de  l’Empire , ils  lou- 
voient les  Romains:qui  les  repouf 
loient  bié  fouvent.avec  grand  car- 
nage,dans  leurs  Pais, Mais  lorfque 
lous  Honorius,&  fous  Valentinien 
Troifiéme  l’Empire  tomba  tout-à- 
rait  en  décadence  , & que  la  vertu 
Romaine  s abâtardit  fi  fort, qu  elle, 
ne  put  refifter  a la  force  de  ces 
Barbares  , qui  devinrent  enfin  &c 
îlus  vaillans  , & plus  adroits  que 
curs  anciens  vainqueurs:alors  tous 

ces  peuples  ayant  franchi  ces  bar- 
rieies  endifFercns  endroits,&  palfé 
ces  deux  fleuves,  fè  répandirent  en 
victorieux  das  toutes  les  Ptovinces 
de  l’Empire  , dont  ils  fe  rendirent 
Maîtres  , apres  les  avoir  ravagées». 

Les  (Timbres  , peuples  les  plus 
Septentrionaux  de  l'Allemagne, qui; 
{îabiteot  cette  peninlu le, qu'on  ap~- 

£■  v- 
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' pelle  aujourd’huy  le  Jutland,&r  qui 
37  2*  eft  du  Royaume  de  DannematCK, 
furent  les'premiers  qui  traverferent 
toute  l’Allemagne  , & fe  vinrent 
• jetter  fur  les  terres  des  Romains, 
où  ils  furent  entièrement  défaits  . 
par  Marius.  Les  Anciens  Saxons 
eftoient  leurs  voifins  , & tenoienc 
tout  le  païs  d’Holface.  Apres  eux 
vinrent  les  Saxons  Anglois  , qui 
. occupoient  ce  petit  efpace  qui  eft 
entre  l’Elbe  & la  Mer  Baltique,de- 
puis  Hambourg  & LubecK  , ju£- 
•ques  à Meoelebourg.  (Jne  partie 
de  ces  deux  peuples  s’étendant  a- 
pres  jufqu’à  l’éboncheure  duRhin, 
paila  dans  la  grand’Bretagne,y  étant 
appeliez  au  lecours  de  ceux  qui  en 
furent  opprimez  , &c  l’autre  partie 
iê  rendit  depuis  tres-redoutable  an 
deçà  j & au  delà  de, l’Elbe , juf- 
ques  à ce  qu’ayant  efté  domtee  pat 
les  François  fous  Charlemagne  , 
«lie  s’alla  jetter  dans  la  Dacie , 8c 
dans  la  Pannonie  , où  avec  les  re- 
lies des  Huns , elle  forma  le  Ro- 
yaume de  Hongrie. 
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Tous  les  peuples  qui  habitaient  1 
entre  le  Rhin  , l’ifel,  &c  l’Elbe,  la  37 2* 
Saale  ôc  le  Mein,  jufques  à la  Mer,  ■ 
après  avoir  été  fouvent  mal-trai- 
1 tcz  par  les  Romains qui  le  fervi-- 
rcnt  même  de  quelques-uns  d’en- 
tre eux  pour  battre  les  autres,  fe  li- 
guèrent enfin  fuccefiivement  tous 
en(èmble,6c  prirent  nom  de  Fracs., 
environ  vers  le  temps  de  l’Empire 
de  Galien,  pour  marquer  la  gene- 
reufe  refolution  qu’ils  avoient  pri-v, 
fe  , de  maintenir  par  les  armes, 
leur  liberté  , contre  l’opprcfiîon  de 
leurs  Tyrans,  qu’ils  chaiîerent  des 
Grades,  dont  ils  eurent  enfin  l’Em- 
pire. 

Les  Marcomans  , qui  tenoienc 
autrefois  tout  le  Païs  qui  cft  de- 
puis le  Mein  jufqu’à  la  fourcedu 
Danube  , n’eftant.pas  fatisfaits 
de  leur  partage  , s’allerent  em- 
parer de  la  Boheme.  Les  Qua- 
des  occupoient  la  Moravie  , Scies 
^Ulemans  , peuples  mêlez  de  tou- 
tes iortes  de  Nations  Gauloilès» 
après  avoir  long-  temps  occupé  les 
, terres  que  lés  Marcomans  avoient 
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laitîees , repayèrent  le  Rhin  , fi- 
rent la  guerre  aux  Romains , dans 
les  Gaules,  dont  ils  étoient  for- 
tis,  & s’emparèrent  du  Pais  qu’oc- 
cupent maintenant  les  Grifons. 

Les  Bourguignons  , qui  habi-. 
toient  une  partie  de  la  grande 
Pologne  , entre  l’Oder  de  la  Vi- 
ftule  , vinrent  prendre  la  place  de 
ces  Allemans,  dans  le  Virtemberg, 
& le  Brifgau  , ' d’où  s étant  jettez 
dans  les  Gaulés  , prefque  en  mê- 
me-temps que  les  François  , ils  y 
fondèrent  le  Royaume  de  Bour- 
gogne.. 

Les  Lombards  leur  étoient  roi- 
fins  , l’Oder  entre  deux  , de  occu- 
poient  entre  ce  fleuve  5e  l’Elbe, les. 
terres  qui  font  aujomd’huy  une 
grande  partie  du  Marquifat  de 
Brandebourg.  Tous,  les  peuples, 
qui ha.bitoient  cette  vafte  étendue- 
de  Pays,  qui  cft  entre  l’Elbe  & la 
Saxe  à l’Occident  3 ôe  la  Viftule  à 
l’Orient , depuis . la  Mer  jufqu’au 
£)anube,  étoient  autrefois  compris 
fous  le  nom  cômun  deSuéves.Mais  ; 

depuis  que  sécant  fait  çpnuçkrç 
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fous  leurs  noms  particuliers,  ils' fi-  " 

renc  la  guerre  aux  Romains  ; ceux-  $72»- 
cy-n’appellerent  plus  de  . ce  nom 
que  les  Seuls  Hermandures  , donc 
le  Pais' étoit  entre  l'Elbe  , la  Saale, 
la  Forée  de  Boheme*&  le  Mein,  en 
tirant  de  part  & d’autre  une  ligne 
droite  jufques  au  Danube,  où  font 
aujourd'huy  fituées  la  Mi/nie  deçà 
i’Elbe , la  Principauté  d'Anhalr, 
la  Voitlande  , & une  partie  du 
Haut  Palatinar.  Mais  ils  s'étendi- 
rent depuis  au  delà  du  Danube  jus- 
qu'au Lac  de  Confiance  , dans 
cette  Province  qui  retient  enco- 
re aujourd'huy  leur  nom.  Ce 
font  ceux-là  qu’on  appelle  Suéves. 
dans  l'Hifloire  , . quand  on  les  di- 
ûingue  des  Gots  , des  Vandales, . 

, des  Bourguignons  , & des  Lom- 
bards., 

Les  parties  Septentrionales , le 
long  de  la  Mer  Baltique  jufques  à 
laViflule  bien  avant  dans  les 
terres,  ctoient  habitées  par  les  Na- 
tions Vandaliques  , dont  la  plus  TaeitM 
Orientale  étoit  celle  des  Gothons, 
qu'ou  .a,  depuis,  appelles  Gots  .3 
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quihabitoient  le  long  de  laViftule 
; jufques  à fon  embouchure  > dans 
‘ le  Païs  que  l'on  appelle  maintenant 
la  Pomerelle  , où  eft  iîtuée  la  célé- 
bré Ville  de  Dantzic  , fin'  la  petite- 
Riviere  de  Rodaune  , à l’endroit 
où  elle  entre  dans  la  Viftule,&qui 
là-même  s eft  ce  fameux  Eridan 
des  anciens  » où  l'on  recueïlloit 
l’ambre,commc  on  fait  encore  au- 
jourd’huy. 

. Je  ne  veux’rien  décider  ici  tou- 
chant l’origine  de'  ces  Gots  , la- 
quelle eft  conteftée  comme  celle  de 
beaucoup  d'autres  peuples  qui  fè 
font  rendus  célébrés  dans  le  mon- 
de, & dont,  pour  l’ordinaire  , par 
une  conduite  allez  bizarre,on  rend 
la  naiifance  incertaine  & obfcure, 
en  voulant  leur  faire  honneur. On 
eft  allez  préoccupé  de  cette  opi- 
nion commune  , qui  les  fait  venir 
de  la  partie  Méridionale  de  la  Suè- 
de , où  Jornandes  & Joannes  Ma- 
gnu  s leur  donnent  des  Rois  dés 
avant  la  guerre  de  Troye  , & les 
temps  d' Hercule  , par  des  narra- 
tions fans  preuve , qui  ont  cerçai- 
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nement  nn  peu  de  l'air  de  ce  que 
l’on  appelle  fable.  Mais  foi:  qu’ils 
en  viennent,  comme  il  a plû  à ces 
Auteurs  de  nous  en  affiner  , ou 
qu’ils  n’en  viennent  pas  , comme 
le  foûtienc  fortement  le  fçavant 
GeographeCluverius  qui  veut  ab-  3* 
folument  qu’ils  foient  originaires 
de  ce  Païs  même  qu’ils  ont  tenu 
aux  environs  de  la  Viftule:  ce  qu’il 
y a de  bien  certain, & dont  les  uns 
àc  les  autres  demeurent  d’accord, 
c’c-ft  que  cette  vaillante  Nation 
s’étant  étendue  par  les  armes  juf. 
ques  au  delà  de  l’Oder  , s’alïbcia 
par  fes  conqueftes  les  Brûlés  , qui 
..occupaient  la  Caflfubie  , les  Ru- 
gicns  , les  Sidins  , les  Carins , & 
quelques  autres  peuples  Vandali- 
ques  , qui  ttnoient  la  Pomeranie, 
avec  quelques  parties  de  la  nou- 
velle Marche  ; qu’ils  ne  firent  plus 
tous  enfemble  qu’un  peuple  , fous 
le  nom  de  Gots  , que  les  autres 
.Nations  de  la  Vandalie  , dans  le 
Mecxlebourg,  & dans  quelques 
Païs  circonvoifins,retinrent  le  nota 
de  Vandales , fous  lequel  ils  fixe  ne 
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——  après  de  grandes  conquêtes  dans 
72.  l’Efpagne  de  dans  l’Afrique  ■>  ÔC 
que  les  Gots  aulfi  de  leur  côté 
s’êtant  fortifiez  de  tant  de  peuples- 
qu’ils  avoient  adoptez  j & le  trou- 
vant trop  relferrez  dans  les  bornes 
de  ce  petit  Pays  qu’ils  occupoient 
dans  la  Germanie  , entre  l’Oder  de 
, la  Viftule  , en  fortirent  enfin  pour 
aller  à la  conquête  d’autres  terres. 
Ce  fut  donc  fous  l’Empire  de 
Marc  Aurele  que  ces  peuples  af- 
fèmblez  le  divilèrent  en  deux  par- 
ties , la  moindre  demeura  dans  le 
Pays,  & principalement  dans  les 
Ifles  Eleétrides  , qui  font  à l’em- 
boucheûre  de  la  Viftulej&  ce  font 
ceux-là  qui  furent  appeliez  Gé* 
pides  , d’un  nom  Gotique  , qui  li- 
gnifie parefle,  parce  qu’ils  fortirent 
les  derniers , de  qu’ils  ne  fuivirent 
que  long- temps  après  les  pre- 
miers Conqnerans,.  L’autre  par-' 
tie  , compofée  des  plus  refolus,  de 
des  plus  braves  , pafla  la  Viftule.» 
fous  la  conduite  de  leur  Roy  FilL- 
mer  j de  après  avoir  traverfé  toute 

JàSarmatie  , ou  la.  Lituanie.  ÔC. 
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Mofcovie.jufques  aux  Palus  Méo-  — — » 

rides,  ccs  Guerriers  ne  trouvèrent  372. 

pas  où  s’établir  commode  ment  Jir,n'*e 
1 . , „ . . / reb.  Get. 

parmi  des  Barbares  , qui  etoient  ?UH\Ui 

pour  le  moins  aufli  méchâs  qu’eux:  Dlac.in, 
car  c’eft  de-là  que  font  venus  les  ' 

Alains  de  les  Huns,peuplesScyches, 
qui  habitoient  encre  le  Boriftcne, 
leTanaïs,  Sc  la  Cherfonefe  Tau- 
rique,où  font  aujourd’huy  les  pe- 
tit Tartares,&  les  Mofcovites.  Les 

« % * 

Gots  , n’ayant  donc  pas  trouvé 
leur  compte  dans  des  Païs  auC- 
Ci  fàuvagcs  que  ceux-là  > tournè- 
rent du  côté  de  l’Occident , paf- 
ferent  le  Boriftene  , ou  le  Niéper, 

& s’étant  accrus  par  la  jonétion  de 
plufieurs  Baftarncs  , qui  font  des 
peuples  de  la  petite  Pologne  , de 
la  Ruflîe  Noire,  8c  de  la  Podolie, 
ils  vinrent  occuper  la  Dacie,  ou  le 
Païs  des  Daces  êc  des  Getes , qui 
comprend  la  Moldavie  , la  Vala- 
chie,  la  Tranûivanie  , de  une  par- 
tie de  la  Haute  Hongrie  , 8c  c’elt 
pour  cela  qu’ils  (ont  confondus  par- 
les Hiftoriens  , & par  les  Poctes, 
tantôt  avec  les  Scythes,tantôt  avec 
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les  Daces  ou  les  Gérés,  comme  les 
Grecs  les  nomment.  Et  comme 
ceux-cy  n’eftoient  diftinguez  des 
Daces-que  parce  qu’ils  croient  pins 
vers  l'Orient  ; auiïi  les  Gots  , fui- 
vant  cét  exemple  , fe  partagèrent 
icy  en  deux  Nations.  Ceux  qui 
habitoient  les  ^parties  les  plus 
Orientales  vers  le  Pont-Euxin  > 
ju (qu’au  fleuve  Tyras  , furent  les 
Oftrogots,  ou  les  Gots  Orientaux, 
gouvernez  par  les  Princes  de  la 
Maifon  des  Amales  5 & les  autres, 
qui  demeur oient  vers  i’Occjdent 
jufqu’au  fleuve  Tibifcus  ou  Tilïa, 
s’appellerent  les  Vifigots  , ou  les 
Gots  Occidentaux,commandez  par 
ceux  qui  étoient  de  la  race  desBal- 
thes. 

Ils' furent  les  uns  Bc  les  antres, 
durant  quelque  temps, allez  fidelles 
aux  Romains,  qu’ils  fervirent  me- 
me utilement  dans  les  guerres  cou- 

O 

tre  les  peuples  de  Germanie  : mais 
comme  il  étoit  allez  difficile,- que 
des  gens  auffi  feroces  que  ceux-cy, 
fuirent  long-temps  paifibîes,{àns 
rien  entreprendrons  paflèrent  fou- 
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vent  le  Danube,&  firent  de  grands  ” 
ravages  fur  les  terres  des  Ro  - 
mains.  Ils  affiegerent  mefme  Mar- 
tianopoli,  en  Thrace  fous  l'Empi- 
re de  Claudius  , prés  de  cent  ans 
après  leur  arrivée  dans  la  Dacie  ; 

6c  ce  fut  lors  que  lesGefpides  for- 
tans  deleurs  Ifles , fou-s  le  Roy 
Faftida  , vinrent  fur  les  pas  des 
Gots  leurs  parens,  & s’emparèrent  Zofîm* 
de  la  Tranfilvanie  : de  forte  qu’ils  ^,x* 
ne  firent  plus  avec  eux  qu’un  (èul 
peuple  , dans  le  mefme  pais  de  la 
Dacie  3 qui  n’eftoit  feparé  des  ter- 
res de  l’Empire  que  par  le  Danu- 
be. Ils  continuèrent  à le  paflèr, 
en  failànt  de  grandes  excùrfions 
dans  la  Thrace  , dans  l’Illirie  5 6c 
dans  la  Pannonie  , quelquefois 
vainqueCtrs.plus  fouvenc  battus,§c 
repouirezjjufquesà  ce  que  leGrand 
Conftantin  les  ayant  domtez  s ils 
demeurèrent  paifibles  dans  leurs 
limites. 

Ce  fut  environ  ce  temps-là,que 
par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
les  Romains  > plufieurs  d’entr’eux  * 
renonçant  aux  Idoles^embraiferent 
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la  Religion  Chrétienne.  Ils  eurent: 
572*  mêmç  Théophile  leur  Evêque,qui 
fe  trouve  foufcritau  grandConcile 
de  Nicée  : mais  peu  de  tems  apres, 
la  Religion  Chrétienne  , qu'ils 
avoient  receve  toute  pure, fut  alté- 
rée chez  eux  par  l’Hérdîarque 
Audæus.  C étoit  un  homme  de  vio 
exemplaire  , & d’une  vertu  fore 
< fevere,  mais  qui  avoit  aulH  beau- 
coup d’orgueil  & d’amour  propre^ 

bïref.yo.  ^ pomqüoy  ne  pouvât  fouffrir 
le  mauvais  traitement  qu’il  rece- 
voir des  Ecçlefiaftiques , donc  il 
reprenoic  les  vices  avec  aigreur,  il 
* en  concertant  de  dépit , qu*il  le 
fepara  de  l’Eglife,&:  foûtint  en  fui- 
te beaucoup  d’erreurs, dont  la  prin- 
cipale <k  la  plus  groflicre  étoit  qu’il 
vouloit  que  Dieu  , qui  avoit  fait 
l’homme  à fon  image , eut  aufli  la 
figure  humaine  , ce  qu’on  appelle 
l’ Hère  fie  des  Antromorphites. 
Cét  Hérétique  ayât  été  banni  par 
l’Empereur  Conftantius  , fe  retira 
parmi  les  Gots , où  il  fc  mit  à prê- 
cher l’Evangile  aux  Paycns  , donc 
il  réduific  au  Chriftianifmc-  tm 
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tires  - grand  nombre’  Il  entreprit  *T“‘— 
même  d’y  confaerer  des  Evêque  s ; 
ôc  comme  il  retenoic  toujours  les 
anciens  principes  de  là  vertu  au- 
ftere  , il  erigea  quantité  de  Mona- 
fleres,  où  l’on  vivoit  d’une  manié- 
ré trcs*.cxaéte  , 3i  tres-rigourcu  - 
• le  , & très- conforme  à la  vie  Mo- 
naftiqüe  , excepté  que  l’on  y eftoit 
mal-heureufement  infeété  de  fes 
erreurs.  4 

. Quelque  temps  apres  Ulphilas 
Evelque  des  Vifigots , eftanràla 
Cour  de  Conftantius  , où  il  eftoit 
ailé  traiter  quelques  affaires  pour 
. la  Nation,  figna  par  complaifance, 
le  Conciliabule  Arien  de  Con- 
ftantinople  , comme  nous  l’avons 
dit.  Mais  comme  il  ne  l’avoit  fait 
que  pour  obtenir  , par  la  faveui^ 
d’Eudoxius , ce  qu’il  pretendoit  de  * 
l’Empereur  , & qu’on  l’affeuroic 
qu’on  ne  changeoit  rien  de  la  lub~ 
ilance  du  Concile  de  Nicée  , cela 
- n’eut  aucune  mauvaife  fuite  dans 
là  . Nation  , eu  il  ne  changea 
rien  pour  lors  dans  la  créance 
Catholique.  Il  » n’en  fut  pas  de 
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même  fous  l’Empire  de  Valens,qui 
372.  employa  de  plus  forces  machines 
pour  le  pevertir  avec  ion  peuple. 
Comme  apres  ces  trois  ans  de 
guerre  qu’il  leur  fie  avec  avantage, 
il  leur  eue  accordé  la  paix  qu’ils 
demandoienc  , il  propofa  , par  le 

Theod.  confeil  d’Eudoxius,  à leurs  Depu- 

• < . * 

/, 4.^.3  z.  tez  Catholiques  , du  nombre  de£-. 
quels  cftoit  (Jlphilas,  de  fuivre  fa 
Communion  , afin  qu’eftant  tous, 
unis  dans  les  mêmes  fentimens  fur 
le  point  de  la  Religionjeur  amitié 
ÔC  l’alliance  qu’ils  renouveiloienc 
en  fuft  plus  ferme,  ils  répondirent 
tous  d’abord  genercufemenc  qu’ils 
' n’en  feroient  rien,&  qu’ils  ne  lou£« 
friroient  jamais  qu’on  altérât  l’an- 
cienne Foy  Catholique  , qu’ils 
avoient  receuc  , 5c  laquelle  ils 
eftoient  refolus  de  garder  iriviola-% 
blement  jufques  à la  mort.  Mais 
Eudoxius  feeut  fi  bien  ménager 
l’efprit  d’Ulphilas,en  luy  proteftat 
qu’il  ne  s’agifFoit  d’aucun  chan  - 
gemenc  eflentiel  à la  Religion  j 
mais  feulement  de  la  maniéré  d'ex- 
primer lesmêmesvericcz  en  d’autres 
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termes  , quccét  Evêque,  (oie  qu’il  — — 
crût;  ce  que  difoit  cét  impofteur,  372* 
ou  qu’il  le  fur  laifTé  gagner  par  fes 
flateries  , 8c  jiTar  Tes  prelèns  , die  à 
les  Gots  , qui  le  croyoient  comme 
un  Oracle  qu’on  devoir  commu- 
niquer avec  l'Empereur  , dont  la 
Foy  , qu'il  avoit  examinée  , eftoic 
toute  pure,  & toute  Ortodoxe. 

De  forte  que  ces  Gots  croient  en- 
core jufques-là  Catholiques,  8c 
dans  la  bonne  Foy  , quoy  qu’LJl* 
philas  , qui  pouvoit  allez  décou- 
vrir  l’artifice  des  Ariens  , n'y  fût 
pas  trop,  8c  qu'il  commençât  dés- 
îors  à b i ai  1er  du  côté  de  l’Aria-4* 
mime. 

Sur  cela  l'Empereur, qui  éroitaf- 
fèz  làtisfait  d’un  fi  heureux  com- . 
mencement,fit  fon  voïage  d’Orict, 
durât  lequel  la  divifion  le  mit  tel- 
lement entre  les  Goths,que  l’on  en 
vint  à une  guerre  ouverte.Fritiger- 
nes,qui  commandoitaux  Vifigots,  " 
ayant  perdu  la  bataille  cotre  Atha- 
naric  Roy  des  Oftrogots  , envoya 
promptement  l'Evéquc  Ulphilas  à 
l’£mpereur,pour  lijy  demander  dn 


Digitized  b/  Google 


ï 44  H'tjîoîre  de  £ Arianif me, 
focours.  Valens  ravy  d’une  fi  belle 
372»  occafion  d’achever  fon  ouvrage, 
j0ir‘  ne  manqua  pas  d’en  profiter.  Il  re- 
sezôm.’  çoit  donc  Ülphilas- aufli  favora- 
4^  37*  blement  que  celuy*cy  le  pouvoir 
efperer.  Il  luy  odtroïe  tout  ce  qu’il 
veut , &c  le  renvoyé  avec  des  or- 
dres tres-exprez  à ceux  qui  com- 
mandoient  l’armée  de  fuivrc,  avec 
toutes  leurs  forces  , Ulphilas  an 
delà  du  Danube  , & de  fc  joindre 
aux  troupes  de  Fritigernes  ; & en. 
le  renvoyant  de  la  forte  comblé 
de  joye , il  luy  fit  fi  bien  entendre 
qu’il  attendoit , qu’en  reconnoifc 
fonce  d’un  fi  grand  bien-fait  on 
cmbrafsàt  publiquement  fa  crean- 
ce & fa  Communion  , qu’il  ne 
douta  point  que  cét  Evêque  , qu’il 
avoit  gagné , & le  Roy  qui  crain- 
droit  d’irriter  un  fi  pui fiant  Prin- 
ce , qui  pourroit  le  perdre  , en  foi- 
font  pour  fon  ennemy  ce  qu’il  fai— 
foit  pour  luy  , ne  fiiïènttous  deux 
ce  qu’il  voudroit.  Il  ne  fut.  pas 
trompé  dans  fon  attente.  Friti- 
gernes, fortifié  d’un  fi  puifiant  fe- 
cours,  défit  l’armée  d’Achanaric}& 

pour 
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pour  obliger  l’Empereur , donc  il  — ' “ 
avoir  eu  un  fècours  fi  neceflàire,  37*» 
non  feulement  il  perfuada  à ceux 
de  lès  Sujets  qui  eftoienc  encore 
Payens  , d’embraffer  le  Chriftia- 
nifme  j mais  il  luy  demanda  aufli 
des  Evêques  , qui  les  inftruifif- 
. fent  dans  la  creance  qu’on  dévoie 
tenir , & Valens  luy  en  envoya 
des  plus  obftinez  dans  l’Arianif* 
me. 

Mais  cependant  Dieu  voulut  re- 
cueillir des  fruits  de  cette  Nation 
avant  qu’elle  fut  pervertie  : car 
Àthanaric  qui  eftoit  Païen  , irrité 
de  ce  que  ion  ennemy  ne  1 ’avoit 
vaincu  que  par  les  armes  des  Chrê- 
tiés,déchargea  toute  (à  fureur  con- 
tre ceux  qui  l’étoiéc  dans  les  Etats,  Hieron. 
où  il  Ht  une  infinité  de  Martyrs,  l*chrHn' 
par  la  cruauté  , avant  que  les  Eve-  cw.Dâ, 
quesde  Valens  en pulfent  faire  des  J.iS.c-51. 
ennemis  de  Jésus-Chri  st  , par 
l’herefie.  En  effet,  ces  Evêques  s’é- 
tant venu  joindre  à Ulphilas  , in- 
fe&crent  bien- tôt  de  l’Arianifme 
les  Vifigots,  qui , félon  la  coûta-  • 
me  des  Peuples  Septentrionaux,  fe 
1 omç  7 /.J  G.S>. 
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refolurent  alfez  facilement  à fui- 
f72«  vre  la  Religion  du  Pdnce.Ec  com- 
me quelque  temps  apres  les  deux 
Rois  eurent  fait  la  paix  , ceux  des 
Oftrogots,  qui  étoient  Chrétiens, 
n’eurent  pas  grand’  peine  à le  laif- 
fer  infenfiblement  attirer  à cét . 
exemple  , par  les  foins  & par  l’a- 
drefle  d’Ulphilas.  Car  ce  Prélat, 
dont  la  do<àrine&  la  vertu  étoient 
en  vénération  parmy  ces  peuples, 

. & qui  avoit  invité  le  premier  les  . 

*.17.  4*  Lettres  Gotiques,  & traduit  la  Bi- 
ble en  f a langue,  S’étoit  aquis  tant 
de  crédit,  qu’on  1 ecoutoit  comme 
l’Apôtre  de  la  Nation  :.de  forte 
que  ceux  qu’il  avoit  déjà  conver- 
îg£.  tis  au  Chriftianifme , & ceux  qu’il 
- y convertilfoit  encore  tous  les 
jours  recevant  de  luy  l’herefie 
Arienne,  qu’il  deguifoit  fous  de 
belles  & (pecieufesTapparences,  ne 
doutoient  point  du  tout  qu’ils  ne 
receuiïènt  toute  la  pureté  de  la  do- 
ctrine Evangélique.  Ainfi  la  Na- 
tion des  Gots,  ayant  avalé  le  poi- 
fo n de  l’Arianifme , ;fans  y penfer, 
par  U trahifon  d’Ulphilas  , que 
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Valens  avoit  corrompu  , elle  le 
retint  apres  par  opiniâtreté  , & le 
répandit  , en  faifant  couler  des 
ruilïèaux  de  fang  par  tout  où  elle 

Î>oulïà  fes  funeftes  conquêtes  dans- 
es  terres  de  l'Empire.  Ce  qu’il  y 
eût  de  plus  déplorable  en  cela,  eft 
que  comme  la  pefte  , apres  que 
quelques-uns  en  font  frappez  , le 
communique,  par  contagion , à la 
plufpart  de  ceux  qui  s’approchent 
ae  ces  dangereux  malades  : ainfi 
cette  Herefie  , dont  les  Gots  fu- 
rent infeâez  , ne  corrompit  pas 
feulement  ce  Peuple  ; mais  , par  le 
commerce  que  les  autres  Nations 
venues  du  Nord  eurent  avec  eux, 
elle  s’étendit  encore  parmy  les 
Vandales,  & les  Sueves,  les  Bour- 
guignons & les  Lombards  , qui 
établirent  autfi  leur  domination 
dans  l’Italie,  dans  les  Gaules,dans 
l’Elpagne,  & dans  l'Afrique.  Tant 
le  mal  eft  contagieux  de  la  natu- 
re, tant  l’erreur  a de  facilité  à s'in- 
troduire par  tout  où  à la  vérité  ne 
peut  penetrer  qu’avec  d’extrêmes 
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d-ifficultez*  Mais  comme  ces  cho- 
fes  fe  verront  mieux  dans  le  temps 
qu’elles  s’executerent  , il  faut  re- 
prendre maintenant  le  fil  de  nôtre- 
Hiftoire. 
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ij£jn5j  And  l$  quoies-  Evêques  de 
îslaValensrtravailloienc  avec  Ul’  An  de 
philas  en  Occident,pour  rendre  les  ? 

Gors  Ariens  l'Empereur  agilTbic 
aufli  de  Ion  coté  en  Orient , pour 

y regher  (on  herefie. , quoy- 

Su’il:  n’yjqûc  pas  le  même  fuccés. 

vcnoirdcl’experimétcr  à Antio- 
che , & il  l'apprit  encore  plus  par- 
ticulièrement à Edellè,  avec  autant 
de  gloire  pour;  les  Catholiques* 
que  de  chagrin  , & de!  honte  pour 
lu  y.  Apres  avoir  chade  de  cette  J^*6^  , 
•Ville,  Barfes  Evêque  Catholique,  ^ ii/* 


148  HtJIoire  de  £ Jri  mi  fine, 
cUfïïcultez.!  Mais  comme  ces  eho-  ’ 
fes  fe  verront  mieux  dans  le  temps 
qu’elles  s’executerenc  , il  faut  re- 
prendre maintenant  le  fil  de  nôtre - 
Hiftoire. 
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And  ds'  quoi  es-  Evêques  de  — — ■ 
jx-«3C y alenst ; tra  vai  1 ioient  avec  U1-»  An  de 
philas  en  Occident,pour  rendre  les  2 
G o es  Ariens  ; . l’Empereur  agitfoit  $7  h, 
au  fli  de  lôn  coté  en  Orient , pour 
y Ciîre  régner  Ion  herefie . , quoy- 
-qu’ih  n*y;q&c  pas  le  même  fu ccé s. 

Il  vcnoir>drl’experimétcr  à Antio- 
che , & il,  l’apprit  encore  plus  par- 
ticulièrement à Edelïè,  avec  autant 


tic  gloires  pour;  les -Catholiques» 
que  de  chagrin  , 8c  de  honte  pour 
luy.  Après  avoir  chalfé  de  cett cjh,e‘{' 
♦Ville,  Baifes  Evêque  Catholique*  j/ 
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& homme  d’une  éminente  fainteté, 

qu’il  relégua  dansde  fond  de  l’E- 
gypte , il  fit  occuper^  n Siégé  par 
un  Arien,  & donna  ôr<frc  au  Préfet. 
Modcftus  dobliget.  le  peuple  à le 
reconnoître,  & à communiquer 
avec  lui.Mais  comme  quelque  reps 
après  il  vint  luy^même  à Edefle, 
pour  y voit  le  magnifique  Temple 
de  S.Thomas  qu’on  alloit  vifiteede 
toute  l’Afiejil  fut  extrêmement  fur- 
pris,  en  approchant  de  la  Ville , de 
voir  une  .multitude  infinie  de  peu- 
ple qui  s’étoit  aflèmblée  à la  cam- 
pagne ,pour<:y  cclçbrcr.  les  Divins 
Qffeces  laidant'  l’E véque  tout  (eu l 
en  pofiMoifcdc  toutes <tes  oEglilès 
qui  îétoienc  vuides.  ;ValenS  à ce 
{peétacle,  entra  dans  une  fi  furieu- 
-fc  colere,  ; que  ■ n’ctant  plus  m^tre 
de  foy,il  s’emporta  Jufqnes  a nap- 
per. \è Préfet  en  luy  reprochant  le 
peu  de  foin  qu’il  avoit  eu  défaire 
executer  fes  ordres  j.  & luy  com- 
manda-de  prendre  tout  ce  qu  il 
avoir  pour  lors  de  loldats.»  .de  fe 
jetter  fur  le  peuple,  s’il  avoit  enco- 
re • l’audace  de  s’alfemblcr . le  Icq» 


v - 


Digitized  by  Google 


4 


Livre  VI.  I 5 1 

demain ,&  de  n’épargner  ni  les  ver*  " 
ges,ni  les  bâtons, ni  les  épées, pour 
chaffcr,  pour  frapper,  & pour  maf- 
facrer  même  indifféremment  ceux 
qu’il  trouveroit. 

Modeftus  , qui  tout  Arien  , & 

> tout  cruel  qu’il  eftoit , avoir  enco- 
. re  l’ame  bien  moins  féroce  que  fou 
Maiftre,  fit  avertir  fccrettement  les 
principaux  de  la  Ville,  & leur  fit 
dire  qu’ils  empêchaffent  que  le 
peuple  ne  s’aflemblâc  le  jour  fùi- 
vant  j -qu’autrement  il  feroit  con- 
traint de  faire  main  baffe  fur  tous 
ceux  qui  ‘{croient  à i'Afïèmblée, 

< Mais  ceux  d’Edefïè  l’ayant  fçeu  , 
bien  loin  de  s’effrayer  de  cet  avis* 
coururent  de  grand  matin  , en 
plus  grand  nombre  que  jamais  * 

_ hors  de  la  Ville  , dans  le  champ 
où  iis  avoient  accoutumé  de  s’af- 
fembler  pour  faire  la  priere.  Alors 
' le  Préfet  ne  pouvant  plus  difli- 
muler  , fut  contraint  de  partir 
aveç  fes  gens  de  guerre  , pour 
exécuter  les  ordres  de  l'Empe  - 
reur.  Mais  une  fimplc  femme,  par 
une  a&ion  héroïque , arrêta  tout 

G*  • • • 
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• Histoire  âe  £ Ari ani j me , 

' „ d’un  coup  la  fureur  de  cet  Holo- 
37*.  pherne  , avec  autant  de  force  & dî 
. courage  que  Iudith,  quoyque  d'u* 
ne  maniéré  bien  plus  douce. 

Comme  il  paüoit  au  travers  de 
la  grande  place  , cette  "femme  né- 
gligemment veftue  &demi- voilée, 
tenant  un  petit  enfant  par  la  main, 
& courantde  plus  vire  qu'elle  pou- 
. voit , fe  vint  jetter  avec  precipita- 
..-tion  , au  travers  d'une  compagnie 
de  folçlats  qui  marchoient  devant 
Modefius  , & faifant  effort  porte 
p a (fer  , & pour  les  devancer»  elle 
fc  fit  faire  place  , par  1 admiration 
que  l’on  eut  de  ta  hardiefïè.  Le 
Préfet  furpris  de  cette  a6tion>com- 
mande  qu'on  le  luy  amene  j ce 
qu'on  eut  de  la  peine  à faire,  parce 
qu'elle  s’eftoit  déjà  fort  avancée. 
Comme  elle  fut  en  fa  prcfenee>.il 
luy  demande  où  elle  couroit  avec 
tant  de  précipitation  : A l’ajfem  - 
hlée  des  Catholiques , luy  dit-elle: 
ou  j’ay  grand  peur  d’arriver  trop  . 
tard.  Mais  ne  fçavez,-  vous  pat>  dit 
Mode  (lus  , que  le  Préfet  s’y-  doit 
bien  toft  rendre , pour  faire  paffer  gt* 
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fil  de  l’épée  tous  ceuxrquil y rencon - "n “ 

■trera ? Ouy3Setgneur\  repartTAma-  *372. 
-zonne,  d’un  air  intrépide  \ & c’efi 
pour  cela  même  que  fy  cours  , crai  - 
gnant.  de  tty  efire  que  la  derniere 3& 
de  manquer  au  martyre  par  ma  pa- 
rejfe.'o'  Mais  que  voulez-vous  faire y 
luy  dit-üyi*  ce  petit  enfant  que  vous 
traînez  apres  vous , & qui  n en  peut 
■plus }f‘  en  veux  faire  un  petit  Mar- 
tyr ivcepHqjaa  telle  » & :je  neveux 
'pas  , moy qui  fuis  fa  Mer  et  luy  en* 

' vier  la  pojfejfion  du  plus  grat.d  de 
tous  les  biens  , en  luy  laiffant  perdre 
. ~ l' occàfion  de  mourir  aujji  - bien  que 
rnoy  pour  la  defenfeAef  a Divinité' 

5 de ■>»]. s'sûi  s-C  h ri  st;  Le  Prefet 


- eftonné  de  cette  grandeur  de  cou- 
lage dans  une  femme  , & jugeant 
npar  là  de  la  refblution  de  tout  le 
s refte  de< la  Ville  > retourna  fur  le 


0 champ  vers  l’Empereur  > & après 
: lay  avoir  faconté  la  choie  ».  il  luy 
* fit  fi  bien  comprendre*,  qu’il  n’y 
e -avoir  rien  à gagner  pouc  luy  .que 
-deUa  honte , ; dans rtmcfrentropqvfe 
.*»  quf  'for oit: inutilement  un.  hosri- 
ble  -bruit  .par  toute  la  terre  > quTii* 

G-  Y. 
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l’abandonna  »■  le  contentant  d’eiw 


voyer  en  exil  les  principaux  Eccle- 
lialtiques  , & entre  autres  Eulo- 
,*  gius,  & Protogenes,  deux  admira- 
bles. lêrviteurs  de  Dieu  » que  le 
làint  Evêque  Barlès  avoit  laillèz  en 
« là  place,  pour  gouverner  fon  peu- 

• pie  en  Ton  abfence..  Ainli  Eddie 
triompha  de  Ton  Empereur,  par  U 

- généralité  d’une  femme,  qui  arrê- 
ta  elle  {èulc  par  Ton  courage  , le 

• cours  de  cet  impétueux  torrent  de 
colere  ».  qui  alloit  inonder  de  làng; 
toute  la  Ville.. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  l’ef- 
; froyable  perlècution  que  i’^n  &i- 

• loit  en  même  reps  auxGatholiques 
en  Egypte , & que  rien  ne  put  ar- 
rêter. À près  la  mort  du  grand  Atha- 
ualê,  le  peuple  & le  Clergé»  d’urv 
commun  confcnrement avoient 
élevé  iùr  le  Trône  Patriarcal#Piecre. 
Preftre  d’Alexandrie  > lequel  avoit 
toûjours  été  compagnon  inlcpara- 
ble  des^ravaux  de  lbn  Patriarche, 

- qui  en  mourant  l’a  voit  au  IG  dési- 
gné Ion  lîjecdreur>  & les  Evêques* 
drconvoifîns.  Pavaient  confacré. 
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avec  l’applaudiflement'  general  de  TZT' 
tous  les  Catholiques.  Mais  les  ThtoJ. 
Ariens  , quoy  qu’ils.  fufTent  en  pe-  /. 4 c.îs. 
tic  nombre  dans  Alexandrie  , ne  *9» 
purent  foufFrir,  que  fous  un  Empe-  Secr,^4* 
reur  qni  profèlïbit  ouvertement 
• ^*Awanifinc,&  qui  cntreprenoit  de  i.b.e.it 
l’établir  dans  fon  Empire,  ils  per-  Soc.u  17. 
diflfent , apres  la  mort  d’Athana- 
fè,  un  Siégé  qu’ils  avoient  occupé 
- deux  fois  durant  fa  vie.Ils  s’adref. 
fent  donc  à Valens,  & fe  plaignent 
de  ce  qu’Athanafe , leur  ennemi 
mortel, avoit  voulu  rendre  immor- 
telle fa  haine  8c  fon  inimitié,  en  le 
nommant  luy-mcme  un  fuccefleur 
dans  lequel  il  vivoit , & agiflbic 
encore  apres  fa  mort, plus  fièrement 
8c  plus  determinément  que  jamais, 
pour  triompher  tout  enfemble  8c 
de  la  Religion  , Ôc  de  l’autorité 
du  Souverain,  comme  il  avoic  fait 
jufqu*Uors.  Valens,  qui  avoir  déjà 
refprit  irrité  de  la  refiftance  qu’il 
trouvait  par  tout  où  il  alloit  pour 
établir  des  Evêques  de  fon  parti*, 
s’emporta  furieulèmentàcete  nou- 
vellc  y 8c  prenant  une  cruelle  ré  - 


Digitized  by  Google 


37i* 


Socr.  i 
Spzom. 
tbul. 


1 56  F iiftoire  de  l' Art ani fine, 

folution  de  porter  les  choies  à 
l’extremité,  pour  fe  faire  obeïr,  Sc 
il  écrivit  à Palladius  Gouverneur 
d’Egypte  , qu’il  chafsât  Pierre  de 
fon  Siège  , Sc  qu’il  n’épargnât 
nullement  ceux  qui  eftoient  de  fon 
partijéc  en  même  temps  il  envoyé 
Euzoïus  fon  faux  Evefque  d’An- 
tioche > accompagné  de  MagnuS. 
Treforier  general , Sc  de  bonnes 
troupes , avec  ordre  à luy  > Sc  au 
Gouverneur,  d’établir  Lucius  chef 
des  Ariens  d’Alexandrie  dans  la. 
Chaire  Patriarcale  , de  maltrai  - 
ter,  & de  bannir  ceux  qui  ne  vou- 
dr oient  pas  le  reconnoître,  Sc  de 
perfecuter  à outrance  tous  ceux 
T que-  le  nouveau,  perfonnage  leur- 

nommetoir. 

* 

/ Palladius  e ft oit  Paye n y St  outre 
. qu’il  eftoit  encore  naturellement 
brutal, '&  cruel,il  y avoit  long-tés 
qu’il  cherchoit  une  occafîon  favo- 
rable de  fe  venger  fur  les  Chrétiés,. 
de  la  ruine  du  Paganifmc  > Sc  de 
' leur  faire  tous  les  maux  qu’il  pour- 
roit, fans  qu’il  parût  rien  faire  con- 
tre le  fervice  de.  fon  Mai tre . Il  Gr.ut^. 
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ayant  receu  les  premiers  ordres  de 
Valens,  qu'il  n’en  trouveroit  ja* 
mais  une  plus  belle  pour  fatisfaire 
pleinement  fa  paillon, fous  prétex- 
te d’obeïc  exactement  à l’Empe- 
reur.Il  prit  donc  tout  ce  qu’il  avoit 
de.  foldats  dans  Alexandrie  j de 
ayant  fait  inveftir  l’Eglife  , où  le 
peuple  êtoit  alfemblé  avec  le  nou- 
veau Patriarche  , il  y entra  avec 
tout  ce  qu’il  pût  trouver  de  Juifs 
de  de  Payens,  qui  y commirent  des 

cruautez,&  des  abominations,  en- 

* 

core  au  de- là  de  ce  que  l’on  y avoi 
fait,  lors  que  Grégoire  de  George 
s’en  emparerent..  Car  ils  y entrè- 
rent comme  en  triomphe  , en 
chantant  les  louanges  de  leurs  Ido- 
les , de  en  blafphemant  horrible- 
ment le  nom  de  Jesus-Chr»  st; 
de  apres,  avoir  renverfé  ,vfoulé  aux 
pieds,  bielle.  mallàcré  indiffé- 
remment tous  ceux  qu’ils  voulu- 
rent j apres  avoir  prçfané.  tout  .ce 

qu’il  y avoit.  de  Paint  de  de  facré, 

• * * * • /% 

ils  en  vinrent  julques,  à- ce  point 
d’abomination  , qu’ils  dépouïl  - 
ierenc,&  violèrent  y jufques  dans, 

» k « « - # ■*  »- 


J 5 8 Hijîoire  de  C Àriantf me, 

1 le  Sanctuaire  , les  Vierges  iàcrées, 
37 2-  donc  il  y en  eut,  qui , pour  fe  fau- 
ver  des  mains  de  ces  impies,  fe 
jetcerent  par  les  feneftres , & d’au- 
tres qui  fo  précipitèrent  dans  un 
puits  qui  eftoit  au  fond  de  l’Eglilc. 
Ils  firent  même  danfer  fur  l'Autel* 
avec  mille  poftures  exécrables,  un 
infâme  habillé  en  fille  , & profti  - 
tué  aux  plus  honreufès  voluptez  y 
& mirent  dans  la  Chaire,  un  Co- 
médien tout  nud,  qui  prêcha  avec 
une  impudance  de  Démon  , tous 
les  vices  les  plus  abominables,pour 
les  oppofèr  aux  maximes  , aux 
vertus  de  l’Evangile.  Enfin,  il  n’y 
eut  point  d’opprobres  que  ees 

. Juifs  , & ces  Payens , conduits  pâr. 
les  Ariens, ne  filTent,en  leur  prefen- 
ce,  à la  Religion  Chreftienne  j en 

• force  qu’on  ne  vit  jamais  mieux  , 
qu’en  cette  occafion  , ce  que  l'ex- 

' perience  de  tous  les  fiecles  a mon- 
tré, que  liierefie  n’eftanc  qu’une 

• impiété  déguiféè  , ruine  inlêrifî- 

blement  • tous,  les  ientimens  de 

« 

Religion  dans  un  homme , & le 
réduit  enfin  à n’en  avoir  plus». 


Livre  V T,  i 59 
, «on  pas  meme  celle  qu’il  profef» 
foir.  . . 57^ 

Dans  cet  effroyable  tumulte  > le 
Patriarche  ayant  trouvé  moyen  de 
. .s’évader , monta  fut  un  Vaifléau.  , 

, & 9 à l’exemple  de  faint  Athanafe 
. fon  ptedeceffèur , il  s’alla  rendre  à 
Rome  » pour  implorer  le  fècours 
du  Pape  Damafè  dans  cette  horri- 
. ble  persécution.  Mais  elle  devint T^eod. 
encore  plus  furieufè  .qu’au  para  - 8 

^ - ri»  • / 1 r*  • r Ea*/?. 

vant,par  l arrivée  de  Lucius»  ac  - feK  Ap 
. compagne  d’Euzoïus,&  du  Com-  rheod.L 
..  teMagnus..Celui- ci  eftoit  un  grand 
- Scélérat , qui  ne  connoilTânt.point 
: d’autre  Divinité  que  fa  fortune»  8c 
n’ayant  aucuneReligion,êtoic  tou» 

. jours  » en,  apparence  > de  celle  du 
Prince  qui  regnoit  , & duquel  il 
, a voit  le  plus  ou  àsefperer  ou  à 
Craindre»: Sous  Julien  il  fuc  Payen; 

& pour  ftgnaler  fbn  zele  contre  les 
Chrêtiens3il  brûla  leur  magnifique 
Eglifè  de  Beryte  en  .Phœnicie.Get- 
te  :iiiipieté>luy  penfa  coûter  la  vie 
.fous  Jovien,  mais  à la  priere  de  fcs- 
amis , il  en  fut  quitte  pour  la  foire 
rebâtir  à tes  dépens.  Les  chofes 


* » r— 


Digitized  by  Google 


5 7 


> 4.  * 


zptfl. 


i Hi poire  de  l' Arianif me, 

ayant  changé  de  face  fous  païens, 
il  fe  fie  Arien,  8c  en  fuite  il  entra  fi 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  ce 
Prince. qu’il  eut  une  des  plus  belles 
Charges  de  l'Empire,  Comme  il 
êtoir  très- fier,  & 'très- cruel,  & qü’ii 
agiifoit  par  tout  en  Titan  il  fut 
choifi  pour  faire  reeonpoître  Lu- 
cius dans  Alexandrie,  où  Euzoïus 
• le  dévoie  inftaller  lurde  Siégé  Ta- 
triacal  , que  ce  /méchant  Prêtre 
avoir  obtenu  de  l’Empereur  > non- 
feulement  pour  fon  impiété  ,'mais 
encore  pour  fon  argent.  Dés  qu'il 
: fi.it  entré  dans.  Alexandrie  vPalla- 
dius  8c  fêsPayens  fe  joignirent- ai) x 


el • Troupes  de  Magnus  ; &'failâftt<de 
v grandes  conjouïflances  à Lucius  » 

. ils  eurent  l’impudence  de  luy-dire, 
ce  qu’il  receutavec  une'pareilie  èf- 

■ fronterie  qu'ils  avoiéne  le"  plus 
grand  plaifir  du  monde  de  le  voir 

r Evêque , * puis  qu’il  ne  connoifïôic 

- .pas  le  Dieu  desChreftiens,enniànc 

• > 

t la  Divinité  de  Jis  u s -'G  h rj  t-'sir»  de 
; qu’affeurémènt  il  êtoit  chéri  de  Se- 
*’•  rapis(c’êtoit  le  Dieu  des  Egyptiens) 

■ qui  l’avoic  amené  dans  cette  Ville  ? 
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Apres  cet  effroyable  compliment 
fait  à un  Evéque,Euzoïus  l’établit 
fur  la  Chaire  de  S.Athanafe  , 6c  le 
mit  en  podefîion  de  toutes  les  E- 
glifes  d’Alexandrie,  encomman- 
dant  à tout  le  peuple  de  le  recon- 
noî  tre&  de  cômuniquer  avec  luy. 
Mais -comme, bien  loin  de  le  rece- 
voir, on  témoigna  publiquement 
l’horreur  qu’on  en  avoit , 6e  qu’on 
ceifa  de  s’aiïèmblec  dans  les  Egli- 
fes  : alors  ces  furieux  portant  les 
chofès  aux  dernicres  extremitez,  il 
n’y  eut  forte  de  cruautcz  qu’ils  n’e- 

xerçnffenf  ind  iffrrcmmeus  fut  tou- 
tes les  perfonnes  de  toute  foute  de 
conditionnons  diftinélion  ni  d’age, 
ni  de  fexe,  ni  de  qualité. 

Lucius  fuivi  d’une  troupe  de  Sa- 
tellites Payens  couroit  par  tous  les 
quartiers  de  la  Ville,  faifant  em- 
prifonner,  gener,  fuftiger , brûler, 
Ôc  alfommer  ceux  qui  refufoient 
de  luy  obeïr.  Magnus  fe  faifit  des 
Chefs  du  Clergé  , 6e  des  princi- 
paux Ecclefiaftiques  : & comme  il 
ne  put  leur  perfuader  par  fes  bru- 
tales exhortations  de  faire  profef- 


9 


i6i  Ht floire  de  f Art  anifme, 

— fion  de  l’Arianifme  , à l’exempfe 
$7lt  de  Lncius  , il  leur  fit  fouffrir  tous 
les  tourmens  dont  il  pût  s’avifer  * 
pour  vaincre  leur  confiance  > qui 
fut  toujours  inébranlable.  Enfin  * 
n'en  pouvant  plus  luy- même,  kf- 
fé  de  les  tourmenter  inutilement, 
il  les  fit  tous  jetter  dans  un  Na» 
vire  , ou  il  n'y  a voit  de  provifîôn 
que  pour  les  Matelots  qui  les 

• menèrent  demy  - morts  de  faim 
- à Heliopolis  , Ville  de  Phœni  - 

cie , qui  n’eftoic  habitée  que  de 
-Payens.  • 

1 ailadius  de  fî»u  tôi^-cutheiif- 
foit  encore  fur  la  cruauté  de  Lucius 
< & de  Magnustcar  voyant  que  tou- 
te la  Ville  êtoit  en  pleurs  > pour  fè 
voir  privée  de  Tes  Pafteurs  , il  fit 
publier  brutalement  une  Ordon-* 
■ nance , par  laquelle  il  eftoit  défen- 
du à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
pleurer,  ni  de  témoigner  de  Paffli- 
éfcion  $ & fous  pretexte  que  l’on 

* avoit  contrevenu,  à fes  ordres,il  en 
fit  prendre  un  très-  grand  nombre  , 
qu’il  envoya  chargez  de  fers  aux 
mines  apres  les  avoir  fait  déchi  - 
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ter  cruellement  à coups  de  fouets.  •"*- 
Un.  Diacre  même  , que  le- Pape  37  z* 
Damafè  avoit  envoyé  depuis  peu 
au  nouveau  Patriarche  Pierre  , fut 
encore  plus  maltraité*  que  les  au- 
_ très,  avec  vingt- trois  Anacoretes, 
lefqnels  ayant  quitté  leur  folitude 
en  cette  occafion , étoient  venus 
encourager  le  peuple  à demeurer 
, ferme  & inébranlable  dans  la  Foy 
de  Niçée.  Il  y en  eut  même  plu- 
, lîcurs  qui  moururent  dans  les  tour- 
nons, & fur  tout  de  petits  inno- 
censjdont  ce  Barbare  ne  voulut  pas 
permettre  qu'on  enfevelît  les  corps» 

. faifànt  mourir  , par  une  extrême 
■ barbarie,les  peres  & les  meres,qui 
. voulurent  rendre  les  derniers  de- 
voirs à leurs  enfi»n.c  - f***  four  ho— 

! norer  les  iacrées  reliques  de  ces 

. petits  Martyrs  de  Issus-Chri  st» 
loit  pour  foulager  leur  propre  dou- 
leur , & pour  s'aquiter  d’un  devoir 
fi  légitimé.  . 

A près . avoir  remply  de  fang  & 
de  larmes  toute  la  Ville , Lucius 

. t * 

. pouffa  fa  fureur  dans  tout  le  relie 
de  l'Egypte,©»!  il  exerça  de  pareil- 
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""""•  les  inhumanitez  contre  les  Catho- 
572.  liques.  Il  en  voulut  fur  tout  aux 

• Evêques,  croyant  que  pour  mettre 
en  defordre  le  troupeau  , il  falloit 
fraper  le  Pafteur.  Mais  il  n'en  pût 

. prendre  qu’onze  , ies'autrës  étant 
échapez  , par  la  pieté  des  Fidelles, 
qui  les  avoient  cachez  Jl  mit  ceux- 
cy  entre  les  mains  de  Magnus,qüi, 
apres  leur  avoir  fait  fouffrir  mille 
indignitez  , les  fit  mener  en  exil  à 
' Diocefàrée  > où  il  n*y  avoit  que 

• des  Juifs > afin  de  leur  faire  trou- 
ver un  fupplice  continuel  dans  une 

• fi  fâc  h eufe  compagnie  , parmÿ  les 
ennemis  implacables  de  J e s u $- 

• C h r 1 s T.  Or  comme  tous  ces 

Evêques  avoient  efté  tirez  de  cès 
cdcDtc^  -^c  ri p la  Thcbaï* 

de,où  ils  croient  parvenus  à une 

éminente  Sainteté  , fous  la  difçi- 
pline  du  grand  Antoine  , Lucius 
s’alla  mettre  dans  l’e (prit  qu’il  fal- 
loir attaquer  ces  Solitaires, ne  dou- 
tant point  » s’il  en  pouvoir  venir 
à bout,  connue  il  l’efperoit , en  y 
employant  la  force  &c  les  tour- 
mens,  que  Je  peuple,  qui  les  avoit 
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•en  finguliere  vénération  , ne  fîii-  ",m 
vît  leur  exemple  Mais  pou1:  mieux  $ 7 1 * 
comprendre  la  guerre  qu’on  leur 
fit  en  cette  occafion  , il  eft  à pro- 
pos , ce  me  femble  , que  je  fafie 
. connoître  en  peu  de  mots  qui 
étoient  ces  gens  là  , quelle  a efté 
leur  origine  , & quelle  eftoit  alors- 
leur  police3  leur  conduite,  & leur 
forme  de  vivre. 

Il  eft  certain  qu’il  .y  a eû,^ 
dés  le  commencement  4e  lEgli-’ 
le,  des  gens  qui  ont  fait.pro- 
feflïon  d’unç  vie  plus  lèvere,  que 
celle  du  commun  des  Chrétiens  , 

t ■ / 

& qui  fut  conforme  non  feule-.» 
ment  aux  préceptes  , mais  auflî  1 
aux  Confèils  de  l’Evangile  , foie 1 
en  communauté  , comme  ces  pre- 
miers difciples  de  Saint  Marc  à . 

j * > i 

Alexandrie  -.,  foit  en  particulier  c 
dams  les  lieux  delèrts  , comme 
ceux  dont  parle  Saint  Paul,  qui  le  Heb.11. 
retiroient  dans  les  Solitudes  & les 
Cavernes.,  éloignez  du  commerce • 
du  monde  , qui  n’eftoi t pas  digne  - 
de  les  avoir;- îMais  ce  premier  genre  - 
de  vie  n’ayant  pu  fubfifter  durant  • 


1 66  Hijloire  de  t A ri  mi f me , 
la  fureur  des  perfecutions , l’autre 
572.  s’accrût  extrêmement  parla  furie' 
de  plusieurs  Chrétiens  , qui  pouf 
éviter  la  rage  des  Tyrans  , la 
cruauté  des  fupplices , fe  retirè- 
rent dans  les  lieux  les  plus  écar- 
tez 1 ou  ils  chargeoient  le  Martyre 
du  fang  en  celuy  de  la  penitence. 
Enfin  les  perfecutions  étant  cef- 
fées  par  la  défaite  des  Tyrans  > 
comme  la  renommée,qui  publioit 
par  tout  les  merveilles  du  grand 

Athan.  > luy  attiroit  de  toutes 

m vit.  parts  une  infinité  de  perfonnes  , il 
Anu  en  toucha  un  fi  grand  nombre  du 
defir  de  Hknitcr , qu’il  bâtit  bien- j 
tôt  piufieurs  Monafteres  dans  les 
montagnes  du  Pays  , qui  eft  aux  * 
environs  deThcbes  en  Egypte>où>  ‘ 
avec  les  anciens  Solitaires  qui  s’y 
rendirent  , il  les  fâifoit  vivre  en- 
commun,  félon  la  réglé  qu’il  leur* 
prefcrivir.  • ' 

Peu  de  temps  apres  il  y eut  de  fès : 
difciples,  qui  animez  de  fon  efprit, 
bâtirent,  commeluy,des  Monafte-‘ 
rcs  pour  l’un  & pour  l’autre  fèxe, 
non  feulement  en  Egypte  } mais  * 
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suffi  paj:  tout  i’Orient,oiï  ils  s’éta-  

bliient  bientôt  dans  la  Paleftine,  3 7i*- 
dans  la  Syrie,  dans  toutes  les  Pro  Hur%P- 
vinces  de  l’Afie  Mineure  , dans  jÂuhn. 

I Arménie  , la  Melopotamie  , la 
Perle , dans  les  Indes  memes  , & * 

parmy  les  Scythes.  Et  Saint  Atha- 
nalè  dans  le  premier  voyage  qu’il 
fie  à Rome,  y ayant  mené  les  deux 
célébrés  difciples  de  Saint  Antoi- 
ne , Ifidore  & Ammonius,  le  me- 
me genre  de  vie  y fut  aulfi-tôt  em- 
bralle  avec  ardeur  par  les  hommes 
& par  les  femmes  , d’où  il  fc  ré- 
pandit peu  de  temps  après  par  tout 
l’Occident. 

Au  commencement,  la  plufpart 
de  ces  Solitaires  étoient. laïques*  Êccf^* 
comme  le  fut  meme  S.  Antoine  : 
mais  apres  qu’il  les  eût  alfemblez 
dans  des  Monafteres  , il  y en  eût 
plufieurs  qui  prirent  les  Ordres  là-  • 
crez , & furent  élevez  au  Sacerdo- 
ce>  pour  adminiftrer  aux  autres  les 
Sacremens.^Il  yen  eûtmêmequi 
joignirent  la  vie  Monaftique  avec  jtmbr. 
la  Clericature  , comme  Saint  B a- 

file  en  Orient,  Eufebe.de  Vercel-  «V 

/ 
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— — le  en  Jcalie  , Saint  Martin  dans  les 
37 2.  Gaules  , de  Saint  Auguftin  dans 
l'Afrique.  Enfin  Saint  Athanafê 
confiderant  que  ces  premiers  Moi- 
nes de  l’Egypjteétoient  les  plus  ar- 
dcns  défenfeurs  de  la  vérité  Ca- 
tholique contre  les  Ariens , de  de 
l’unité  de  l’Egliiè  contre  le  Schif- 
tue  des  Meletiens,  tâcha  , fur  tou- 
v tes  choies,  de  tirer  de  leurs  Mona- 
fteres  les  plus  faints  de  les  plus  ha- 
biles d entre  eux  , pour  les  faire 
Evêques  j de  il  le  fit  avec  tant  d’ar- 
deur, que  de  fon  temps  la  plufpart 
des  Eglifcs  de  l’Egypte  furent  con- 
fiées à ces  MoinesjComme  il  l’écrit 
à Dracontius  , qui  ne  vouloit  pas 
abandonner  la  folitude  de  ion  Mo- 
naftere,  pour  l’Epifcopat  > auquel 
il  l’appella  $ & il  l’y  exhorte , en 
luy  propofant,entre  autres  raifons, 
qu’il  pourrait  mener  une  vie  au  fil 
auftere  eftant  Evêque  , qu’il  fe- 
roit  eftant  Moine.  Et  l’on  le  trou- 
va fi  bien  dans  l’Egypte  de  cette 
v conduite-du  grand  Athanaie, qu’el- 
le fut  depuis  fuivie  par  tout  l’O- 
rient , ou  letat  Monaftique  de- 
vint 
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vint  enfin  le  fèminaire  des  Evê- 
ques , comme  il  l’eft  encore  au- 
jourd’huy. 

Au  refte  , quoy-que  Saint  An- 
toine eût  réduit  en  communauté 
ces  Solitaires,  qui  vefeurent  apres 
en  Orient  8c  en  Occident  , félon 
les  réglés  qui  leur  furent  preferi- 
tes  par  Saint  Paco  me , par  Saint 
Bafile  , par  Saint  Benoift,  8c  par 
quantité  d’autres  _ faints  - inftitu- 
teurs  de  divers  Ordres  , il  y euft 
neanmoins  toujours  des  Moines  j #fvr. 
qui  vefeurent  en  folitude  , dans  Ep.zz. 
les  hermitages  particuliers  : les  uns 
fous  i’obeïflance  <les  Supérieurs 

8c.  des  Abbez  des  Monafteres , 

& 

dont  ils  dépendoient  ; 8c  les  autres 
indépendans  , 8c  fuivans  les  Loix 
d’une  vie  plus  ou  moins  rigou- 
reufe , qu’ils  fe  preferivoient  à eux.* 
mêmes*. 

Or  comme  ce  genre  de  vie  aroit 
commencé  dans  l’Egypte.c’eftoit-Jà 
principalemét  qu’il  florifibit,  parti- 
culièrement en  ce  temps, qu’il  étoit  Sozom. 
encore  dans  la  ferveur  defts  com-  l-é.c.z< 
mencemens.  Les  folitudes  de.  la  2°'>u 
Tome  IL  H 


f7  *>• 
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Thebaïde  , celles  de  Scetis  , Ôc  de 
la  montagne  de  Nitrie  , eftoient 
remplies  de  Monafteres  j ôc  l'on 
yoyoit  au  delà  de  Nitrie  un  grand 
defert  tout  couvert  de  Cellules, 
qui  luy  firent  donner  le  nom  de 
Cellie.  C’eftoit  dans  ces  Cellules, 
Ôc  dans  ces  Monafteres  , qu’une 
infinité  de  Moines  ôc  de  Solitai- 
res détachez  du  monde,,  éloignez 
du  commerce  des  hommes , rae- 
noient  fur  la  terre  une  vie  celefte, 
occupez  dans  les  exercices  conti- 
nuels de  l’oraifon , de  la  leéfcure , 
de  la  pfalmodie  , du  travail  des 
mains , des  conférences  fpirituel- 
les , & de  la  penitence , par  les 
veilles , par  le  filence,  parles  ge- 
miflemens&  par  les  larmes,  & fur 
tout  par  l’aufterité  d'un  jeune,  qui 
ne  femble  pas  fuppor table  à la  Na- 
ture. Ce  n’eft  pas  que , comme  il 
n’y  a rien  de  parfait  en  ce  monde, 
il  n’y  euft  quelquefois  de  grands 
défauts  dans  plufieurs  de  ces  Moi- 
nes , qui  fe  laifToient  furprendre 
par  l’illufion  , ou  emporter  par 
l'orgueil  ôc  la  vanité,  ôc  par  un  at- 
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tachement  opiniaftre  & prefom-  37*- 
ptueux  à leur  propre  fens.  Il  y en 
eut  me  fine  qui  fuivirent  le  parti  de 
Meletius  , & d’autres  qui  donnè- 
rent malheureufement  dans  les  er- 
reurs d’Origene  , par  la  communi- 
cation qu’ils  eurent  avec  Didyrne  , 
qui  fe  laiiTa  feduire  à la  paffion 
qu’il  avoit  pour  cét  Auteur.  Mais 
ils  eftoient  tous  fort  zelez  pour  la 
4éfenfe  de  la  Divinité  de  J esus- 
Christ,  contre  les  Ariens,  & la 
plufpart  eftoient  de  très- grands 
Saints  , fur  tout  les  fameux  difci- 
pies  de  Saint  Antoine  , Ifidore  & 
Ammonius , les  deux  Macaire6  » 
Heraclides,  les  Abbez  Paphnuce 
& Pampo,  & quelques  autres,  qui  Ru*‘ 1 

r • i1  »,  A o l»c*?*4* 

gouvernoient  les  Monafteres  , oc 
les  Solitaires  d’Egypte  , lors  que  Lauf. 
l’impie  Lucius  entreprit  de  leur^-33. 
faire  la  guerre. 

■Celui-ci  donc  s’eftant  abfolument  Sozom.l 
refolu,  ou  défaire  entrer  ces  moi- 6-cap.if 
nés  dans  fon  parti  , pour  attirer 
le  peuple  quifuivoit  leur  exemple 
ou  bien  de  les  exterminer  , pour 
s'aquerir  de  l’autorité  par  la  crain- 

H ij 
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$7  i.  te, apres  un  coup  de  fi  grand  éclat, 
fe  mit  à la  telle  des  troupes  de 
Palladius  & de  Magnus  , & s’en 
vint, comme  en  bataille,  contre  les 
Cellules  ôc  contre  les  Monafteres 
des  Solitaires.  Mais  ceux-ci,  fur  le 
bruit  de  l’appareil  de  guerre  qu’on 
faifoit  contre  eux  dans  Alexan- 
drie , bien-Ioin  de  fe  mettre  en  dé- 
fenfe , fe  préparaient  , par  un  re- 
doublement d’oraifons  & de  péni- 
tence, à recevoir  la  grâce  du  Mar- 
tyre , qu’ils  attendoient  avec  joye, 
comme  la  glorieufe  reeompenfe  de 
leurs  travaux  au  fervice  de  Dieu  , 
dans  les  exercices  laborieux  de  la 
vie  Monaftique.  On  dit  même  , 
que  comme  les  faints  Abbez  qui 
gouvernoient  les  folitaires  , les 
difpofoient  à cette  derniere  aétion, 
& les  encourageoient  à ce  com- 
bat , erç  attendant  la  venue  de 
leurs  peiifecuteurs  , on  leur  ame- 
na un  homme  perclus  de-  tous  fes 
membres  , pour  recevoir  la  gracô 
de  la  guerifon  par  leurs  prières  ; 
Sc  qu’alors  prenant  cette  occafion 
de  confirmer  la  Foy  de  la  Divinité 
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de  Je  sus  - Ch  r 1 sjt- j ils  dirent  37* 
au  Paralitique  , avec  une  gene- 
reufe  confiance  en  Dieu  : An 

nom  de  /efus  - Chrifi  , qui  efi  perfe - 
enté  par  Lucius  , leve-toy  , & re- 
tourne en  ta  maifon  j & qu’à  Pin- 
fiant  même  cét  homme  fe  leva  par- 
faitement guéri  , & s’en  retour- 
na , publiant  par  tout , que  Dieu, 
par  cette  guerifon  , avoit  confon- 
du les  erreurs  & les  blafphêmes 
de  l’Arianifme.  Rufin  , qui  fe 
trouvoit  en  ce  temps  - là  parmi  . 
ces  faints  Moines  , rapporte  cét 
événement  miraculeux  , qu’il  pou- 
voit  lu  y- même  avoir  veû  ; Ôc  l’bn 
ne  peut  pas  raisonnablement  pre- 
fumer  qu’on  euft  ofé  fi  hardi- 
ment  affiner  une  fauffeté  , dont 
on  pouvoit  fi  facilement  eftre  con- 
vaincu par  une  infinité  de  témoi- 
gnages , avec  un  eternel  oppro- 
bre. 

Vn  fi  grand  coup  de  la  main  de 
Dieu  n’arrefta  pas  cependant  la  fu- 
reur de  Lucius  ; car  voyant  qu’on 
eftoit  refolu,  plus  que  jamais,  d’ab- 
horrer fà  communion, il  parcourut, 

H iij 
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7 2~»  comme  une  furie  déchaînée  , tous 

* / 

les  Monalteres  delà  Thebaïde  5c 
deNitrie  , portant  par  tout  la  de- 
folation.il  (e  faillit  de  plufieurs  So- 
litaires , qui  n’attendoient  que  le 
Martyre  y on  en  dechiroit  inhu- 
mainement quelques-  uns  à grands 
coups  de  fouets  y on  en  eondam- 
noit  d’autres  à tirer  les  mines.  Il 
y en  eut  de  malfacrez  , 5c  tous  les 
autres  furent  difperfez^eftant  obli- 
gez de  prendre  la  fuite  , pour  ne 
le  mettre  pas  en  danger  de  fuc- 
comber , & de  fe  rendre  enfin  à la 
*Pm\.  cruauté  de  ces  Barbares.- Ce  fut  en 
I/mo.  cette  occafion  que  Malanie  - > peti- 
te fille  du  Conful  Marcellin  , fit 
éclater  admirablement  fa  vertu  , 
Cette  illuftre  Dame  Romaine 
ayant  renoncé  à toutes  les  gran- 
deurs du  monde , & s’eftant  refer-  ' 
vé  beaucoup  de  biens  pour  faire  de 
grandes  aumônes,eftoit  venue  peu 
auparavant  en  Egypte  , avec  fon 
Dire&eur  Rufin  , pour  y vifiter 
ces  faints  Solitaires  , 5c  de-làpaf- 
fer  dans  la  Palellinê  , à la  vifite 
des  Saints  lieux..  Comme  elle  vit: 
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cette  effroyable  perfecution  , elle 
en  voulut  profiter,  comme  elle  fie, 
en  exerçant  les  a&ions  du  monde 
les  plus  héroïques.  Elle  n’épargna 
ni  peine  , ni  argent , ni  office  de 
charité  , pour  mettre  à couvert  de 
la  fureur  de  ces  Barbares  , ceux 
qui  efloient  fi  furieufement  perfe- 
cutez.  Elle  les  recueillit  , elle  les 
partagea , elle  leur  .donna  dequoy 
fubfifter  , jufqu'à  nourrir  trois 
jours  durant  cinq  mille  de  ces  So- 
litaires , qui  s’eftoient  cachez  en 
divers  lieux  $ 6c  cependant  elle 
s’alla  prefenter , devant  le  Tribunal 
du  Gouverneur  Palladius  , refoluë 
de  mourir  pour  la  défenfe  de  la  vé- 
rité , ou  d’arrefter  la  fureur  de  cét 
homme.  Ce  Gouverneur  fut  fi  fur- 
pris  de  cette  genereufe  audace , & 
de  ce  courage  invincible  d’une 
Dame  , dont  il  ne  fçavoit  pas  en- 
core la  qualité , qu'ayant  un  ex- 
trême refpeét  pour  elle  , auflitofi: 
qu'il  l’eut  apprife,  il  n’ofa  pafler 
outre.  , & laifTa  ces  Moines  en 
paix.  De  forte  que  la  viéloire 
qu’elle  remporra  fur  l’impieté  ,< 
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j7a*  en  cette  rencontre,eftant  complété» 
euft  mérité  le  plus  beau  Triomphe 
qui  fut  jamais , fi  eftant  viétorieufe 
d’une  parcelle  ne  fe  fût  laifTé  vain- 
cre de  l’antre  , en  tombant  y pat  la 
faute  de  fon  Directeur,  dans  l’-he re- 
lie d’Origefle3à  l’exemple  de  quel- 
ques-uns de  ces  Solitaires  parlecu- 
tez  , que  l’aveugle  Didymeavoit 
féduits.  A in  fi  , quand  toutes  -les- 
vertus  s’accorderoient  à formel? 
dans  une  ame  l'a  fainteté  la  plu» 
parfaite  dont  on  puilfe  eftre  capa- 
ble en  ce  monde , fi  l’on  manque’ 
dans  un  feu  1 point  , ‘pôut  vouloir 
fuivre  fon  fens  particulier , ou  s’at- 
tacher aveuglement  à un  parti  » 
qui  entreprend  de  fouftenir  une 
erreur , il  n’y  a plus  que  des  vertus 
fans  ame  & qu’une  fainteté  d’il- 
lufion. 

Mais  quoi-qu’on  défi  fiât  de  pour- 
fuivre  ces  Solitaires  , qui  eftoient 
comme  de  pauvres  brebis  errantes 
dans  les  deferts,  Lucius  neanmoins 
voulut  qu’on  leur  oftat  leurs  Pa- 
fteurs,efperant  toujours  qu’en  leur 
absece  il  trouveroit  quelque  moye 
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Centrer  dans  Je  Troupeau.  Lors  * 71  * 
donc  qu'on  croyoit  que  les  choies 
fuirent  adoucies  j il  fit  enlever  de 
nuit  ces  faints  6c  venerables  Ab** 
bez,qui  eftoientles  Peres  de  tât  de 
Moines»  6c  ils  les  fit  conduire  dans 
une  Ifle,qui  eft  au  milieu  des  Ma- 
lais d’Egypte,&  Ou  il  fçavoit  bien 
qu’il  n’y  avoit  que  des  Pay ens, afin 
eue  .ces  faints  Vieillards  n’eulîent  „ . 

1 , r 1 • 1.  . Sozom.l 

pas  la  conlolation  d y pouvoir  vi-  À rAh  n 
* , * * « r . o -cap. 9 

yre  librement  dans  les  exercices 
du  Chriftianifme.Mais  ce  qu'il  fai- 
foi  t pour  les  perdre , fitt  le  moyen 
dont  Dieu  fe  fervit  pour  les  réta- 
blir : car  comme  le  petit  Vaifieau  . 
qui  les  portoit  aborda  dans  cette 
Me,  la  fille  du  Sacrificateii  r,deve- 
^îuë  tout-à-coup  pofTedée  d’une  lé- 
sion de  ces  diables  qu’on  y ado*» 
Æoitdortant  du  Templejes  cheveux 
efpars  , hurlant  effroyablement  , 

6c  fendant  la  foule  du  peuple  qui 
.accouroit  de  toutes . parts  à un  fi 
.effrangé  accident  , fe  vint  jetter 
.aux  pieds  des*  Saints  Abbez  3 

priant  d’une-voix  lamentable:  Pour- 

* • *■  , 

Æftoj).,  ô Serviteurs  (lu grand  Die#  , 

H jr 
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et  e s -vous  venus  nous  chajfer  de  not- 
anciennes  demeures  ? Nous  enviez — i 

vous  ce  petit  coin  de  terre  ».  ou  nous  , 
croyons  efire  a couvert  de  vos  in  fui- 
tes, & en  feuretê , apres  que  l*on  nous- 
a chajfez  du  refie  du  monde,  par  ïé- 
tablijfement  de  la  véritable  Religion ? 
Venez,  nous  vous  cédons  la  place  , , 
puis  que  nous  y fornmes  contraints . 
Prenez  paifiblement  pojfejfion  de  cet- 
te Ifi'e  , & de  ces  peuples  que  nous > 
vous  quittons*.  Aptes  cela  les  Abbez 
commandans  au  nom  de  J’  e s u s- 
G w r 1 s t vray  Fils  de  Dieu  » àx 
c es  démons  de  fortir  du  corps  de 
la  fille  j elle  fut  aulîî-toft  délivrée,. 
Les  Saints  prirent  occafion  de  - là 
de  prefchèr  1a  Divinité  de  Jesus- 
G h r i s tj  ce  qu’ils  firent  avec.- 
tant  de  force , que  tous  les  Habi- 
tans  de  1*1  (lè  , perfuadez  par  les 
belles  ehofes  qu’ils  entendoient  ». 
apres  ce  qu’ils  venoient  de  voir», 
fe rendirent  Cbreftiens,.&  abba— 
tirent- eux*  memes  le  Temple  ou  ils 
slvoient  facrifié  à:  leurs  Idoles  », 
pour  efiëver  fur  les  ruines  une- 
Eglife  ^ outilS’  facrifcsrent:  amviay: 
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Dieu.  Vne  chofe  fi  met'veilleuie,  J71. 
& qu’il  eftoic  impoffible  de  cacher 
par  aucun  artifice  , fit  un  fi  grand 
bruit  par  toute  l’Egypte  , & parti- 
culièrement dans  Alexandrie , que 
Lucius  craignant  que  les  fiens  mê- 
mes ne  l’abandonnaflent  > comme 
un  homme  qui  faifoit  la  guerre  à 
des  gens  pour  qui  Dieu  le  decla- 
roit  par  de  fi  grands  miracles  , fut 
obligé  de  donner  ordre  qu’on  les- 
ramenât  fans  bruit,  dans  leurs  Mo- 
nafteres.  Mais  le'  Gouverneur  ne 
pouvant  fouffrir  qu’ils  triomphât-  - 
fènt  fi  glorieufement  de  luy  dans 

f O / 9tf 

l’Egypte,  les  nt  conduire,avec  plus 
de  cent  autres  , à Diôcefarée,  où- il  triLauf* 
avoit  relégué  les  Evefques  , & ou  • 
Melanic  les  fuivit , pour  leur  ren- 
dre , comme  elle  fit , tous  les  offi- 
ces d’une  charité  très- fervente,  juf- 
qu’à  fe  déguifer  en  fermante,  pour 
les  fervir.  ; 

Ce  ne  fut  pas  ici  la  fin  des  mal- 
heureux fiiccés  de  Lucius  y 8c  des- 
affronts  fignalez  qu’il  receût  : car 
il  en  fouffcit  peu  de  temps  apres  un; 
aune  beaucoup  plus  fan  glane,  dont: 

h;  vj 
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3 7 toutes  les  forces  de  Palladius  6c  de 
Magnus  ne  purent  pas  le  garan- 
rir.  Apres  la  mort  du  Roy  des  Sar- 
rafi  ns  , qui  font  les  Arabes  defcen- 
dus  d’Ifmaël,  6c  qui  3 pour  couvrir 
la  honte  de  leur  origine  , fe  firent 
appeller -du  nom  de  Sara  femme 
d 'Abraham;  la  Reine  Maiivia, Prin- 
ce fie  de  beaucoup»  d’efprit,  & d’un 
cœur  héroïque  , rompant  l'allian- 
ce que  fon  Mary  avoit  faite  avec 
T&jf-l'  les  Romains  , leur  fit  la  guerre 
6.f*/>.6.avec  grands  avantages  , dans 
la  P*d€ftine  & la  Phœnicie  , ôc 
ThèJ.’ dans  cette  partie  de  l'Egypte,. 
A4.ff.z1  qui  eft-  entre  le  Nil  6c  la  Mer 
Sozom.  Rouge..  Le  Gouverneur  de  Phœ- 
A6.É.38  njcje  aVoit  efté  fonvent  fort  mal 
mené;.  6c  Vi&or  mefme  General 
des  Armées  en  Orient , qui  fe  mo- 
quant de  ce  Gouverneur , luy  avoit 
défendu  de  combattre  , croyant 
qu'il  alloit  défaire  tout  feul  cét 
ennemi , qu’il  méprifoit , venoit  de 
perdre  la  bataille  , avec  un  extrê- 
me danger*  de  perdre  encore  les 
Provin  ces  qui  confinent  avec  l’A- 
rabie. Val  eus  j qui  craignoit  alors. 
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d'avoir  fur  les  bras  une  dangereu-  j7* 
fe  guerre  contre  les  Gots , ôc  qui 
ne  vou’oit  pas  avoir  a dos  un  en- 
nemi victorieux  , donna  ordre  à: 
ViCtor  de  traiter  avec  la  Reine,  ôc 
de  faire  en  forte  qu’il  en  obtint 
la  paix  , à quelque  prix  que  ce  puft 
eftre.Ce  General, qui  efioit  adroit/ 
fceût  fi  bien  ménager  l’efprit  de 
cette  Princefîe  , en  luy  demandant 
tout  à la  fois  ôc  la  paix  ôc  fa  fil- 
le en  mariage  , qu'il  obtint  l’une 
& l’autre.  Mais  entre  Jes  autres  Socr.- 
.conditions  qui  eftoicnt  fort  dou- 
ces*, elle  déclara  que  la  principa- 
le efioit  qu’on  fifi  au  plutôt  Evê- 
que, de' fa  Nation  , un  de  fcs  Su- 
jets appelle  Moïfe  , qui  s’eftoic 
fait  Solitaire  en  Egypte  , & dont' 
Dieu  faifoit  éclater  la  fainteté  par 
des  merveilles  extraordinaire. 

Au  refie  , elle  vouloit  abfolumenc 
cette  condition  parce  qu’elle 
avoit  embraffé  depuis  peu  la  Re- 
ligion Chrefiienne , avec  plufieurt 
de  fes  Sujets  , qui  s’efioient  con- 
vertis par  les  foins  de  qnelques- 
jflfts  de  cette  Nation,  qui  av  oku£ 
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fait  profeffion  de  la  vie  Monafti— 
que  dans  les  folitudes  d'Egypte.* 
On  dit  mefme  que  Saint  Hila- 
rion  prefcha  l'Evangile  à ce  peu- 
ple ; & qu'en. ayant  gagné  plu- 
fleurs  à Jefus-Chrift  , il  coîntnen- 
ça  ce  que  Moïfe  acheva  quand  il 
fut  Evefque.  Valens,qui  avoit  be- 
foin  de  toutesfes  troupes , ne  man- 
qua pas  d’accepter  toutes  ces  con- 
ditions , & de  ratifier  le  Traité  * 
donnant  ordre  à fes  JLieutenans  de 
faire  conduire  promptement  le  So- 
litaire Moïfe  à Alexandrie  , pour- 
y eftre  ordonné  Evefque  par  le*Pà-r 
triarche. 

- Comme  il  fut  devant  Lucius,qui 
{è  difpofoit  à luy  impofer  les  mains 
en  cérémonie,  avec  grand  appareil», 
il  l’arrefta  tout  court  i en  prefence 
de  tout  le  monde  , luy  difant,  avec 
un  cehain  air  d’autorité  que  la  fain- 
teté  donne  , quand  if  faut  agir 
contre  les  ennemis  de  Dieu  : le  me 
reconnois  a la  vérité  trer- indigne  dur 
Sacerdoce  & du  faint  caraÜere 
d- Evêque  j;  mais  pnifattil  faut  If 
recevoir , pour  obéir  aux  ordre t de 
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la  Providence  Divine  , à Dieu  ne  } 7 
plaife  que  je  fois  ajfez  lâche  , pour 
foujfrir  que  ce  foit  par  V imposition 
de  vos  mains  3 qui  ne  f croient  jamais 
defcendre  fur  moy  le  Saint  Efprit.. 
Lucius  eftonné  de  ce  compliment 
qu’il  n'attendoit  pas,  luy  répondit,. 
qu1  il  avoit  tort  de  juger  de  luy  par 
les  chofes  que  fes  ennemis  di- 
foient , qu’il  prît  la  peine  feule- 
ment d’écouter , & d'apprendre 
de  Juy-même  qt  elleeftoit  fa  foi,ô£ 
qu’il  en  porteroit  après  cela  un 
jugement  plus  équitable.  Mais 
Moyfe  portant  plus  loin  la  gene- 
rofité  de  fon  zeJe  luy  repartit 
fans  luy  donner  le  îoi/îr  de  s’ex-  * 
pliquer  ::  N'entreprenez,  pas  inu- 
tilement de  me  tromper  par  des  pa- 
roles pleines  d- artifices,, Vos ' mains 
qui  font  enfanglantées  du  fan  g de 
tant  de  ferviteurs.  de  Dieu  3.  que  vous 
avez  inhumainement  majfacrez.,  me' 
parlent  bien  plus  clairement  que' 
vofire  langue  ,,  pour  m’aprendre- 
quelle  e fi  vofire  créance.  Les  Solitai- 
re fies  Diacres,  les  Prefiresfies  Eve— 
quesemprfipnneZfCharge^dcchaitjes, 
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f ?'~u  ré  légué  z*  , condamne ^ aux  minet , • 
déchirez,  de  coups  , expo fe^aux  bê~ 
tes  , jettez.  au  feu  . y pour  la  Confef- 
jîon  de  la  Divinité  de  Jhsds- 
Chris  t» ne  difent-ils  pas  ajfez. 
hautement  parleur  Martyre 3& par 
defif  inglans  effets  de  voflre  cruauté  . 
que  vous  croyez,  tout  le  contraire  ? 
Pour  rnoy , te  fuis  perfuadé  qu’un 
homme  qui  agit  comme  vous  avez 
fait , n'eft pas  Chre/Ben  ,&  que  ion 
efi  bien  plus  certain  de  la  créance 
d’un  homme  , quand  on  le  voit  dans 
ee  qu'il  fait  , que  quand  on  i entend 
en  ce  qu'il  nous  dit . Apres  quoy  a 

' .comme  il  eût  juré  par  le  Dieu  vi- 
vant qu'il  ne  feroit  jamais  Evefque 
par  le  miniftre  deeét  impie  , les 
Lieutenans  de  l'Empereur  , qui 
avoient  un  ordre  abfolu.de  le  faire 
ordonner  , furent  contraints  , en 
laifîant  le  miferable  Lucius  defeG* 
peré  de  cét  affront,  de  mener  Je 
faint  Solitaire  à des  Evêques  Or- 
4odoxes  , qu’on,  avoit  releguez 
dans  les  montagnes.  - Ainfi  ayant 
«fté  facré  de  la  maniéré  qu’il  l'avoir 
voulu  eu  deteHant  lîArianifme'  >• 

* - _ r 
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il  fut  mis  encre  les  mains  des  Am-  57** 
"bafladeurs  delà  Reine  Mau  via,  qui 
le  cond u i firent  en  leur  Pars,  ôc  par 
la  bénédiction  que  Dieu  donna  à 
Tes  foins  6c  à fes  travaux  , il  tira, 
bien-tofl:  fes  compatriotes  de  leurs 
erreurs  , qui  eftoient  meflées  du 
Judaïfme  , 6c  de  l’Idolâtrie,  à la- 
connoifiTmce  de  Jefus-Chrift,qu’ils 
adorèrent  en  efprit 6c  en  vérité.. 

Mais  ceci  que  je  viens  de  raconter 
à l’occafion  de  Lucius  , n’arriva 
quequelque-temps  après,  lors  que 
Valens  . eftant  obligé  ; de  faire  la. 
guerre,  en  Thrace  , la  perfecutiou 
fe  ralentit  en  Orient  par  fo,n  ab-  . . 
fence.. 

Car  tandis  qu'il  y demeura,  elle 
y fut  toujours  fi  ardente  6c.fi  furieu- 
le  , que  le  Philofophe  Themiftius,  sozom.. 
tout  Gentil  qu'il  eftoit,  eftant  tou-  l.6.c. 36* 
ché  de  compaflion  de  tant  de  mife-  & 37* 
res  que  l'on  faifoit  fouffrir  indigne-  - 
ment  aux  Catholiques,  fit  un  beau 
Livre  qu’il  luy  prefenta,  pour  luy 
perfuâder  de  les  laiffer  vivre  en  re-  - 
pos  ; & quoy-qu’il  parait  un  peu 
moins  feroce,aprés  avoir  leu  le  dif- 


i 8 6 Hiftoire  de  f Art ani fine  * 

371.  cours  de  céc  homme  rare , pour  le- 
quel il  avoit  beaucoup  d'eftime  > 
aufli-  bien  que  Tes  prédecelTeurs  » 
il  ne  relâcha  rien  pourtant  de  fa 
rigueur  contre  les  Ecclefîaftiques/ 
ôc  principalement  contre  les  Moi- 
nes,qu’il  perfecutoit  toujours  à ou- 
trance : jufques-là  qu’iiiprés  avoir 
ordonné  au  Préfet  du  Prétoire 
Modeftus  , que  l’on  tiraft  des  Mo- 
nafteres  ceux  qui  avoient  quitté. 
Jes  Villes,pour  fe  confacrer  à Dieu 
parmi  les  Solitaires  , ôc  qu’on  mit 
ceux  - ci  à la  taille  , il  fît  enfin  un 
Edit,  par  lequel  il  commanda  que 
Rieron.  tous  les  Moines  allaient  à la  guer- 
Chron.  re } ôc  qu’on  affommât  à coups  de 
Orof.l.j  Carton  ceux  qui  refuferoient  de 
s*enrôller.  De  forte  qu’on  recom- 
mença la  perfecution  plus  cruelle 
qu’auparavant , par  tous  les  Mona- 
jt  a fteres  ée  laThebaïde  ôc  de  Nitrier 
l*c. C ^es  Tribuns  ôc  les  Soldats  cou- 
roient  les  Celles  , pour  enlever 
les  Moines  , ôc  pour  malfacrer 
impitoyablement  ceux  qui  vou- 
loient  fe  défendre  de  cette  vio- 
lence- 
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C’eftoit-là  l’état  pitoyable  de  3 74, 
l’Eglife  Oriantale  , tandis  que  ïa 
véritable  Religion  ftoriffoit  plus 
que  jamais  en  Occident  fous  Va- 
lentinien  :car  de  ce  peu  d’Evêques 
Occidentaux  , qui  trahiflant  leur 
honneur  & leur  confcience  , s’e- 
ftoient  faits  vraiment  Arrens  yfous 
l’Empire  de  Conftantius  , il  n’y 
avoit  plus  que  le  mefchant  Auxen- 
tius  Evêque  de  Milan,  lequel  étei- 
gnit enfin  par  fa  mort  , qui  arriva 
en  mefme  temples  reftes  de  l’Aria- 
nifra?.  En  effet , tout  le  mal  qu’il 

avoit  fait  durant  fa  vie,  fut  bien- 

* ~ 

tôt  réparé  par  S.  Âmbroife  , qui  de  Tbeol- 
Geuverneur  de  la  Ligurie  y bc  de  M*» 
MiJan  , en  fut  fait  Evêque  par  une ca?'  & 
voye  toute  extraordinaire  , & qui 
fit  bien  voir  que  fon  élection  ve- 
noit  de  Dieu.  Comme  ceux  qui 
eftoient  du  parti  d’Auxentius  cau- 
foi  ens  du  trouble  dans  l’Eglife,  oi\ 
te  Clergé  & le  peuple  eftoient  afsé- 
blez  pour  élire  un  Evefque  , Am- 
broife  y étant  allé,pour  empefcher 
Je  defordre  par  fa  prefence,&  par 
fes.  remontrances,.un  enfant  s’écria. 
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7.4*  tout-à-coup  : Ambroife  Evêquey  ÔC 
tout  le  peuple  ayant  jette  foudain» 
ôc  tout  d’une  voix  le,  même  cri  » 
comme  par  infpiration  divine  , il 
ne  puft  jamais  empêcher  >. quelque 
refiftance  qu'il  fîft  , ôc  de  quelque 
artifice  qu’il  fe  fervift,  qu’on  ne  le  • 
mît  enfin  fur  le  Trône  Epifcopal  , 
auquel  Dieu  l’avoit  deftiné  , pour 
purifier  cette  grande  Ville  , qui 
eftoit  alors  le  Siégé  de  l'Empire,  de 
ce  qui  y reftoit  encore  de  l'impietc 
Arienne» 

L’Empereur  Valentinien,  fans  le 
confentement  duquel  on  ne  pou- 
voit  recevoir  un  de  fes  Officier» 
îtb.  j.  dedans  le  Clergé , fut  très- aifie  d’ap- 
prendre  que  celuy  qu’il  avoit  fait 
CoT  Gouverneur  de  Province  , te  de  la 
Tbeod.  Ville  Impériale,  fut  trouvé  fi  hom- 
Taul.in  me  de  bien  , qu’on  voulut  l’avoir 
'vit,  pour  Evefque.ll  confentit  tres-vo- 
^^Aontiers  cette  élection  , dont  il 
J e°ç  avoit  laiffé  la  liberté  aux  Evêques, 

* Ôc  au  peuple.  Il  voulut  honorer  de 
fa  prefence  la  ceremonie  de  fon  Sa- 
cre y.  ôc  quand  elle  fut  achevée,  on 
dit  que  levant  les  yeux  ôc  les  mains 
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au  ciel , 8c  s’adreflantà  Je  s u s-  * 7 *• 
Ch  a i st,  il  s’écria  comblé  de 
joye./tf  vous  rends  grâces , Seigneur 
Dieu  tout-puijfant , & Sauveur  du 
monde  , de  ce  que  vous  avez  confir- 
mé mon  choix  par  le  voftre  , en  com- 
mettant la  charge  de  nos  udmes  à ce- 
luy-la  me  fine  que  favois  choifi  pour 
gouverner  mes  peuples.  Il  fie  plus  : 
car  quelques  jours  après  le  nouvel 
Evefque  l’eftant  allé  trouver , pour 
lui  remontrer,côme  il  fit,avec  une 
liberté  refpettueufe, quelques  abus 
que  Tes  Officiers  commettoient  co- 
tre le  fervice  de  Dieu  ; ce  Prince  , 
vraiment  très-  Chreftien , & tres- 
Catholique  , lui  répondit  : Il  y a 
long-tems  que  ie  fçai  que  vous  faites 
profejfion  de  dire  libremet  les  chofics, 
que  vous  croyez  devoir  être  reprefen- 
tées  fans  les.  dijfimuler par  crainte »ni 
les  déguifier  par  complaifancey  ou  par 
fiaterie . 'Bien-loin  que  cette  connoif- 
face  m’ait  empêché  de  confient ir  à vo- 
tre éleftiontc’eft  cela  même  qui  a fait 
que  ie  l'ai  approuvée  de  tout  m o cœur 
& confirmée  par  mon  fuffrage.  Vfitz 
donc  hardiment  de  cette  liberté  pour 
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374.  noflre  bien.  Nous  fommes  les  mal 4» 
des,&  vous  êtes  le  Médecin-,  ne  flat- 
tez. pas  nos  maux  $ mais  apporte^ y 
ies  remedesflelon  ejue  la  Loy  de'Dieu 
vous  l'ordonne.  Ainfi  le  S,  Evêque 
euft  toute  le  prote&ion  qu’il  luy 
falloit  de  la  part  de  Valentinien, 
pour  arracher  tout  ce  que  le  me  fi- 
chant Auxentius  avoit  laiffé  d’A- 
rianifme,qui  fut  enfuite  prefque 
entièrement  déraciné,  par  les  foins 
d’un  fi  excellent  homme  , appuyé 
, de  l’autorité  de  l’Empereur. 

"fç6  Mais  ce  Prince  ne  vefcut  pas  log- 
* tés  après  une  fi  belle  a&ion.  Com- 
me l’année  d’apres,au  mois  de  No- 
vembre, il  eut  fait  pafler  fon  armée 
au  delà  du  Danube  c6tre  les  Qua- 
des,  qui  avoient  violé  la  paix  , en 
faifant  de  grands  ravages  dans  la 
Pannonie;ces  Barbares  eftonnez  de 
fa  prefence,8c  plus  encore  de  la  de- 
folation  de  leur  Pays,  où  l’onmet- 
toit  à feu  & à fang,  & n’ayant  pas 
des  forces  pour  luy  refifter  , luy 
envoyèrent  demander  la  paix, en  lui 

offrant  de  le  fervir, comme  il  le 

» 

voudroit , pour  le  fatisfaire.  Mais 
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comme  ils  fe  furent  mis,quoi-qu’en 

tremblant , fur  des  exeufes  qui  dé-  Ammi. 
pleurent  à l’Empereur  , il  fe  mit  fi  Mure. 
fort  en  colere , en  leur  reprochant 
leur  ingratitude  & leur  perfidie , 
que  s’eftant  rompu  les  veines , par  4 * 
la  violence  de  cette  aéfcion,  il  tom- 
ba entre  les  mains  de  fes  Officiers 
demi-mort,  enjettant  le  fan  g pat 
la  bouche , & mourut  quelques 
heures  après  dans  un  Château  de 
la  Pannonie  appelle  Bergition  , en 
la  cinquante-cinquieme  année  de 
fon  âge,  & dans  la  douzième  de  • 
fon  E mpire. 

Ce  fat  un  des  Princes  du  mon-  Ammi . 
de  le  plus  accompli , en  quelque 
maniéré  qu’on  le  confidere > fait 
par  les  quaiitez  de  l’ame , foie  par 
celles  de  fon  efprit.  Il  avoit  la 
taille  majeftueufe  , le  corps  ex- 
trêmement bien-fait , robuiie  , & 
capable  de  refifter  à toutes  les  fa- 
tigues de  la  guerre , qu’il  fuppor- 
toit  comme  le  moindre  des  Sol- 
dats , le  tour  & les  traits  du  vifage 
admirablement  beau , les  cheveux 
blonds,  & les  yeux  bleus  , mais 
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. ^ f.  bnlLans  d’un  certain  feu  , qui  im- 
primoit.de  la  terreur  par  un  regard 
naturellement  fier  5e  menaçant. 

: Audi  n’y  euft  - il  jamais  Prince  fi 

exad,  5e  fi  fevere  qu’il  le  fut  à fai- 
re oblerver  la  Juftice  } & à punir 
nifques  aux  moindres  fautes  , pour 
lefqudles  il  a toujours  efté  inéxo- 
rab  e.En  quoy  l’on  ne  fçauroit  nier 
qu’il  n’ait  mérité  plus  de  blâme 
que  de  loiiange,par  une  trop  gran- 
de feverité  , qu’on  pouvoit  croire 
qui  venoit.  beaucoup  plus  de  fon 
tempérament  mélancolique  & bi- 
lieux,que  de  l’amour  qu’il  eût  pour 
la  Juftice  : outre  que  le  Prince  qui 
réfigne  fa  qualité  de  Juge  entre  les 
mains  desi  Officiers:  qu’il  eftablit 
pour  exercer  la  Juftice  contre  les 
criminels , fe  doit  toujours  referver 
la  bonté  de  Pere  , pour  adoucir,  de 
temps  en  temps,  par  des  allions  de 
clemence,  la  rigueur  que  les  luges 
doivent  toujours  avoir  félon  les 
Loix. 

. Au  refte  quoiqu’il  aimât  l’argent 
plus  qu’il  n’eft  permis  à un  Prince 
de.  l'aimer  > 5c  qu’il  tâchât  de  pro- 
fiter 
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iîter  baflement  des  moindres  occa-  } 7 S 
. . (ions,  ôç  même  des  confifcations  > „ 
des  miferables  , pour  en  ama/Ter  j il  - 
eut  neamoins  toujours  très  - grand 
foin  de  fouîager  le  peuple  ; Sc  bien- 
loin  d’augmenter  les  tributs  , fous 
pretexte  des  guerres  , & des  necef-, 
iîtez  de  l’Etat  , comme  Tes  préde- 
cefleurs  avoient  fait  , il  diminua 
eeux  qui  étoient  déjà  établis  quoy- 
qu’il  fût  toufiours  à la  guerre  con- 
tre les  Barbares  , tout  le  temps  de 
fon  régné.  Ce  fut  en  ces  occafions 
qu’il  aquit  toute  la  gloire  des  plus 
célébrés  Empereurs  : car  comme 
il  étoit  très  grand  Capitaine  , bra- 
ve ^prudent,  & tres-adroit  \ qu’il 

avoit  de  bons  Officiers  faits  de  fa 

* •!  * •*  • ' ■*  * 

main  î qu’il  faifoit  tres-exaélement 
garder  la  difcipline  militaire, payant 
aulïi  de  fa  perfonne , & comman- 
dant par  fon  exemple  : il  fut  tres- 
lieureux  par  luy-même  , & parfes  \ 
Xieutenans»&  gagna  fouvent  de  S 
grandes  battailles,  contre  les  Alle- 
mand , les  Saxons  , les  Quades  a 
& des  Sarmates , qui  entreprirent 

Tmç  JL  I 
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de  Ton  tems , mais  innutilement  , 
d’envahir  les  terres  de  l’empire» 
Enfin  , il  avoir  l’efprir  beau  , fub* 
Cil , très  - capable  des  beaux  Arts*  , 
dont  il  eftoit  bien  plus  inftruit  que 
ne  le  font  ordinairement  les  Piin- 
ces.  Enfuitte  il  fut  propre  8c  poli 
dans  fa  table  , dans  fes  habits  , dans 
fon  équipage  , dans  fa  -maifon  , pa* 
roifïant  par  tout  magnifique  (ans 
profufion  , 8c  ce  qui  releva  infini- 
ment toutes  ces  belles  qualitez,  fut 
fon  incomparable  chafteté  , à la- 
Socr.1.4.  qUej^e  nj  ja  p|us  nofre  médifance  , 

Ta’ui]  * n*  plus  kger  a ne  d°n* 

D i*c,  nerent  jamais  aucune  atteinte.  Car 
Z onnr  ce  que  Soçrate,&  après  luy  , quel- 
Xiceph.  qUe$  autres  ont  écrit  , que  pour  é- 
poufer  Iuftine , du  vivant  de  l’Im- 
peratrice  Severa  , il  avoit  fait  une 
Loy  , par  laquelle  il  étoit  permis 
d’époulfer  deux  femmes  > eft  une 
fable  remplie  de  menfôges  fi  grof- 
fiers  ,&  fi  contraires  à ce  que  les 
Hiftoriens  contemporains  , 8c  les 
Payens  mêmes  témoignent  de  cet 
Empereur  Chrétien,  qu’elle  ne  vaut 
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pas  la  paine  que  l'Annalifte  de  l’E-  j 7 j. 
glife  s’eft  donnée  de  la  réfuter.  Baron. 

Mais  fur  tout  on  ne  peut  allez  ad  an», 
le  louer  * de  ce  qu’il  garda  tou*  37e.  ». 
jours  inuiolablement  cette  Foy  Ca-  1 1 5 
thoiique  , qu’il  avoir  fi  glorieu  fe- 
ulent confelfée  devant  Iulien.  En 
quoy  je;nepuis  me  refoudre  à par- 
donner à l’un  de  nos  Hiftoriens  Vuptàx 
cette  efpouvantable  méprife,quijuy 
a fait  prendre  Valentinien  pour  un  ies  t 
Empereur  Arien,  contre  la  Foy  de  ire  7. 
tous  les*  : Ecrivains  , & contre  XeschafAi 
lumières  le  plus  communes  de  l’Hi- 
ftoire..Et  ce  qu'il  y a d 'étonnant  , /.• 

clique  pour  appeler  cette  erreur, 
il  produit  Sozomene  , qu  i dans  l'en-  „ 

, 1 . . r . ...  . 1 ■ ..  r . Sozorn. 

droit metme  qn  il  cite  , dit  ponct-  l 6 la 
vement-deux  fois  , que  Valentinien, 
tout  au  contraire  de  fon  Frere , te- 
noit  pour. la*  Foy  du  Concile  de 
Nicée  , & qu’il  eftoit  de  la  mefme 
creance  que  Saint  Athanafe.  Vne 
pareille  béveuë  , dans  un  point  de 

cette  importance , mérite  bien  fans 

douter  de  la  pofterité  du  moins  cet- 
te legere  punition  , pour- apprendre 

I ij 
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3 7S  aux  Hiftoriens  à refpeéter  un  peu 
plus  la  vérité  , fur  tout  quand  il 
s’agit  des  Princes  , dont  on  ne  peut 
deshonnorer  la  mémoire  par  de  faux 
crimes  qu’on  leur  attribue  , fans  fe 
rendre  en  quelque  façon  coupable 
de  celuy  de  Ieze  - Majefté  , fût  - .ce 
plus  de  mille  ans  apres  leur  mort. 
Il  eflt  vray  que  ce  Prince  ayant  trou-, 
vé  à fon  événement  à l’Empire 
que  l’eftat  des  chofes  ne  permettait- 
pas  que  l’on  inquiétât  perfonne  fur 
p0int  de  U Religion,  il  crût  qu’il 
Soiom.  fbilloit  lailfer  à tous  fes  Sujets  la  li- 
1.6.  c.  6.  berté  de  vivre  félon,  la  creànce  dont 
chacun  faifoit  profcfïion  , comme 
Jovien  même  Tavoit  fait.  On  re- 
connoît qu’en  fuite  il  ne; fit  pas 
trop  de  fcrupule  , apres  la  mort  de 
tofim.  Severa  , d’efpoufer  Iuftine  femme 
-’4*  Arienne  & veuve  du  Tiran  Ma- 
gnentius.  Il  eft  aulli  véritable  qu’il 
fe  laifla  tromper  par  l’hipocrilîe 
d’Auxentius , qui  , pour  demeurer 

ioer. & â*m  ^on  évêché  ,lui  protefta  qu’il 
Sorx,om.  eftoit  Catholique.  Mais  pour  cela 
ibid.  perfonne  ne  s’eft  avifé  de  douter 
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feulement  s’il  y avoit  jamais  eu  ia  3 7 y* 
moindre  apparence  qu’il  tût  ap- 
proché de  l’Arianifme  , luy  qui  a 
fait  toute  fa  vie  profeflion  publi- 
que de  la  Foy  Ortodoxe  de  Nicée  , 

& qui  louant  avec  tant  de  zcle  8c 
de  generofité  la  liberté  de  Saint 

<0 

Ambroife  , le  pria  de  s’en  fervir 
dans  toutes  les  occafions  pour  le 
reprendre  luy-même  , & tous  fes 
Sujets,  & pour  les  ramener  dans 
le  bon  chemin  , s’il  arrivoit  jamais 
qu’ils  s’en  écartafTent , ou  pour  les 
iiiœurSjOu  pour  la  Foy. 

*•'  Après  fa  mort  , on  luy  rendit 
tons  les  honneurs  que  mcritoit  un 
fi  grand  Empereur-  , 8c  l’on  porta 
fon  corps  avec  une  pompe  digne 
de  luy  dans  le  fepulcre  du  Grand 
Conftantin.  Quand  tout  fut  ache- 
vé , Ceréalis  frere  de  i’Imperatrice 
Iuftine,  ayant  gagné  les  hauts  Of- 
ficiers de  l’armée  , y mena  fon  ne- 
veu Valentinien  le  ieune  , qui  n’a- 
voit  que  quatre1  ans  , & le  fit  fo- 
lennellement  proclamer  Empereur, 
fans  la  participation  de  Gratien  , 


îij 
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i 8 Htftotre  de  f Art ani [me , 
que  Ton  Pere  avoit  afïbcié  à l'Em- 
pire fept  ans  auparavant  , 3c  qui 
eftoit  pour  lors  à Trêves.  Mais  ce 
Prince  eût  tant  de  bonté,  que  bien- 
loin  de  s'en  offenfer  , il  en  témoi- 
gna de  la  ioye , & prit  vn  foin  par- 
ticulier de  ce  petit  Prince , qu’il  ac- 
cepta très  volontiers  pour  Ton  Col- 
lègue , fe  contentant  des  Païs  qui 
font  au- deçà  des  Alpes,  3c  lui  laif- 
fant , ou  plutôt  à ceux  qui  le  gou- 
vernoient , l’Italie  , l’Afrique  , 3c 
rillirie. 

Cependant  l’Empereur  Valens 
n’eftant  plus  du  tout  retenu  par  le 
refpeâ:  qu’il  avoit  pour  fon  frere  , 
continuoit  en  Orient  à perlècuter 
plus  terriblement , que  jamais  les 
Ortodoxes  , fur  tout  les  Ecclefia- 
ftiques,  3c  les  Sblitaires  , lors  que 
Dieu , par-un  jufte  Jugement  , le 
punit  par  fon  propre  crime  , en 
le  fai  fuit  périr  par  les  armes  - de 
ceux- mêmes  qu’il  avoit  malheureu- 
fement  engagez  dans  rArianifme. 
Il  faut  maintenant  faire  voir  la  càu- 
fe  , la  fuite , 3c  tout  le  détail  d’n- 
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ne  chofe  fi  importante  ; & comme 
Dieu  , par  un  marveilleux  coup  -de  * 7 5 
fa  Juftice  , & de  fa  fagelfe  infinie  , 
felervit  de  ces  Barbares  Ariens  , 
pour  abatre  l’Arianifme  en  Orient  , 
en  mefme  tems  qu’étant  arrivé  au 
plus  haut  point  de  fa . pui/Tan- 
ce,ily  exerçoit  impitoyablement 
Ja  plus  cruelle  tirannie  qui  fut  ja- 
mais. • * > 


Les  Gots  aïant  receu  l’Arianifme 


An  de 
I.  C. 


de  la  maniéré  que  nous  l’avons  dit  , 
vivoient  dans  le  Pais.  de  leur  con- 
quête, ayec  une  aflez  grande  tran- 
quillité, lors  qu’ils  fe  virent.accueil- 
lis  tout-à-coup  d’une  fur  i eu  Te  tem- 
pête par  une  horrible  inondation 
de  nouveaux  Barbares  inconnu»  )uf~ 
ques  alors  à l'Empire  Romain  , & 

. qui  ne  fe  firent  que  trop  connoillre 
an  peu  après  fous  le  terrible  nom 
de  Huns.  Ceux  - ci  habitoient  ces 
vaftesPa'is  qui  font  au  delftis  des  zejim» 
Palus  . Méotides  , entre  le  Tanaïs  /.4. 

. & la  Mer  Glaciale  , partie  en  Eu-  Hieron 
rope  au  - deçà  , & partie  en  Afie  , ad  °* 
au  - de  là  du  même  Fleuve  , juf-  cem' 

I*  • • • 
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î Q-Q  Hiftoire  de  C Art  mif me  ÿ 
quesâü  mont  Caucafe  , ce  qui  Jeft 
aujourd’huy  compris  dans  l'Empi- 
re' des  Mofcovites.  Etant  fortis  de 
leur*  Pays  avec  une  multitude  innô- 
brable  de  Cavalerie  pour  chercher 
de  nouvelles  terres  , ils  attaquèrent 
d'abord  les  Alains,  qui  font  mainte- 
nant les  petits  Tarjtares  , ôc  les 
peuples  des  plus  • Occidentaux  ; de 

la  Rulïie  Blanche  : mais  comme 

/ 

ils  furent  repou flfez  par  des  gens 
quieftoient  du  moins  aulîi  feroces 
qu’eux  Ôc  fur  leurs  gardes  , ils  dé- 
tournèrent fur  la  gauche  , Ôc,  paf- 
-fantf  le  Bdrifthene,  ils  s'allerent  iet- 
terfitr  la  Dacie*,  habitée- par  les 
Goths.  Athanaric  qui  cômandoit  , 
dans  la  partie  la  plus  Orientale  ,aux 
Oftrogots  ayant  efté  le  premier  at- 
taqué par  ces -Barbares  perdit  la 
battaille  avec  un  horrible  carnage 
de  fés  gens  , ôc  fut  contraint  de  le 

— O * 

fauver-  dans  -les  montagnes.  Après 
cela  les  Huns  viélorieux.  scellant  é- 
tendus  par  tout  le  Pays  , s’en'  ren- 
dirent bien  - tôt  Mai  lires  , ôc  pouf- 
fèrent Ci  yivenaent  les  Goths,  qui 
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u’avoient  pas  de-quoy  refifter  à cét . , . 

effroiable  nombre  dé  cavalerie  qui 3 
les  accabloit  de  toutes  parts  , qu’A- 
laric  & pritigernes  Rois  des  Vifi- 
gots,  & apres  eux  enfin  Âchanaric 
avec  le'refte  de  fesOftrogots,aban- 
donnèrent  leur  Pais  à ces  fiers  en- 
nemis , 8c  paflerent  au  • delà  du 
Danube  , apres  que,  par  l’entremi- 
:fe  8c  par  l’adreiTe  d’Vlphilas  leur 
JLvêque  ils  .eurent  obtenu  de  Va- 
iens  des  terres  dans  la  Thrace  , 8c 
dans  la  Mcefie  , promettant  de  dé- 
. fendre  les  limites  de  l'Empire  , ÔC 

• de  fervir  dans  toutes  les  occafions , 
avec  a-vtant  de  fidelité  que  s’ils 
étoiçnt'Romains.*  • 

Ce  fut  ici  que  l'imprudence  , 8c 
l’avarice  de  Valens  lui  firent  com- 
mettre une  faute  irréparable  , qui 

• fut  la  caufe  de  fa  ruine  , & la  iufte 
^.punition  de  fon  impiété.  ïl  crut 

qu’aiant  les  Gots  de  fon  côté,il  n'y 
avoit  plus  rien  à craindre  , qu’il 
rétoit  trop  fort  ,■&  qu’il  n'avoir  plus 
.befain  .de  lever  des  Soldats  Rô- 

• mains.  C’eft  pourquoy,  au  lieu  deM^’ 

I T 

* j 
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^ 6 ceux  ci  dont  les  Provinces  dévoient 
fournir  un  certain  nombre  -,  pour 
faire  des  recrues  , êc  pour  en  rem- 
plir les  légions  , il  les  taxa  à une 
groffe  femme  d’argent , fur  le  pied 
de- quatre  vingts  écus  par.  Soldat  , 
ôc  méprifa  mefme  les  vieux  Legio- 
naires  qui  avoient  rendu  des  grands 
fervices  à L’Empire  ; de  - forte  que 
les  Armées  fe  trouvèrent  en  peu 
de  temps  fort  affoiblies  & com- 
pofées  de  mêcontens.  Enfnite  l’Em- 
JLmm,  pereur  apprit  bien-toft,que  par  une 
/.  ji.  fort  méchante  politique  , il  s’étoit 
Zoztm.  defarmé,  en  mefme  tems  qu’il  - for- 
4*  • tidoit  des  ennemis  cotre  lui-même» 

dans  fon  propre  Païs.Car  les  Gots 
furieufemét  irritez  de  ce  qu’onleur 
refufoit  par  tout  des  vivres  , .&  que 
Lupieinus  & Maximus  Lieutenant 
de  Valens  en  Thrace  les  rédui- 
foient  à cette  extrémité  , par  une 
execrable  avarice,  pour  les  obliger 
à vendre  leurs  gens, H*  fe  . réunirent 
tous  enfemble,&  aïant  d’abord  dé- 
1 gagé  leurs  Rois  , que  Lupieinus» 

par  une  infâme  trahifon  » avoit  ar- 
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tétez  dans  un  feftin  , où  il  les  avoit  An  d» 
invitez  , ils  agitent  ouvertement  en  /•  c 
ennemis, & firent  par  toute  la  Thr a-  377* 

ce  un  épouvantable, ravage.  Ils  s’a- 
vancèrent même  jufquesà  neuf  mil- 
lesde  Conftantinople,pour  aller  au- 
devant  de  Lupicinus,  qui  marchoit 
contre  eux  avec  l’armée  de  Thrace, 

. croïant  avoir  bon  marché  d’une 
multitude  de  Batbares  fans  ordre  , 

6c  prefque  fans  armes.  Mais  ils  (e 
j etterent  fur  lui  avec  tant  de  coura- 
ge , & de  conduite , qu’ils  lui  tail- 
lèrent en  pièces , fon  armée.  Après 
quoi  aïat  pris  les  armes  des  vaincus, 

- ils >fe rendirent  Maiftres,  non  feule- 
ment de  la  campagne,mais  aufîi  des  . 
Villes,  & oferent  même  afliéger  la 
'Ville  Impériale,  qu’ils  réduisirent  à 
de  grande  extrémitez.Mais  de  peur 
^le  fe  confumer  eux*mefmes  par  un  ^ 
iîége  qui  pou  voit  tirer  en  longueur, 
ils  le  changèrent  en  un  blocus  , afin 
de  pouffer  plus  avant  leurs  conquê- 
tes, comme  ils  firent,enfe  répandant 
dans  les  Provinces  voiün es  jufques  . 
«dans  la  Macédoine*  & la  TheJflalie. 


/ 


Digitized  by  Google 


2f  o 4 Hijï  oire  de  C A ri  mi fm  e 
177»  ^ j. Ces  nouvelles  venues  à Antioche* 
«où  Valens  s’occupoit  toujours  à per- 
fecuter  cruellement  les  Orcodoxes  , 
le  furprirent  d'une  étrange  maniéré,, 
parce  qu’il  Te  trouvoit  déjà  d’ail- 
leurs dans  un  très -fâcheux  embaras.. 

4» 

L es  Arabes  étaient  entrez  dans  d’E- 
gypte,&:  dans. la  Paleftine,où,  apres 
avoir  défait  les  troupes  Romaines 
' commandées  par  Vi&or  Lieutenant 
General  en  Orientais  ne  trou  voient, 
plus  rien  qui  fut  capable  .de  leur 
réfifter.  Les  Perfes  d’un  autre  côté, 
avoient  une  puiiîante  armée  , qui 
menaçoit  l’Empire.  Quelques  Pro- 
vinces- s etoient  révoltées  *; & tous 
les  peuples  'généralement  partout 
l’Orient  étoient  mecontans  de  cette 
impitoyable  perfeeutiô  que  l’on  fai- 
foit  aux  Catholiques.  Cependant  il 
# falloit  aller  promtement . à Confia- 
•tinople,  pour  remedier  au-'  mal  qui 
prelfoit  le  plus  en  attaquant  la  telle*. 
C’en  pourquoy  apres  avoir  obli— 
mm*  gê  Viéfcor  à faire  la  paix  avec  les 
‘-Sarafins  Arabes  de  la  maniéré-  que 
nous  avons  dit , il  l’envoya  traiter. 
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avec  les  Perfes  , en  les  fat is fai fant 
fur  le  différend  qui  étoit  entre-  les 
deux  Empires  touchant  l’Arménie. 

Et  pour  pacifier  promtement  les 
chofes  en  Orient  , 6c  appaifer  les  , 
elprits  irritez  il  fit  celier  la  perle-  CA^ 
cution  y Sc  rapella  les  Evêques  de  nier,  in 
leur  exil , fans  toutefois  les  rétablir:  chron. 
ce  qui  donna  lien  à Pierre  de  re-  Orof.l.y 
tourner  à fort  peuple  d’Alexandrie  , cfï‘ 
^ui  fe  fervanrde  cette  occafion  fa- 
vorable,- de  l'embarras  où  fe  trou- 
voit  Valens , chalfa  Lucius  , 6c  re- 
mit le  ligitime  ‘ Pafteur  dans  fon 
Siégé.-  Cela  fait  -,  l’Empereur, apres 

•avoir  encore  eu  le  déplaifir.  de  voir 

. : a • f,  1,.  • c a Socr.  1 &, 

mourir  en  ce  meme  tems  l impie  Eu- 

20‘ius  Patriarche  des  Ariens  , partit 

d’Antioche  , pour  aller  à grandes 

journées,  avec  toutes  les  forces  ra- 

maffées,  au  fecours  de  Conftantino- socr.l.^ 

pie , que  les  Gots  apres  avoir  rava-  cap.  31, 

gé  les  Provinces,avoiét  invertie  de 

•nouveau, s’étant  avancez  même  iuf-  ' é’ 

que  aux  Fauxbonrgs.  Comme  il  y e ' ... 

•fut  arrivé  à la  fin  de  Mars,  fl  trouva; 

A ^ 

cette  graude  Ville  dans  une  étrange 


Digitized  b/  Google 


i o 6 Ht Jl cire  de  V Ar'um'ifme* 

. 7 i'  confternationrcar  Trajan , Collonel 
Socr.  tb.  de  l’Infanterie  ^ qu’il  avoit  envoyé 
Amm.L  devant  avec  une  partie  de  l’armée  9 
2 u s’étant  joint  avec  quelques  troupes  , 

que  Ricomer  avoit  amenées  de  l’ar- 
• mée  de  Gratien , qui  fe  preparoit 
avenir  lui-mefmé  au  .feeours  de 
ion  Oncle,  en  êtoit  venu  aux  mains 
avec  les  Barbares  9 qu’il  avoit  dé- 
m ja  repouffez  jufques  aux  pieds  du 
Mont  Hœmus,dans  les  détroits  du- 
quel il  croyoit  les  pouvoir  engager* 
j & quoi-qu’il  eût  vaillamment  com- 
batu  jufques  bien  avant  dans  U 
;nuit,  le  petit  nombre  fut  enfin  con- 
traint de  ceder  à la  multitude  infi- 
nie des  ennemis  , 8c  de -leur  lai  fier 
la  campagne  libre  par  fa  retraite  , 
..après  une  perte  confiderable  des 
plus  vaillans  hommes. 

V alens  trouvant  fes  affaires  en  fi 
mauvais  eftat  , jk  toute  la  Ville  en 
tumulte  pour  un  fi  fâcheux  acci- 
dent , fe  mit  fur ieufe ment  en  cole- 
. ce  contre  Trajan  , jufq  ues  à lu  y di- 

Thetd.  ...  i ï7  • r 1 i . 

j.  4.  re  les  1,1  jures  les  plus  insupportables 

à un  homme  de  fa  qualité & À lu  y 
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reprocher  de  s’eftre  lâchement  laif- 
fé  battre , faute  de  cœur.  Mais  Tra-  3 
jan»  qui  avoit  fait  avoir  dans  toutes 
les  occafions  qu’il  avoit  du  cœur 
autant  que  l’on  en  peut  avoir  , le 
fit  bien  paroiftre , en  luy  répondant 
avec  toute  la  generofité  d’un  Hé- 
ros Chreftien  fans  perdre  pourtant 
le  refpeéfc  : Ce  ne  fi  pas  moy , Seig- 
neur y qui  fuis  vaincu  , mais  c’efi 
vous  - mefme  qui  nous  arrachez,  des 
mains  la  victoire,  pour  la  donner  aux 
Barbares , dans  le  parti  defquels  vous 
avez,  fait  entrer  Dieu  me  fine  , d qui 
- vous  ne  ce  fiez,  point  défaire  ta  guer- 
re. La  vittoire  lui  obéit  par  tout , dr 
fe  déclare  afiurêmem  toujours  pour 
ceux  qu’il  conduit  invifiblement  au 
combat  contre  fis  ennemis.  Si  vous 
ignorez,  encore  que  vous  le  foyezyvous 
ri  avez,  quk  conter  combien  de  fait/ts 
Evêques  vous  aveT^  chafiez.  de  * leurs 
Eglifes  & qu’a  voir  qui  font  ceux  que 
vous  avez,  mis  en  leur  place.  L’Em- 
pereur furpris  d’un  difcours  fi  libre, 
alloit  éclater  : mais  Arintheus  8c  $Ti- 
■ ékoï  Generaux  de  fon  Armée, firent 


i o 8 Biftoire  de  /’ Arïanifnfe, 

3 7 8*]  H -bien  , qu’ils  l’appaiferent,  en  lu  y 
remontrant  doucement,  qu'il  ne  dé- 
voit point  du  tout  trouver  mauvais  , 
que  le  zélé  que  l’on  a voit  pour  fon 
fervice*  fît  qu’on  luy  dît  librement 
* ce  que  l’on  penfoit  fur  une  affaire 
de  cette  importance  , & qu’il  pour- 
roit  bien  eftre  quelque  ehofe  de  ce 
Trajanvenoit  de  luy  dire.- Ces 
remontrances  de  deux  hommes  f» 
neceffaires  en  ce  terns  - là , empef- 
cherent  bien  que  Valens  ne  Fît  vio- 
lence à Trajan,  mais  non  pas  qu’i 
■"  ne  lui  ôtât  fa  Charge  , laquelle  it 
ht  donner  à Sebaftien  grand  Ca^ 
pitaine  , qu’il  avait  fait  venir  de 
i’Italte  par  la  perraiffiou  de . fou 
Neveu.  - • * 

Cependant  l’armée  groffifloit,  de 
Valens  la  tenoit toujours  à Conftâ- 
) tinople  , tandis  que  les  Gots  con- 
•tinuoient  impunément  leurs  cour- 
Sw;  . fes.-en  faifant  d’horribles  ravages 
eap.  ji.  jufqu’aux  portes  de  la  Ville.  Cela 
Sezom.l.  mit  en  furie  le  peuple.,  qui  ne  pou- 
6 * voit  fouffrir  de  fe  voir  raalheureufe- 

f*P'  39'  ajein;  eonfumé  au  dedans-Sc  au  de-- 

. ^ * 
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hors,  par  les  armes,  Ôc  par  les  enne-  3 
mis.  On  dîfoit  par  tout  que  Valens 
avoit  mis  les  Barbares  julques  dans 
le  ceeur  de  l’Empirejqu’il  ne  reftoit 
plus  qu’à  les  metrre  dans  la  Ville 
•où  luy-même  étoit  afîîége  avec  fou 
Armée  ; & que  nViant  pas  allez  de 
courage  pour  les  combattre,  il  vou- 
loit  prendre  le  parti  de  la  prudence, 
pour  tirer  la  guerre  en  longueur.On 
en  vint  même  jufques-}à,que,com- 
111e  il  affiftoit  au  fpeétacle  desCour- 
fes  de  chevaux  , on  fe  mit  à crier 
infolemment  par  tout  le  * Cirque  : 
-j Qu'on  nous  donne  des  Armes':  nous 
irons  combattre  les  ennemis  , tandis 
que  vous  verreries  leux.  Ces  paro- 
les le  penetrerent  jufqu’au  vif.  Il  en 
cconceût  une  furieufe;  indignation 
^contre  ceux  de  Conftantinople:mais 
comme  il  n’étoit  pas  alors  en  état  de 
-s'en  venger,il  fortit  enfin  de  la  Vil- 
le, l’onzième  de  Iuin,  avec  une  fort 
•belle  Armée  , proteftant-  qu'apres 
cette  guerre,  il  renverferoit  telle- 
ment Conftantinople,  pour  la  pu- 
nir de  fon  infolence , 8c  de  ce  que 
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Ton  avenemcnt  à l’Empire  elle  avoit 
receû  le  tiran  Procope  , que  Pou 
n’en  verroit  pas  mefme  les  ruines  , 
& qu’il  en  feroit  un  champ  labou? 
rable.  . • 

il  arriva  même  une  chofe  qui 
pouffa  Ton  dépit  à bout.  Car  com- 
me ilfortoitde  la  Ville,  le  faint  So- 
litaire Ifaac,  de  qui  l’hermitage  n’ér 
toit  pas  éloigné  des  Pauxbourgs,  fe 
vint  prefentet  à ltiy  : en  criant  de 
toute  fa  force  : Où  allez,  - vous  , ô 
Empereur  , vous  qui  êtes  abandonné 
du  ficours  de  Dieu  , dans  la  guerre 
que  vous  allez.- faire  ? Fous  avez,  ar - • 
me  contre  luy  l’impiété  Arienne,  pour 
vomir  une  infinité  de  blafpbêmes  exé- 
crables contre  fon  Fils.  Fous  ave^ 
chajfé  des  Eglifes  les  faint  s Evêques , 
qui  fai foient  celebrer  fin  faint  . Nom  , 
par  les  louanges  des  fidelles } ,&  pour 
cela.  Dieu  le  infle  vengeur  des  cri- 
mes , & le  isolateur  de  fa  gloire  , ar- 
me contre  vous  les  "Barbares , pour  ti- 
rer rai  fon  des  outrages  que  vous  luy 
avez.  fait.  Ceffez.  de  luy  faire  la 
guerre  , fi  vous  voule\  qu'il  c Jfi  de 
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vous  pourfuivre  par  les  armes  de  ceux 
qu'il  envoyé  contre  vous  , pour  vous  * ' 
châtier  de  voftre  révolte.  Si  vous  dé- 
ferez. qu'il  vous  donne  la  victoire  , 
rendez-lui  les  P a (leur  s que  vous  aveT^ 
ravis  à fes  Eglifes.  Que  fi  méprifant  ' 
ces  avis  , vous  prétendez  pourfuivre 
cette  guerre  en  vous  appuiant  fur  les 
forces  de  cette  Armée  , ie  vous  dé- 
clare que  vous  laperdrez,&  que  vous 
périrez  vous  - me  [me  meferablement 
avec  elle  yfans  qu'il  y ait  lieu  d’efpe- 
rer  que  vous  en  reveniez  iamais.  Et 
moy  ie  te  déclare  , répondit  fîere- 
mentValens,  d'un  ton  raeflé  de  co- 
lère & de  mépris  , que  ie  reviendray 
punir  ton  audace  j & qu' apres  avoir 
convaincu  de  faujfeté , par  mon  re- 
tour, cette  folle  prédiction  y ie  te  puni- 
ray  comme  un  faux  Prophète  , en  te 
faifant  mourir.  C'eft  à quoy  ie  con- 
fens  de  tout  mon  coeur fi  vous  retour - 
" nez  ,repliqua,  fans  s'étonner,  le  So- 
litaire ; mais  ie  ne  fuis  que  trop  en 
affurance  de  ce  coté  /^.Aïant  dit  cela, 
on  le  mit  en  prifon,par  le  comman- 
dement de  Valens,lequel  méprrfant 


in  THfioire de  £ 'Arianifme, 
i y 2..  lin  fifëlutaire  avis, qlii lui  fut  donné, 
coup  fur  coup,  par  des  perfonnes  de 
Ci  differente  condition  , s’alla  loger 
à Melanthias,  petite  Ville  , & Mai- 
fon  Impériale  , à quelque  milles  de 
Conftantinople,  les  Gots,  qui  cou- 
roient  la  campagne  , s’étant  retirez 
jofques  au-delà  d’Andrinop!e,pour 
-ra  ni  a fier  toutes  leurs  forets. 

• Ce  fut  en  cette  Maifon  de  plai- 
fance  , que  tandis  qu’il  faifoit  la  re- 
veuë  de  fon  Année,  qui  fe  fortifîoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  troupes , 

- .„qui*fe  venoient  rendre  à fon  Camp, 
il  receut  la  nouvelle  , que  Gratien  , 
apres  une  grande  viétoire  qu’il  avoit 
remportéeTur  les  Allemans  , venoit 
à fon  fecours  contre  les  Gots  , avec 
toutes  les  forces  d’Occident.  Enef- 
- fet , ce  Prince  aïant  appris  l’extré- 
mité où  la  Thrace  , & la  Ville  Jm- 
periale  étoient  réduites, après  la  dé- 
faite de  Lupicinus,fe  préparoit  dans 
les  Gaules  à venir  joindre  fon  On- 
cle, qui  l’en  avoit  folicité,  lors  qu’il 
étoit  encore  à Autiochc;&  pour  agir 
d’une  maniéré  toute  contraire  à celle 
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de  cét  Empereur  Arien,  en  mettant  S 8 7* 
Dieu  de  Ton  côté, il  avoit  prié  Saint  Antb.de 
A'mbroife  de  luy  envoyer  on  petit  fid>ad. 
traité  de  la  vtaye  Foy  qu’il  falloir  Gratj 
fuivre.  Ce  faint  Prélat  ne  manqua 
pas  de  fatisfaire  à fon  defir , en  luy 
adrefîant  fcs  deux  excellens  Livres 
de  la  Foy,où,apres  les  belles  inftru- 
étions  qu’il  luy  donne  fur  ce  fuiet  , 
il  lui  promet  une  glorieufe  victoire, 
félon  l’Oracle  même  d’une  Prophe-  Ezech, 
tie  d’Ezechiel,  qu’il  lui  explique  à *8* 
fon  avantage  contre  les  Gots , com- 
me li  le  Prophète  les  avoit  défignez 
en  parlant  de  Gog  , dont  il  prédit  la 
deftru&ion  & la  ruine  , apres  qu’c- 
liant  forti  des  extrémitez  du  Septé- 
' trion,avec  une  effroyable  multitude 
de  gens  à cheval,  il  aura  defolc  les 
terres  du  peuple  de  Dieu.  Il  l’affu- 
re  enfuite  que  cette  horrible  defola- 
tion  de  la  Thrace  , & de  la  Capita- 
le de  l’Empire  d’Orient , eft  un  ef- 
fet de  la  Iuftice  de  Dieu  puniffant 
l’impieté  des  Ariens,  par  les  Ariens 
mêmes  , qu’il  eftoit  jufte  que.  la 
foy  promiffe  à l’Empire  Romain  lui  ^ 
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378  fût  premieremét  fautfëe  par  les  Bar- 
bares ,.au  même  lieu  où  l’on  avoit 
. facrilegement  violé  , par  l’Arianif- 
me  , ceile  qu’on  doit  à .Dieu.  Que 
les  cruautez  exercées  contre  tant 
d’Evêquesôc  des  PrêtresOrtodoxes, - 
8c  le  fang  de  tant  de  Martyrs,  fi. 
fouvent  répendu  pour  la  d éf en fe  de 
la  Divinité  de  J e su  s-Christ  r 
avoit  juftement  attiré  la  vengean- 
ce- de  Dieu  , pour  répandre  celuy 
de  leurs  impies  perfecuteurs  , par 
les  armes  des  Gots , qu’eux  mefmes 
aVoient  receus  pour  les  défendre  , 
fans  fçavoir  qu’ils  venoient  comme 
les  miniftres  de  lajuftice  Divine, 
pour  executer;  fes^ . arrefts  contre, 
eux.  : Puis  s’adreflant  Ù.Jes  u s J* 
Christ  , il  le  conjura  de  rendre 
Gratien  victorieux  de  ces  fiers  en- 
nemis , puis  que  combatant  à la 
tefte  d’une  armeé  de  Catholiques, 
où  l’on,  voit  fon  faint  Nom  bril— 
Jer  , au  lieu  d’Aigles  , fur  les  dra- 
paux  , il  le  reconnoît  pour  vray 
Dieu,  tout- pu i fiant,  éternel, & qu’il 
a en  horreur  l’extrême  impiété  de 
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ceux  qui  le  mettant  au  rang  des37g. 
créatures.  ' 

Cette  priere&  cette  prophétie  du 
faint  Prélat  ne  fut  pas  vaine  , quel- 
que interprétation  differente  de  la 
fienne  qu'on  puifTe  donner  à l’Ora- 
cle du  prophète  Ezechiel.  Car  tou- 
te la  gloire  de  cette  guerre  , & de 
la  délivrance  de  l’Empire,  fut  réfer- 
vée  à Gratien  , apres  que  la  Juftice 
Divine  fe  fut  fatisfaite  das  la  puni- 
tion de  l’Arien  , de  la  maniéré  que 
je  m’en  vais'dire.  ‘ 

Comme  Gratian  étoit  fur  le  point 
de  partir  pour  la  Thrace  , aïant  dé- 
jà fait  avancer  la  plus  grande  partie  - 
de  fon  Armée  dans  llllirie,les  Aile-  Amm> 
mans , qui  l’apprirent  par  un  des 
leurs,qiii  étoit  des  Gardes  de  l’Em- 
pereur , voulant  profiter  de  l’occa- 
fîon,  en  violant  la  paixj  pafTerent  le 
Rhin  fur  la  glace,au  defïus  de  Con- 
fiance, an  mois  de  Février,avec  une 
Armée  de  plus  de  quarante  mille 
hommes  & commencèrent  à rava- 
ger les  terres  de  l’Empire.  Mais  ce 
jeune  Prince/ans  s’étonner  de  cette 


n6  Hijloire  de  l' Arianif me» 

$ 7 S.  farprife, ayant  rappelle  promtemeut 
fes  troupes,  & ramafié  avec  une  in- 
croyable diligence  celles  qU’il  avoit 
dans  les  Gaules;  , les  vint  attaquer 
• avec  tant  de  refolution  ôc  de  con- 
duite , qu’il  le  défit  entièrement,  6c 
en  tua  trente-cinq  mille  fur  la  place. 
Le  refte  qui  s’efloit  fauvé  de' la  ba- 
taille , &c  ceux  qui  étoient  encore 
dans  le  Pays  , s’étant  fortifiez  dans 
les  montagnes  , il  les  y pourfuivit 
avec  tant  d’ardeux  6c  de  courage  , 
qu’aprés  plufieurs  petits  combats,ils 
furent  enfin  obligez  de  luy  deman- 
der humblement  la  paix  , 6c  le  par- 
don , qu’ils  obtinrent.,  en  luy  don- 
nât les  plus  vaiilans  de  leiir  jeunet- 
•'*  fe , qu’il  méfia  parmi  fes  troupes. 
Apres  quoy  il  punit  le  traître  qui 

avoit  donne  l’avis  à ceux  . de  fa  Na- 
■ » 

tion:&  apres  qu’il  tût  laifie  l’ordre 
pour  la  fureté  des  Gaules , il  s’avan- 
ça à grandes  journées  vers  la  Pan- 
nonie,<  nonobstant'  qu’il  eût  une  fiè- 
vre intermittante,  6c  envoya  donner 
avis  à fon  Oncle,  de  fa  v ivoire  , ÔC 
de  fa  marche , pour  le  joindre. 

A la 
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A la  vérité  Valens  ne  pouvoit 
'rien fou haiter  en  cette  occalion  qui . 
- Juy  fut  plus  avantageux  ; Sc  la  vi- 

• Gloire  ne  luy  pouvoit  manquer,  s'il 
euft  voulu  prendre  les  Gots  entre 

• deux.  pui/Tantes  armees  , comme  il 
■ l'euft  pu  faire  aifément.  Mais  Dieu 
•qui  avoitrefolu  fa  perte  , pour  le 
.punir  de  fon  impiété , luy  renverfa 
le  jugement,  & lit  tourner  tons  fes 
avantages  mefmes  à fa  ruine.  Cet- 
te heureufe  nouvelle  ,qui  luy  de- 
voit  donner  tant  de  joye  , lVffli. 
&ea  plus  que  n’auroit  fait  un  mau- 
vais fuccés.  Il  fut  piqué  de  ja- 
loufie  de  la  gloire  de  fon  Neveu, 

& il  fe  cruft  perdu  d’bcnneur , s al 
ne  'fe  fa  toit  au  plutoft  de  faire 

. quelque  mémorable  exploit  d’auf- 
fi  grand  éclat  que  le  lien.  D ‘Ail- 
leurs le  Comte  Sebaftien  ayant 
taille  en  pièces  quelques  trou- 
jpes  de  Coureurs  ennemis  fur  lés 
bords  de  lHebre  , & rempli  An- 
drinople  du  -butin  qu’il  leur  avoit 
ravi foit  que  ce  Capitaine  luy 
eull  faittcette  aélion  beaucoup  plus 
grande  qu’elle  n’efloit  , ou  que 

Tom.  IL  K 
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la  paflion  qu’il  avoit  de  combat  ire 
l’aveuglât  , il  s’alla  mettre  dans 
l’efprit  que  les  ennemis  étoient  à 
demi  défaits  j & ce  qui  acheva  de 
le  tromper  , c’eft  qu’il  apprit  en 
même  tems  qu’ils  s’étoient  retirez 
à quinze  mille  d’Andrinople  , ôc 
qu’ils  s’alloient  fortifier  à Nice, 
comme  n'ofant  venir  a la  bataille. 
Il  arriva  même  que  les  Coureurs, 
foit  que  la  trop  grande  précipita- 
tion leur  euft  ofté  le  jugement,  ou 
' qu’ils  n’euflent  découvert  qu’une 
partie  de  l'Armée,  luy  rapportèrent 
que  les  ennemis  qui  fe  retiroient 
n’étoient  pas  plus  de  dix  mille 
hommes. 

Alors  Valens  qui  fe  voÿoit  une 
puilfante  armée  , ne  doutant  plus 
de  la  victoire  , leve  fon  Camp , & 
s’avance, marchant  tousjours  néan- 
moins en  bataille  , jufques  au 
Faux  - bourg  d’Andrinople  , ou 
Ricomer  luy  rendit  les  lettres  de 
Gratien  , qui  avoit  déjà  pafTé  Sir— 
mium  \ & qui  le  conjuroit  de  ne 
rien  hafarder  contre  les  Barbares  , 
jufqu’à  ce  qu’il  l’euft  joint , ce 
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qu’il  feroit  dans  peu  de  jours. 
Valens  aïant  mis  la  choie  en  dé- 
libération , Vi&or  , qui  depuis 
fon  retour  de  Perfe , avoir  été  fait 
General  de  la  Cavalerie , luy  con- 
feilla  d’attendre  fon  Collègue, 

O 

dont  la  jonéfcion  afsûroit  , fans 
aucun  péril  , la  vi&oire  , laque- 
le  on  luy  pourroit  difputer  quand 
il  feroit  feul.  Tous  les  plus  vieux 
Officiers  de  l’armée  êtoient  auflï 
de  cét  avis.*!  Mais  Sebaftien  qui 
•-commandoit  l’Infanterie,  foit  qu’il 
fût  enflé  du  petit  fuccés  qu’il  avoit 
eu  contre  les  Gots , foit  qu’il  eût 
déjà  refolu  de  n’être  pas  de  l’avis 
des  vieux  Chefs  , afin  de  fc  faire 
confiderer  dans  fa  nouvelle  Char- 
ge , foûtint  hardiment  qu’il  fal- 
loir donner  bataille  , fans  diffé- 
rer un  feul  moment , de  peur  que 
l’ennemy  prefque  défait  par  fes  per- 
tes , & par  fa  peur , & par  une  re- 
traite qui  n’étoit  pas  fort  differente 
de  la  fuite  , n’eût  le  loifir  de  fe  re- 
mettre, & de  ralfembler  toutes  fes 
forces,  comme  il  luy  feroit  aifé  de 
le  faire , pour  peu  qu’on  luy  laif- 

K ij 
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378.  sâc  reprendre  haleine.  Tous  les 
jeunes  gens  qui  vouloient  ac- 
quérir la  réputation  de  braves,, 
& tous  ceux  de  la,Cour  qûi  con- 
noiflbient  , & qui  vouloient  flat- 
ter la  paflion  de  l’Empereur,  lui- 
-virent  cét  avis  ; & conclurent 
pour  la, bataille  , en  criant  que  c’é- 
toic  fe  deshonorer , & confeffer 
fa  lâcheté  que  d’attendre  qu’un 
autre  vint  remporter  pour  eux  une 
_vi&oire  qu’ils  avoient  entre  les 
mains  , pourveu  feulement  qu’ils 
ofaflent  vaincre.  De  forte  que 
. V alens  j emporté  par  fa  paflion , & 
par  la  flatetie  des  liens  , ou  plu— 
tofl:  entraîné  par  la  juflice  Divine 
à fa  perte , refolut  d’aller  droit  à 
-l’ennemi , & de  l’attaquer  jufques 
dans  fon  Camp  , fans  attendre 
•^Gratien. 

D’autre  cofté  Fritigernes  Roy 
des  Gots , fe  voyant  perdu  , fl  les 
deux  Armées  fe  joignoient , con- 
clut en  me me-tems,  qu’il  faloit  ne- 
ceflairement  ou  la  paix  ou  la  ba- 
taille fur  le  champ  -j  &c  pour  avoir 
l’une  ou  l’autre  fans  différer  , il. -fit 
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mi  coup  d’habile  homme , & qui 
acheva  d’aveugler  Valens.  Il  luy 
envoya  un  Prêtre  Chreftien  com- 
me dit  Ammien  Marcellin;.  8c  il 
y a grande  apparence  que  ce  fut 
l'Evêque  Vlphilas , celuy-là  mê- 
me qui  pour  obtenir  du  fecours1 
de  Valens  Ex  ans  auparavant  , 
avoit  fait  les  Gots  Ariens.  S’étant 
donc  rendu  au  Camp  d’Andrino- 
ple  , comme  AmbafTadeur  de  Fri— 
dgernes  T il- fut  receu  allez  civi- 
lement dé  l’Empereur  , auquel  if 
prefenta  publiquement  des  lettres 
de  fon  M-aiftre  au  nom  de  toute  la 
Nation , par  lefquelles  il  luy  de- 
mandoit  y en  des  termes  fort  fou- 
rnis , des  terres  dans  la  Thrace  , 8c 
des  troupeaux  pour  vivre  en  paix, 
en  cultivant  leurs  terres  , luy  pro- 
mettant de  le  fervir  avec  toute 

* 

la  fidelité  qu’il  pourroit  attendre 
de  fes  Sujets.  Apres  quoy, comme 
i’Ambafiadeur  vit  que  l’on  n’eftoit  ‘ 
pas  difpofé  àjfe  fier  une  fécondé 
fois  à ceux  qui  avoient  déjà  violé 
la  paix  , il  luy  prefenta  en  particu- 
lier d'autres  Lettres,  par  lefquelles 

K üj 
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78.  Fritigemes , après  miile  protefta- 
tions  de  reconnoifiance  , lui  m an- 
doit  qu’il  ne  defiroit  lien  tant  que 
de  le  fervir  , 8c  de  luy  foûmettre 
fa  Nation  , mais  qu’il  n’en  eftoit 
pas  le  Maiftre;  que  les  Gots  natu- 
rellement brutaux  , devenus  fiers 
par  les  avantages  qu’ils  avoient 
remportez  fur  fes  Lieutenans  , & 
par  la  peur  que  luy  - mefme  fern- 
bloit  avoir  d’eux  , ne  vouloienc 
pas  fe  laifier  gouverner  ; qu’il  le 
conjuroit  donc  de  s’avancer,  puis 
qu’il  avoit  une  fi  florifiante  Armée, 
& qu’il  l’afsûroit  que  les  Gots 
épouvantez  alors  du  nom  &"  de  la 
prefence  de  l’Empereur , & de  la 
grandeur  du  péril  qu’ils  verroient 
de  prés,  feréduiroient  facilement  à 
la  raifon  , &c  feroient  tout  ce  qu’on 
voudroit. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage, pour 
faire  croire  à l’Empereur  , déjà 
préoccupé  de  fa  penfée  , & de  fa 
paillon , que  les  Gots  eftoient  en 
deforire , & qu’il  faloit  qu’il  fe 
haflât  de  les  combattte  ,pour  avoir 
feui  l’honneur  d’une  vi&oire  qui 
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ne  pouvoît  luy  échaper.  Ayant 
donc  renvoyé  cette  Ambafiade 
fans  rcponfc  , il  marche  le  neuviè- 
me d’Aouft  avant  le  jour,  avec 
précipitation  , fans  ordre  , 6c  fans 
avoir  pourveû  aux  neceflitez  de 
l'Armée.  Le  chemin  eftoit  long  6c 
raboteux  , & la  chaleur  tres-gran- 
de  ; de  forte  qu’eftant  arriué  fur  lie 
midy  à la  veûë  du  Gamp  des  Gots,, 
remparé  de  leurs  chariots  à douze  * '**  ■ 
mille  d’Andrinople  , le  foldat  fa-  soz.’ 
tigué  , 6c  prefsé  de  la  faim  & de  lib.t. 
la  foif  ,, fans  «avoir  de  quoy  fe  ra- 
fraîchir  ,n’eftoit  gueres  en  eftat  de 
bien  combattre,  particulièrement  1 
dans  un  lieu  peu  avantageux  6c 
inégal , où  les  Chefs  eurent  beau- 
coup jde peiue  à ranger  l’armée 
en  bataille,  6ç  à eftendre  la  Cava- 
lerie fur  les  aîles.  Fritigernes  qui 
connut  fort  bien  ces  défauts  6c 

A ^ A **  * k * * * * > 

ces  incommodatez  de  l’Armée  Ro- 

« * * A * • ■'  « i # / 

maine  , les  fit  encore  croiftre  par 
un  ftratagême  qui  luy  reülîit.  il 
envoya  des  Députez  à l’Empereur, 
pour  traiter  des  conditions  auf- 

1 r . 

quelles  on  fe  rendroit  à Iuj  j .&• 
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cependant  il  fit  allùrrterde  grands* 
feux  par  toute  la  campagne  aux\. 
environs.  Il  faifoit  par  là'  deux 
chofes  qui  luyeftoient*excrême- 
ment  avantageufes  j éar ; premiè- 
rement il  gagnoit  dti  tems  , pour 
donner  le  doifir  de  le  Joindre  à 
deux  de  fes  principaux  Chefs , . 
Alateus  8c  Suffragus,  .qui  comman-  - 
doient : deux  grands  corps  de  Ca- 
valerie,^: qu’il  attendort  à chaque* 
moment  j.  8c  puis  il  achevoit  de- 
‘matter  les  foldats . Romains*  par 
une  fi  longue  attente , durant  lar 
plus  graiid:e’  chaieur  dü  jour*!1  au~ 
gmentée  par  celle  de  ces  feux  qui . 
en  fl  arborent  l’air,  En  effet  i tan- 
dis qu’il  amufoit  V alens  rqur 
croyant  avoir  les  Barbâtes  lia  cor- 
de  au’ col,  vôùloit  qu’oit  lu  ÿ en» 
voyât  d’autres  Députez  , qui  fuf- 
fent  des-  premiers.de  la  Nation;-; 
lés- deux  Chefs  que  Fritigemes  at- 
téndoit1,0. arrivèrent  avec  la^pluy* 
grande -partie  de  la  Cavalerie  dey 
Gots , qui , en  un  inftant , fe  ran-  - 
gerent  en  bataille  > ' à droite  &C  à * 


gauchei; 
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En  meme  temps  quelques  cohor-  3 7 
tes  de  Cavalerie  commendées  par 
Baturius  Capitaine  Efpagnol , per- 
dant patience  , allèrent  à toute 
bride  à la  charge  , commencè- 
rent le  combat.  Alors  les  barba- 
res ayant  ietté  un  effroyable  :cri  , 
Alateus  &:  Saffragus  , après  avoir 
ai fé ment  repoufte  ces  teme.raires , 
qui  en  fuyant , fe  renverferent  fur 
leurs  gens , pourfuivirent  fi  vive- 
ment leur  pointe  , vinrent  fon- 
dreavèc  tant  de  furie  furies  Ro- 
mains,avec  leurs  Gots  meflez  d'A-f 
lains  8c  de  Huns,  dont  ils  avoient 
grofîi  leurs  troupes  que  toute  la 
Cavalerie  , fans  prefque  rendre 
aucun  combat  , fe  mit  en  fuïte. 
Les  gens  de  pied  combatirent  tres- 
vaillamment,&  ceux  de  l’aîlé  gau- 
che s’avancèrent  mefme  jufques 
dans  letetranchement  des  chariots* 
Mais  comme  ils  eftôient  abandon- 
nez de  leur  Cavalerie  , que  celle 
de  l’énemi  déjà  viétôrieufe  les  vint 
prendre  en  flanc  , 8c  que  les  Gots, 
dont  la  multitude  eftoit  innombra- 
ble , fe  répondant  partout  fans  ré- 
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i 7 $ fiftance  les  enfermèrent  aife- 
mentde  cous  collez  , - fans  mefme 
qu’ils  pûlïènt  fe  fervir  de  leurs 
armes  tant  ils  eft  oient  prelTez  y 
pour  le  peu  de  terrain  qu'on  leur 
iailToit  j ils  furent  tous  taillez  en 
pièces  , à la  refer ve  de  fort  peu  * 
qui  fe  fauverent  à la  faveur  de  la 
nuit, qui  furvint  durant  le  maf- 
facre. 

Valens  qui  n’avoit  pas  voulu* 
abandonner  fes  gens,  après  la  fuite 
de  fa  Cavalerie  , en  fut  luy-me'me 
miferablement  abandonné. Trajan  > 
qui  combatif  parmi  les  Volontai- 
res,^ qui  l’ayant  reconnu,  crioit  t 
Sauve  l* Empereur  $ 8c  Viétor  8c 
Ricomer  ,qui  couroient  par  tout  > 
pour  lui  amener  du  fecours,  ne  pu- 
rent jamais  rallier  perfonne.  De 
forte  que  ce  déplorable  Prince  fut 
contraint  de  fe  meller  inconnu,, 
avec  peu  de  fes  domeftiques  , par- 
mi ceux  qui  fuïoienr,&  pour  ache- 
ver enfin  fon  malheur,  il  receut,  en 
futmt,un  coup  de  flèche  par  quel- 
qu'un de  ceux  qui  donnaient  la 
chalfe  aux  fuiards , Ôc  qui  tiroient 
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à tout  halard  dans  l’qbfcurité  de  la  3 *7  8*  * 

' I **  ^ * - A • i * 6 J ^ h 'A''  * ITT  T 

nuit.  Alors  ne  pouvant  plus  fuivre,;^  ^ 
on  fut  obligé  de  le  porter,  dans  une 
maifon  champeftre  qui  eftoit  pro- 
che. Mais  il  n’y  fut  .pas  pluftôt  -, 
qu’une  troupe  de  Gots  y eftant  ar-  • 

^ 1 4 » i # £ « J%  ■ V * w 9 » ' ♦ * * 

rivée  pour  lapfilçr . fans  fçavoic 
qui  eftoit  dedans,  8c  y trouvant  dë 
la  refiftance  , y mit  le  feu  de  tous 
cotez  , pour  ne  s’amufer  pas  à peu ,Ammn 
de  chofe.  Ainfi  Valens  fur  un.paur 
vre  lit  j accablé  de  douleur  , par 
la  perte  de  la  bataille  , & par  fa 
blefsûre  , fans  pouvoir  eftre  fecou- 
ru  , fut  brullé  tout  vif,  ôc  confu- 

w » • # 4 

mp  avec  tous  ceux  qui:  d’accompa- 
gnoient , à la 1 3réferve  d*un  feul  de 
fes  domeftiques  , qui  s’eftant  jetté;  ; 
demi-bru  fie  par  la  fenêtre,  tomba 
entre  les  mains  des  Gots  , aufquels. 
il  dit  que  c’eftoit  Valens  f mefme 
qu’ils  ayoient  fait  fi  miferable- 
ment  périr.  Ils  en  furent  très  - af- 
fligez,.fe  voyant  privez  de.  la  gloi- 
re , & du  grand  profit  qu’ils  pou- 
voieint  tirer  de  la;prife  ;d’un  fi  il- 
luftre  prifonnier  * 8c  celoy  qu’ils 

yenoient  de  faires’e  ftant  bien  - tôt 

• **  * « 
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ff  ; échappé  de  leurs>i^aînV!, ' anf  ’ pÙ- 
bîicr  cette*,  pitoyable  aventure  lài 
Conftantinople  , ou- les  efprits- 
eftoient  déjatoufc  difpofez  à la  re- 
Niceph'  cevoir  , fans  en  eftre  furpris.  Car 
hü.c.jo  ce  faint  SoHtaïre  IfAac  qui  Avoir 
/ prédit  à Valens  qu’il  * ne  reuien- 
droit  pas  de  cette  guerre  , eftànt 
comme  en  exftafe,à  la  mefme  heu-* 

< are  que  cét  accidét  arriva^ s’écria  en 
preftnce  de  ceux  qui;  éftoient-en 
prifon  avec  luy  : C’efi  - maintenant 
que  Païens  hrufla  - - 

Il  y eut  beaucoup  de  préfages* 
d’une  mort-lî  fimefte.  Les  Payent 
mefrnes  ont  remarqué  y qu'il  éitèit 
palTé  en  couftüme  à Antioche  > où. 
Ammi,  ce  Prince  eft oit  fort  haï  , de  dire 
en  toutes  les  "oceafibns  ou  . l’on 
fe  plaignent  de  fa  crtiàuté  •&;  de 
fa  violancé  \ Que  Paient' pu\ jfe- 
eftre  brujlê  tout  vif  ; * & qu’on 
n’entendoit' autre  chofe»  par  les 
rues  , que  la  voix  des  erreurs 
publics-,  qui  ordonnoient  au  peu- 
ple de  fa  part  de  féùrriït  du  btëis  , 
pour  entretenir-  le' fbû*  dans  :Vn 
bain  pub  lie  qu’il  a voit  •'fait-  • bâtir; 
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Mais  pour  lai  (fer  tous  les  autres  ? 7 
prefages  , qui  tiennent  peut  - être 
quelque  chofe  encore  de  lafuper- 
ftition  des  Payens  , fans  entrepren- 
dre de  vouloir  peuetrer  plus  avant 
qu’il' ne  nous  eft" permis  , dans  le 
fecret  des  Iugemens  de -Dieu  , il 
me  femble  que  le  plus-  alluré  de 
tous  fut  l’impieté  de  ce  Prince  , la-  - 
q uelle  attira  fur  luy  cette  étrange 
punition  , qui- lui  fut  prédite  plus 
d’une  fois  afin  qu’il  l’évitât  par 
une  promte  penitence.  il  avoit  em-  - 
ployé  le  fer  & le  feu  , par  une  hor- 
rible cruauté  , contre  les  Ortodo-  - 

xes  , &:  Dieu  fe  fervit  de  l’un  Ôc 

* 

dé  l’autre  pour  le  faire  périr  par 
les  mains  de  ces  .mefmes  peuples 
. qu’ils  avoient  entraînez  malheu- 
reufement  dans  TArianifme.  Le 
fang’de  tant  dé  défendeurs  de  la 
Divinité  de  Je  sus-Chr  i ST,qu’ii 
avoic  fait  ‘inhumainement  malla-' 
crer  demanda  que  le  lien  fuft  ré- 
pandu parle  fer  des  Barbares  ; <$c 
les  fhmmes  qui  confirmèrent,  à la 
veue  de  Nicomedie  les  quatre-  - 
vingts Martyrs  du  clergé  de 
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378.  ftantinopie  , qu’il  avoit  fait  bru  fi  er 
dans  un  Vaifieau  , allumer  eue  le, 
( feu  qui -le  confuma  luy  - mefme  , 

pour  l’immoler  à la  luflice  d’un. 
Dieu  vengeur  d’une  fi  execrable 
cruauté.  11  avoit* envoyé  fes  trou?- 
pes  en  corps  d’armée  jufques  dans 
les  deferts  de  la  Thebayde  * qu’il 
dépeupla  de  Solitaires  ; & Dieu 
voulut  qu’un  Solitaire  luy  fouftint 
en  face  , qu'il  perdroit  la  plus  bel- 
le armée  qu’il  eut  jamais, & laquel- 
le il  croyoit  mener  à une  Vi&oire 
certaine. 

m « 1 

En  effet  , fa  défaite  fut  entière, 
ôc  la  perte  efpouvantable.  Ce  qu’il 
y avoit  de  plus  grand  , & de  plus 
brave  dans  l’Empire  d’Orient , pé- 
rit en  cette  oecafion.  Le  genereux 
Trajarn,  qui  avoit  repris  . Valens 
avec  tant  de  courage,fut  tué,en  lui 
voulant  fauver  la  vie. LeComte  Se- 

, TT  **  * 4 

baftien  General  de  lTnfariterie,Va- 
lerien  Grand-Ecuyer,  Equitius  pa- 
rent de  l’Empereur  & Grand-Maî- 
tre du  Palais  Impérial , &c  plus  de 
trente-cinq  Tribuns  militaires , de- 
sncurerent  fur  la  place.  Plus  des 
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deux  tiers  de  l’armée  furent  taillez  3 7*] 
en  pièces  j tout  le  relie  fut  diffipé-, 

& l’on  ne  trouve  pas  dans  l’Hi- 
ftoire  qu’il  y ait  eû  , depuis  la  ba- 
taille de  Cannes  , une  plus  fan- 
glante  défaite  des  Romains*  I’ay 
crû  qu’il  me  feroit  permis  d’en  par- 
ler un  peu  plus  exactement , que 
des  autres  exploits  de  guerre  qui 
entrent  necelfairement  dans  mon 
delfein  , parce  qu’elle  a efté  , dans 
fes  fuites  >la  ruine  de  l’Arianifme 
en  Orient , comme  elle  fut  alors 
la  punition  de  Valens,qui  en  eftoit 
le  protecteur*  C’eft  ainfi  que  mou- 
rut ce  Prince  en  la  cinquantième 
année  de  fon  âge , & la  quatorziè- 
me de  fon  Empire* 

Il  eft  certin  , pour  rendre  la  ju- 
ftice  qu’on  doit  à fa  memoire,qu’il 
avoit  quelques  bonnes  qualités,dôt 
il  fe  pouvoir  faire  grand  honneur  , Amml # 
fi  les  mauvaifes  ne  les  eulfent  obf- 
curcies.  Car  il  aimoit  naturelle- 
ment l’équité  , ne  foufFrant  point 
quon  s’élevât  au  delfus  du  mérité  * 
par  ambition,  6c  n’épargnant  pas 
même, fur  ce  point  - là  fes  pareras* 
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S*  qu'il  prcnoit  grand  foin  de  tenir'1  • 
dans  la  modeftie.  il  fut  toufiours' 
très  .*•  exaél:  à faire  obfer ver  Ôc  la- 


difcipline  d^ins  les  Armées  3 Ôc  la 
police  dans  les  Villes  toujours' 
inexorable  & à ceux  qui  entrepre-- 
noient  fur  les  biens  des  particu-- 
liers  , §c  aux  luges  qui  fe  lailfoients- 
corrompre  par  argent  ï grand  ama-- 
leur  du  repos  des  Provinces,  dont» 
il  prenoit  foin  comme  de  fa  propre1 
inaifon  , ne  voulant  pas  ni'qu'oa* 
les  chargeât  de.  nouveaux  tributs  a , 
1 ni  qu'on' exigeât- les  anciens  avec 

trop  de  rigueur  ÔC-  d’afpreté  j au- 
refte  fans  fafte  ôc-  allez,  modéré* 
dans  fa  conduite  ordinaire,  quand* 
rien  ne  le  choquoit,  & fur  tout,  co  ‘ 
qui  n'efl:  gueres  la  vertu  des  Pria-  - 
ces , bon  amy. 

Mais  ces  vertus  eftoient  raeflées  : 


de  tant  de  vices, qu'elles  en  eftoiéc 
comme  étouffées.  Il  avoit  un  defir 
infatiable  d’avoir  de  l’argét,&d’a- 
nrafler  de  grands  trefors  j ôc  pour 
cela,  comme  il -vouloir  épargner 
les  Provinces , il  fe  iettoit  fur  les 
particuliers,  au  1E- tôt  qu'ils  étoient  - 
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accufez  de  quelque  crime.  Car  il  578? 
trouvoit  toujours  moyen  d’y  faire 
entrer  par  quelque  voye  celuy  de 
leze  Majefté,  afin  d’avoir  la  con» 
fifcation  des  criminels , 8c  de  s’en- 
richir des  dépouilles  8c  des  ruines' 
de  leurs  maifons;.  De  forte  qu’il 
efloit.  extrêmement  dangereux  d'ê- 
tre riche,  fous  ce  Prince  ; • $c  Ies; 
grandes  richeifes  faifoient  tou- 
jours indubitablement  que  les- 
moindres  défauts  devenoient  des- 
crimes d’Etat,  qu’il  punilToit  à fou 
profit , par  la  perte  des  biens  & de 
la  vie.  Auffi  fut-il  extrêmement - 
crueljSc  ne  pouvant  fouffrir  la  vio- 
lence dans  les  autres,  il  la  faifoit  à*-, 
tout  le  monde  , dans  les  moindres 
occafions,  pour  fatisfaireou  fa  hai- 
ne,ou  fon  avarice^  au  refte  emporté" 
jufqu’à  la  fureur,  quand  il  fe  met-- 
toit  en  colere  , ce  qui  luy  arrivoit 
afifez  fouvent,  n’épargnant  alors  ni  . 
les  injures , ni  même  les  coups-  de 
fes  propres  mains  ; brutal  , d’efprit* 
rude  8c  grofiîer, ignorant  dans  tous', 
lés  beaux  Arts  , ,8c  dans  le  métier  •: 
de  la  guerre  ; négligent , fuyant*. 
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?7S.  le  travail > fans  aucune  application 
dans  les  affaires,  & faifant  toujours 
les  chofes  à contre-tems;  foupçon- 
neux  , timide  , croyant  toujours  le 
mal , & recevant  toutes  fortes  de 
calomnies  & d’accufations  , fans 
difcernement  du  vray  &c  du  faux  ‘r 
puniirant  les  moindres  foupçons, 
comme  de  véritables  crimes  ; im- 
périeux , opiniâtre  ; & quoiqu'il 
fuft  l’un  des  hommes  du  monde  le 
moins  éclairé  , ne  fouffrant  jamais 
que  les  luges  , qu’il  vouloit  d’ail- 
leurs eftre  incorruptibles  , portaf- 
fent  un  jugement  contraire  au  fienj 
outre  que  fa  Phifionomie,<jui  avoit 
quelque  chofe  de  feroce  , fes  che- 
veux fort  noirs  , fon  tein  bazanné, 
fon  regard  fier^ne  voyant  que  d’un  - 
ceil,quoy-qu’on  ne  vît  la  difformité 
de  l’autre  que  de  fort  prés,  fa  taille 
grofliere,  les  jambes  mal- faites,  & 
un  certain  air  fauvage  & ruftique. 
dans  tonte  fa  perfonne  > répon- 
doient  alfez  au^  défauts  de  fon  ame 
de  de  fon  efprit. 

Voilà  quel  fut  Valens  , qui 
apres  avoir  receû  de  Jefus-Chriû: 
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l'Empire  , pour  l’avoir  confeflé  , 
lors  qu’il  n’eftoit  encore  que  /im- 
pie foldat  ; depuis  qu’il  fut  Empe- 
reur, fe  lai/Ta  tellement  aller  aux 
perfua/ions  de  l’Imperatrice  Domi- 
nica  fa  femme , qui  eftoit  Arienne, 
qu’il  fe  fift:  luy  - mefme  le  plus 
grand  ennemi  de  la  Divinité  du 
Fils  de  Dieu,  à laquelle  il  déclara 
la  guerre  Ci  ouvertement , & avec 
tant  d’impieté. 

Au/îi  parut  - il  clairement  en 
cette  occafion  , que  ce  ne  fut  que 
pour  le  perdre  , avec  fon  Armée 
compofce  d’Ariens  pour  la  pluf- 
part , que  Je  su  s- Christ, 
qui  vouloit  triompher  de  l’Aria- 
nifme  par  fa  défaite  , fit  venir  les 
Gots  , qu’il  abandonna  au/ïi-toft 
qu’il  s’en  fut  fervi  pour  cette  écla- 
tante punition.  Car  au  lieu  qu’a- 
pres  cette  viétoire , dans  la  con- 
firmation generale  où  l’on  efioit 
pour  la  perte  des  forces  de  l’Em- 
pire, & de  l’Empereur  mefme  , ils 
dévoient  fe  rendre  Maîtres  de  tout, 
ils  furent , au  contraire  , battus  ; 
& repoufiez  par  fout , à Andrino- 
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578*  pie,  à Perinte,à  Thefialonique,  par 
Ammu  |gS  feui>Cs  prières  dû  faine  Evêque 
^ feholius,  &:  enfin  à Conftantino- 
slcr’f9  ple  > où  quelque  pru  de  Sarrazins' 
envoyez  par  la  Reine  Mauvia  au- 
cAp.i.  fecours  de  Valens  , eftant  forcis  e*T 
So&om.  tumulte  8c  fans  ordre  avec  les* 
"7'<r,r*  Bourgeois  , battirent  cette  grande 
Armée  de  Barbares  victorieux  , _& 
la  contraignirent  enfin  de  fe  reti- 
rer en  defordre , avec  une  perte" 
confiderable.  Il  arriva  même  que  ' 
Iulius  , qui  commandoit  les  Àr-' 
niées  en  Orient  9 au-delà  du  Moue 
Jlmmu  Taurus  , craignant  que  les  Goc$r 
qui  êtoient  dans  les  Provinces  à la.’, 
folde  de  l’Empereur  , ne  tiraflent' 
avantage  de  la  victoire  de  leurs'- 
compagnons  , pour  fe  rendre  les  • 
Maiftres , les  fit  tous  périr  en  un’ 

- jour,  par  un  maflacre  general  qu’on: 
en  fit  par  toutes  les  Villes  , félon* 
les  ordres  fecrets  qu’il  en  avoit5' 
donnez  aux  Gouverneurs.  De  force 
qu’il  parut  mmifeftement  que  ce 
grad  exploit  de  guerre  ne  fut  point* 
la  victoire  desGots  contre  l’Empi-- 
te^mais  plutôt  que  ce  fut  laviCtoi-^ 
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-fs  de- Jefus-Chrift  > contre  l’Era-  vj7S« 
.perenr  : Arien. 

Cependant  Gratien  , qui  s’en 
venoit  au  fecours  de, Ton  Oncle_, 

-ayant  appris  la  défaite  de  fon  Ar- 
_mée,retourna  fur  fes  pas  à Sirmium, 

.pour  y alfembler  de  plus  grandes 
. forces,&  fe  mettre  en  état  de  s’op- 
.pofer  aux  Barbares,  & d’empêcher 
le  cours  de  leur  vi&oire.  Et  com- 
.me  quelque-temps  apres  il  euft:  re- 
. ceû  la  nouvelle  certaine  de  la  mort 
-de  ce  malheureux. Prince,  qui  n’a- 
■voit  point  laide  d’enfans.,&  qu’en- 
« fuite  il  fe  vit  Maiftre  abfolu  de 
-tout  l’Empire  d’Orient > la  premie- 
re  chofe  qu’il  fit fut  de  remédie? 
au  mal  qui  avoit  attiré  fi  juftement 
la  vengeance  de  Dieu  fur  V alens, 

.&  fur  fon  Armée.  C’eft  pour- 
.quoy  d’abord  il  fit  un  Edit , par 
lequel  non  - feulement  il  rappel- 
loit  les  Evefques  Catholiques  qui  Soer.it. 
avoient  efté  bannis  pour  la  Foy , cap.i. 
mais  il  vouloit  auffi  qu’ils  fuf-  Sozom. 
-fent  rétablis  d^ns  leurs  Eglifes,  que 
les  Ariens  avoient  envahies  ; Sc  J * ’ 
pour  fe  faire  promptement  obçïr 
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il  envoya  Sapor  , l*un  de  les  prin- 
cipaux Officiers  , porter  fon  Edit 
par  tout  l'Orient , avec  ordre  ex- 
près de  chafTer  , comme  autant  de 
belles  feroces,  tous  les  faux  Evê- 
ques que  fon  oncle  avoit  fait  met- 
tre dans  les  Villes  pour  y mainte- 
nir l’Arianifine  , & de  rétablir  dans 
leurs  Sieges  les  légitimés  Pafteurs 
qu’on  avoit  bannis  , ou,  à leur  dé- 
faut , de  faire  choifir  pour  gouver- 
ner les  Eglifes  ceux  qui.  feroient 
dans  la  Communion  du  Pape  Da- 
mafe  ,à  l’exclufion  de  tous  autres. 
Et  parce  que  l’état  de  fes  affaires 
ne  permettoit  pas  qu’il  pafsât  tout 
d’un  coup  d’une  extrémité  à l’au- 
tre, il  ajoûtoit  auffi,à  l’exemple  de 
fon  Pere  , qu’il  permettoit  la  liber- 
té de  Confcience,  pour  vivre  dans 
quelque  feéfce  qu’on  voudroit,  ex- 
cepté dans  celles  des  Manichéens, 
des  Photiniens,&  des  Eunoméens, 
qui  font  les  plus  exécrables  de  tous 
les  Ariens. 

Apres  avoir  fi  heureufement  cô- 
mencc  fon  nouvel  Empire , par  le 

rétabliffement  de  la  véritable  Reli- 

« 
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gion  , il  fît  au  commencement  de 
l'année  fuivante  deux  mémorables 
actions , par  lefquelles  il  fit  écla- 
ter , avec  beaucoup  de  gloire  , par 
toute  la  terre,  fon  jugement , & fa 
bonté  , 8c  la  grandeur  d’une  ame 
vrayment  héroïque.  Car  le  pre- 
mier jour  de  Ianvier  il  créa  Confui 
le  célébré  Aufone  Gaulois  de  na- 
tion , l’un  des  plus  fçayans  hom- 
mes de  fon  tems,  8c  des  plus  polis, 
8c  qui  avoit  efté  fon  Précepteur. 
Gét  illuftre  Co*ful  employa  dans 
fa  Profe  8c  dans  Tes  Vers  , tout  ce 
qu’il  avoit  de  force  8c  d*efprit,pour 
remercier  fon  auguftebienfai&eur, 
en  rehauirant , autant  qu’il  puft  , 
par  les  plus  vives  couleurs  de  fon 
éloquence,  les  belles  qualitez  de 
ce  grand  Prince.  Mais  quelque 
beaux  que  foient  ces  Panégyriques 
que  nous  lifons  avec  plaifir , la  re- 
. connoilfance  que  Gratien  fit  pa- 
roître  en  cette  rencontre  envers  ce- 
luy  dont  il  receût  les  premières  in* 
ftru&ions  de  fa  jeunelfe  , en  eft 
un  plus  parfait  encore  , 8c  un  plus 
éloquent  , 8c  qui  nous  fait  bien 
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■ 379..  mieux  connoiftre  le  fond  inépuifa- 
ble  de  bonté,  & de  generofité  qu’il 
.avoit  dans  l'ame.  Et  certes. nous 
' avons. dequoy  nous  . féliciter  nous- 
.mêmes  , de  ce  que  nous  en  avons 
■ . eû  de  nos  jours  un  femblable  dans 
une  pareille  aétion  du -Roy  -,  lors 
qu*il  fit  Archevêque  de  Paris  .,  .& 
C hancelier  de  fes  Ordres,feu  Mon- 
ïeigneur  de  Perefixe.,  quiavoiteu 
l’honneur  de  l’inftruire  dans  fa  jeu- 
nefle.Ce  choix  fit  voir  la  grandeur 
>de  l’ame  du  Roy  , lequel  ayant  les 
.mêmes  principes  de  vertus  qui  ont 

fait  les  plus  grands:Empereurs  » en 

fait  aulïi  naturellement  les  plus  bel- 
les allions,  fans  art,  & fans  étude, 
& fans  copier  de  modelle.  Mais  il 
,v faut  avouer,,  que  s’il  voulut  en  cet- 
,te  occafion  montrer  de  la  recon- 
.noifiance  , elle  fut  appuyée  d’un 
.grand  mérité  en  ce  Prélat , qui  fé- 
condant les  intentions  de  fon  Maî- 
tre autrefois  fon  difciple,,  a tou- 
jours foutenu  ,avec  un  courage  in- 
vincible , les  interefts  de  la  Reli- 
gion & de  la  Foy , pour  la  mainte- 
,nir  dans  fa  pureté. 

La 
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La  fécondé  aétion  célébré  que  3 7 ?♦ 
fit  J’Empereur  Gratien  , fix  le- 
vâmes apres  la  première  , ■ fut 
que  confiderant  d'une  part  la  ne- 
celîité  de  fa  prefence  dans  l’Em- 
pire d’Occident  > où  fon  frere 
Valentinien  n’étoit  pas  encore  en 
eftac  d'agir  , & de  l'autre  le  pi- 
toyable eftat  de  celuy  de  l'Orient , 
que  les  Barbares  menaçoient  d'u- 
ne, derniere  defolation  , il  crût 
qu’il. falloit  partager  l’Empire  avec  ?rofp*. 
quelque  grand  homme  qui  euft  de 
l’intereft  à le  défendre  comme  fon 
propre  bien  : c’eft  pourquoy  le  Cab'z‘S 
quatorzième  de  Février  , eftant  Sozom.l 
encore  à Sirmium  , il  y aflocia  7-cetp'i» 
folennellement  à l’Empire  * le Theod.l . 
Grand  Theodofe.  Ce  Prince  étoit 
Efpagnol  de  «Nation  , de  la  pre-  4L°od* 
miere  qualité  , & qui  tiroit  fon  Socr. 
ctfigine  de  l’Empereur  Trajan.  Il  Sezom. 
s eftoit  fîgnalé  dans  les  Armes  par 
fon  courage , & par  fa  conduite  , 
ôc  eftoit  en  fi  haute  eftimc  parmi 
les*  Soldats,  qu'ils  l'avoient  déjà  : 
jugé  digne  de  l'Empire  ; mais  il! 
s'ctoit  retiré  enEfpagne  depuis  en-* 

7 orne  II.  L 
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viion  deux  ans  , apres  Ja  njorc  de 
l’ancien  Th eodofe.fon  pere  , qui 
apres  avoir  ruiné  en  Afrique  leTi- 
ran  Firmus,&  rendu  de  très-grands 
fervices  à l’Empire  , avoit  efté  tué 
par  l’artifice  de  Valens  , pour  cet- 
te oecafion  que  je  vais  dire  lin  peu 
plus  particulièrement,  parce  qu’el- 
le nous  fait  voir  l’admirable  con- 
duite de  la  Providence  de  Dieu  , 
pour  eftablir  un  Empereur  tres- 
Catholique  , en  la  place  d’un  très-  . 
méchant  Prince  Arien  , malgré 
tons  les  efforts  qu’il  fit  pour  em- 
pêcher cette  fucceflioB , qui  fut  la 
ruine  de  l’arianifme. 

Lors  que  Valens  eftoit  à An- 
tioche en  fon  troifiéme  Confu- 
lat  , en  l'annce  trois  cens  for- 
mante - dix  , quelques  Payens  de 
qualité  , avec  les  Philofophes  qui 
avoient  eu  tant  de  crédit  fous 
Iulien  , ne  pouvant  fouffiir  que 
l’Empire  fût  entre  les  mains  des 
Chreftiens  , confulterent  fecrete- 
ment  les  Démons  , par  la  voy  du 
fortilege  , pour  apprendre  la  de- 
stinée de  i’empereur>&  quel  feroit 
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fon  fucceifeur  , fe  perfuadant  que  5 7 9* 
l’Oracle  leur  en  nommeroit  un  y 
qui  rêtabliroit  le  culte  des  Dieux 
Pour  cét  effet , ils  firent  un  Tré- 
pied de  Laurier  , à l’imitation  de 
celui  de  Delphes  3 lui*  lequel  ayant  j;/*^** 
mis  un  baüln  compofé  de  plufienrs 
meftaux  , ils  y rangèrent  tout  au 
tour  les  vingt  - quatre  lettres  de 
l’Alphabet  ; puis  un  des  Philofo- 
phes  Magiciens  envelopc  d’un  _ 
grand  linceul , la  tefte  voilée  , te- 
nant  d’une  main  de  la  vervenne  , 

& de  l’autre  un  anneau  fufpendu  à 
un  petit  filet , prononça  les  paro- 
les exécrables  de  la  magie  , pour 
invoquer  les  Démons;  & alors  le 
trepied  fe  tournant , & l’anneau 
s’ébranlant  de  luy-mèfme,  & tour- 
nant de  part  & d’autre  fur  les  let- 
tres , les  fit  tomber  fur  la  table1, 

(k  les  afifembla  l’une  apres  l’autre  * 
pendant  que  tous  les  afliftans  en 
marquoient  de  femblables  dans 
leurs  tabletes  , jufques  à ce  qu’el- 
Les  -achevèrent  de  former'  leur 
réponfe  en  Vers  Héroïques  , qui 
leur  prédit  que  cette  curiofité  cri- 

L i) 
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minelle  leur  coufteroit  la  vie  , 6C 
que  les  furies  attendoient  l’Empe- 
reur à Mimas  , où  il  devoit  périr 
d’un  horrible  genre  de . mort  \ 
apres  quoy  l’anneau  enchanté  fau- 
tant de  nouveau  fur  les  lettres  , 
pour  exprimer  le  nom  de  celuy  qui 
fuccederoit  à l’Empereur  , alfem- 
bla  d’abord  ces  trois  cara&eres  , 
TH.  E.  O.  qui  font  les  deux  Syl- 
labes THEO,  puis  ayant  ajouté 
le  D.  pour  former  THEOD.  il 
s’arrêta , fans  qu’on  le  vît  plus  fe 
mouvoir.  Et  alors  un  des  .afliftans 
s’écria,  tout  ravi  de  joye  , II  n’en 
faut  plus  douter  , . c’efl  Théodore 
que  les . ÿôeux  nous,  donnent  pour 
Empereur , 

Ce  Théodore  étoitune  jeune  hô- 
me  de  grande  qualité  , forti  d'une 
des  plus  illuftres  6c  anciennes 
Maifons  des  Gaules , très  confide- 
ré  à la  Couf,  où  il  tenoit  déjà  le  fé- 
cond rang  entre  les  Secrétaires  de 
Valens , & qui  avoitfans  doute  de 
grandes  /perfe&ions  de  corps  6c 
d’efprit  j.  qui  lé  rendoient  fort 
agréable  j mais  au  refte  il  étoit  ex- 
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trêmement  attache  aux  fuperfti-3  7 9- 
tions  des  Idolâtres.C’eft  pourquoy 
les  Payens  , & principalement  les 
Philosophes,  le  deftroient  palîion- 
nement  pour  Enapereur,ne  doutant 
point  du  tout  qu’ils  ne  trouvaftent 
un  nouveau  Julien  dans  fa  perfon- 
«e.  Si  tôt  donc  qu’ils  virent  ces 
quatre  lettres  qui  marquoient  la 
moitié  de  (on  nom  , ils  furent  tel- 
lement aveuglez  de  leur  Paflîon  , 
qüe  ne  fongeant  plus  au  malheur 
<jue  l’Oracle  venoit  de  leur  prédi- 
re , ils  crûrent  que  Théodore  al- 
loit  eftre  bien-tôt  fur  le  Trône j & 
ils  l’enflerent  tellement  luy-méme 
de  cette  efperance  , qu’il  ne  fai- 
foit  que  confulter  avec  eux  des 
moyens  qu’il  falloit  prendre  pour  Z*//», 
accomplir  fa  deftinée.  Mais  la  cho- 
Ce  ayant  efté  découverte  par  un  Aesvitiori», 
complices  qui  fut  aceufé  de  mal ç-Theodor 
fi  ce  dans  une  autre  occafîon  , Va- 
lens  les  fît  tous  mourir  , les  uns 
par  le  fer  , & les  autres  par  le  feu  , 
apres  avoir  efté  tous  déchirez  dans 
ia  torture  , par  les  ongles  de  fer, 
par  les  feorpions,  & par  l«s  plom- 

L iij 
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beaux.  Il  en  voulut  fur  tout  aux 
Philofophes  , qu'il  perfecuta  telle- 
ment p ir  toute  l’Afie  , où  le  Pro- 
confui  Feftus  faifoit  mourir  fur  le 
champ  , par  Tes  ordres  , tous  ceux 
qu'il  pouvoit  découvrir  , qu’on 
n’ofoit  plus  porter  de  manteaux  , 
de  peur  d’eftre  pris,  par  la  rcflem- 
blance  de  l'habit , pour  un  Philo- 
fophe  : de-forte  , qu'excepté  The- 
miftiuSjdont  on  connoüToit  la  ver- 
tu >6c  l’horreur  qu’il  avoit  de  ces 
abominations  de  la  Magie  , on  ne 
vit  plus  de  Philofophes  j 6c  cette 
maudite  race  de  faux  fages  , qui , 
fous  le  nom  de  Philofophie  , exer- 
çait l'art  execrable  de.  la  Magie 
noire  , particulièrement  depuis  le 
tems  de  Iulien  , fut  prefque  entiè- 
rement éteinte  , avec  leurs  livres 
de  Magie  , qu’on  chercha  fort  exa- 
ctement par  tout  , 6c  qui  furent 
publiquement  bruflez  en  de  grands 
monceaux. 

A la  vérité  Valens  fit  très  - bien 
de  punir  eét  horrible  crime  , par 
lequel , en  violant  toutes  les  Loix 
Divines  6c  Humaines  , on  entre- 
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prend  de  penetrer  dans  les  fecrecs  i 7?. 
de  l’avenir  , 8c  ce  qui  eft  encore 
bien  plus  criminel  ,de  rechercher 
la  deftinée  des  Princes  par  des 
voyes  fi  abominables.  Maison  ne 
peut  auffi  nier  , que  , comme  il 
agi  doit  par  paflion  beaucoup  plus 
que  par  raifon  , il  ne  commît  en 
mefme  temps  deux  grandes  fau  tes, 
qu’on  ne  peut  pardonner  à fa  me- 
. moire.  La  première  eft  que  lâchant 
la  bride  à fon  avarice  , à fon  natu- 
rel foupçonneux , 8c  à fa  cruauté, 
il  ouvrit  la  porte  , 8c  donna  toute 
la  liberté  qu’on  voulut  à la  ca- 
lomnie. En  fuite  , fur  les  moin- 
dres accnfations  de  tous  ceux  qui 
vouloient , 8c  qui  pouvoient  ca- 
lomnier impunément  leurs  enne- 
mis , 8c  fur  de  fimples  foupçons 
qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  exami- 
nât plus  avant,  il  fît  mourir,ou  en- 
voya , comme  par  grâce  , en  exil -, 
une  infinité  de  perfonnes  riches 
des  biens  defquels  il  s’emparoit 
aufîi-tôt  , fans  en  rien  biffer  ni  à 
leurs  femmes  , ni  à leurs  enfuns. 
De-forte  que  dans  Antioche  , par 
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un  lamentable  fpe&acle  , qui  ti- 
rait les  larmes  des  yeux  de  tou c le 
monde  , on  voyoit  des  Dames  „de 
la  première  qualité  traîner  leurs 
petits  enfans  par  les  rues , deman- 
der un  peu  de  pain  de  porte  en  por- 
te -,  & Ton  n’entendoit  parler  que 
de  prifonniers  , des  plus . apparens 
de  la  Cour , de  la  Ville,  & des 
Provinces  , que  de  tortures  , que 
de  feux,  que  de  fang  répandu  , ce 
qui  faifoit  renôuveiler  p^r  tout  ces 
imprécations  publiques  contre 
l'Empereur  , Que  Païens  puijfe  ejire 
brnjlé  tout  vif. 

La  fécondé  faute  effroyable 
qu’il  commit  contre  les  droits 
de  Dieu  , auquel  on  doit  refer- 
ver  l’avenir  , dont  il  difpofe  touf- 
jours  avec  une  fouveraine  fagef- 
fe  , e’eft  qu’il  s’alla  mettre  bru- 
talement dans  la  fantaifie  , qu’il 
falloit  qu’il  ôtât  du  monde  celuy 
que  les  Démons  avoient  marqué 
par  les  quatre  lettres  qui  lu  y fuc- 
cederoit  à l’Empire  , ne  fongeant 
pas  , comme  il  eftoit  grolîler  , &c 
fans  lumière , que  jamais  Tiran  ne 
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ût  mourir  Ton  Succeflfeur.  Sur  ce-  J 7?* 
fa,il  fit  rechercher  par  tout  exacte- 
ment ceux  dont  le  nom  commen- 
-çoit  par  ces  Lettres  , qui  furent  fa- 
tales à bien  des  gens  de  qualité. Car 
il  faifoit  mourir,  par  une  épouvan- 
table brutalité,  tous  ceux,  qui  par- 
mi les  gens  tant  foit  peu  qualifiez, 
s'appelaient  Théodore , Theodnle, 
Theodote  , ou  Tneodofe  ; de  - forte 
que  plufieurs  craignant  que  le 
tiom  qu'ils  avoient  receû  en  en- 
trant au  monde  , ne  les  en  fift  for- S9er* 
tir , le  quittoient,  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  ce  danger  , à la  faveur 
•d’un  autre  nom.  Et  fa  barbare  fan- 
taifie  luy  dura  fi  long-temps,&  lui 
iït  pouffer  fa  cruauté  fi  loin  , que 
•ne  pouvât  fouffrir  fix  ans  apres  les 
grands  exploits  de  l’ancien  Theo- 
dofe,qui  avoit  réduit  das  l’Afrique  Orof. 
le  Tiran  Firmus  à fe  pendre  de  de-  7- 
defpoir,  il  trouva  moyen  de  le  faire*’**’ 
-mourir  , quoy-qu’il  nefuftpas  fur  Hier  on. 
les  terres  de  fon  Empire  : iznVnC^r°- 
il  euft  peur  que  ce  ne  fuft-là  le  A™hroï 
fatal  Succédait  .qu’il  apprehen-  ^Theoi 
.doit  fi  fort.  £t  il  euft  'fans  àoutç,do/imp* 
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traité  de  la  même  maniéré  ion  fils 
Theodofe  , qui  s’êtoit  déjà  rendu 
fres-ilJuftre  par  Tes  victoires  con- 
tre les  S armâtes  , s’il  ne  fe  fuit  re- 
tiré dans  l’Efpagne  , où  il  pou- 
voit  facilement  fe  défendre  de  fa 
fureur. 

Mais  enfin  , félon  l’ordinaire  de 
ces  Oracles  du  Démon  , qui  ont 
toujours  un  fens  contraire  à celuy 
auquel  on  s'attache  , ce  miferable 
Prince  , qui  fe  fouvenant  de  cette 
funefte  prédiction , craignoit  d’ap- 
procher de  cette  Province  d’Afie 
où  eft  le  Mont  Mimas  y auprès  d’E- 
rythrée,  périt  en  un  endroi^auprés. 
duquel , apres  fa  mort  » on  trouva 
un  fepulcre,  fur  lequel  étoit  infcrit 
ces  lettres  Grecques  y Cy  gt (l  Mi~ 
tnat tilluflre  Capitaine  Macédonien  t 
& au  lieu  de  ce  Théodore,  que  les 
Payens  vouîoient  pour  Empereur». 
Dieu  voulut  que  les  Démons , fans 
même  qu’ils  le  feeu fient , par  les. 
quatre  premières  lettres  de  fon  nom 
marquafient  le  grand  Theodofe 
Empereur  très- Catholique,  qui  fut 
Ibccefieur  dfe  Valens*&. donateur  de 
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l’Arianifme.  Car  l'Empereur  Gra-  ;7tf» 
tien  , peu  de  tems  apres  la  mort  de 
fon  Oncle , ayant  pris  la  relolu- 
tion  > & formé  dans  lu  y- me  me  le 
deflein  de  donner  à Valens  un  luc- 
celTeur  , pour  défendre  l'Empire 
d’Orient,  fit  venir  Theodofe  à Sir— 
mium,comme  pour  fe  fervir  de  luy 
dans  cette  dangereufe  guerre  qu'il 
avoit  contre  les  Gots.  Ce  fut- là, 
qu’apres  avoir  magnifiquement 
lotie  en  prefence  de  toute  l’Armée, 
les  grandes  qualitez  de  celuy  que 
les  Soldats  avoient  déjà  jugé  au- 
trefois digne  de  l'Empire , il  le  de-  Pifferin 
clara  Augufte  à l’âge  de  trente-  T^e0^ 
trois  ans  , avec  un  applaudifiement 
univerfel , en  luy  lailfant  tout  l'O- 
rient , 6c  une  partie  de  fon  Armée; 

& luy,  prenant  l’autre,  s’en  retour- 
nant promptement  dans  les  Gaules, 
pour  les  défendre  contre  les  Alié- 
nons, quis’eftant  de  nouveau  ré- 
voltez, à l’occafion  de  fon  abfence. 
y eftoient  entrez  avecune  puiflànte 
Armée. 

Apres  cela  Tbeodo/ê  ayant  ra- 
malTé  tout  ce  qu’il  purt  de  troupes 

JL  v} 
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379*  aux  environs  , entra  dans  ia  Thra- 

ce  , où  il  fît  la  guerre  avec  tant  de 

conduite  & de  bonheur  , durant 

Zofim.  tout  l’Eté,  qu’ayant  fouvent  battu 

l.+.idat  les  Gots , les  Huns  & les  Alains 

frofper.  mê|ez  enfemble,  & enfin  remporté 

#»6  ro.  pUJ.  eux  one  memorable  viétoire, 

Ammt.  . . ~ 111  . 

VUior,  qui  leur  «t  perdre  la  plus  grande 

partie  de  leur  Armée , avec  plus  de 
quatre  mille  chariots  , il  les  con- 
traignit de  quitter  toute  la  Thra- 
ce  , & de  fe  retirer  partie  au-delà 
Theod.  du  Danube,  &c  partie  vers  la  Dai. 
/.j.f.;.  mat{e>  Après  quoy  il  alla  hiverner 
àThefialonique , tandis  que  Gra- 
tien  vi&orieux  auffi.  de  Ton  cofté, 
.après  avoir  défait  les  Allemans  , 
-reftablifToit  la  fortune  de  l’Empire 
dans  l’occident. 

Socr.lib.  Cependant  Sapor  envoya  dés  la- 
S'caP-  S'. née  precedente  en  Orient  par  l’Em- 
Soz.  ltb+  pereur  Gratien  , y fit  executer  fon 

7 5 par  leqoel  [\  reftablifToit  dans 
leurs  Sieges  tous  les  Evêques  Or- 
todoxes  , & en  chafibit  les  Ariens 
intrus  par  l’EmpereurValens.Méle- 
tius,que  et  Prince  Arié  avoitchaf- 
fé  d’Antioche,  y eftant  retourné  en 
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•vertu  de  cét  Edit , le  Schifme  en-  ' 37 $• 
tre  luy  & Paulin  fe  renouvella  plus 
fort  que  jamais.  Les  Pauliniftes 
proteftoient  toujours  , qu’ils  ne 
pou  voient  fouffrir  un  Evêque  or- 
donné par  des  Ariens  , comme  l’a- 
voit.efté  Méletius.  Les  Partifans 
de  celuy-ci , qui  eftoient  en  grand 
nombre  , &c  tres-paflionnez  pour 
leur  Pafteur,  fouftenoient  au  con- 
traire,que  puis  qu’il  eftoit  Ortodo- 
xe , & qu’il  communiquoit  pour 
la  do&rine  avec  Damafe  félon  les 
termes  de  l’Edit , ils  le  maintien- 
droient  contre  tous.  En  effet  ayant  Sozo. 
pris  les  armes  pour  repouffer  les 
Pauliniftes  , s’ils  entreprenoient 
de  s’y  oppofer ils  le  reftablirenc 
<lans  une  Eglife  du  Faux-bourg, 

& il  y avoit  grand  danger  que  la 
chofe  n’allaft  enfin  plus  avant’,  & 
iqu’on-  n’en  vint  aux  mains.  C’eft 
.pourquoy  la  plufpart  des  Evêques 
Catholiques  de  l’Afie  , craignant 
*jue  ce  malheureux  Schifme  entre 
les  Ortodoxes  ne  donnaft  lieu  aux 
Ariens  de  fe  remettre  de  l’étonne- 
;ment , .&  de  la  conflernation  où  ils 
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eftoient  dans  ce  changement  fi 
foudain  de  leur  fortune,s’aflembie- 
rent  au  mois  de  Seprembre  à An- 
tioche , neuf  mois  après  la  mort  de 
S.  Bafile , qui  mourut  le  premier 
jour  de  cette  année  à Cefarée  de 
Cappadoce.  Après  qu’on  euft  bien 
agité  cette  affaire  , comme  on  ne 
voyoit  pas  d’apparence  qu’un  des 
partis  voulut  ceder  à l’autre  , il  fut 
enfin  refolu  par  l’avis  de.Méletius, 
qui  fit  l’ouverture  de  cét  expé- 
dient , que  chacun  d’eux  gouver- 
neroit  les  fiens  en  paix,&  dans  une 
mefme  Communion , l’un  au  Faux- 
bourg,  l’autre  à la  V ille,  & que  ce- 
' luy  qui  ferviroit  à fon  compagnon, 
feroit  feul  Evefque,  réunifiant  ain- 
fi  tout  le  troupeau  dans  une  feule 
Bergerie , fans  qu’aucun  autre  puft 
prétendre  d’eftre  éleu  en  la  place 
de  celuy  qui  mourroit  le  premier  : 
ce  qu’on  fit  jurer  à Flavien  , & à 
cinq  autres  Preftres,  qui  ponvoient 
le  plus  raifonnablement  prétendre 
à cette  éle&ion. 

Après  avoir  ainfi  rendu  la  pair 
à cette  iiiu-ftre  JEglife,  les  Peres  do 
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Concile  confiderant  le  déplorable  575» 
état  où  la  plufpart  des  Eglitès  d’O- 
rient  écoient  reduites,par  l’impieté 
des  Ariens, fe  refolurent  d’envoyer 
par  les  Provinces  quelques  - uns 
d’entre  eux , pour  y arracher  les 
relies  de  l'Arianifme  , pour  y or- 
donner des  Evêques  dans  les  Vil- 
les que  les  Ariens  avoient  occu- 
pées y 8c  pour  y rétablir  en  bon 
eftat  ce  qu’ils  y avoient  corrompu 
par  leur  dcteftable  herefie.  Pour 
céc  effet  , ils  députèrent  S.  Gre-  Greg.ad 
goirc  de  Nylfe  dans  la  Paleftine,  olimp. 
de  dans  l'Arabie  , où  nonobltant  Moanch 
la  vigilance  du  faint  Evelque  Moï- 
fe  , les  Ariens  , qui  avoient  des 
intelligences  par  tout  , avoient 
fait  d’aflez  grands  defordres  , Eu- 
febe  de  Samofate  fut  envoyé  dans 
la  Mefopotamie  , où  il  ordonna  les 
faints  Moines  Acacius  a Berée  , 
Théodore  à Hierapolis  , Ifidore  kTbeoL 
Cyr,Eulogius  à EdelTe,Protogenes 
à Carres,  & Maris  à Doliche,  peti- 
te Ville  extrêmement  infeétée  de 
l’Arianifme.  Mais  comme  Eufebe  y 
entroit  pour  établir  ce  nouveau  P a- 
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$79*  (leur  , une  femme  Arienne , de- 
fefperée  de  voir  la  décadence  de 
fa  feéfce  , s'emporta  tellement  de 
i£ge  contre  le  Saint  Evêque,  quel- 
le luy  jetta  du  haut  de  fa  maifon 
fur  la  telle  une  tuile , qui  luy  en- 
fonça: le  crâne  ; de  forte  qu’il  en 
mourut  peu  de  Jours  après  , ayant 
obligé  les  liens  auparavant , à luy 
promettre , avec  ferment , qu’ils  ne 
vengeroient  pas  fa  mort  , par  le 
fupplice  de  cette  Arienne  , à la- 
quelle il  pardonnoit  de  tout  fon 
cœur. 

Mais  ce  qui  eftoit  le  plus  impor- 
tant , & qui  tenoit  aulÊ  le  plus  au 
cœur  aux  Peres  d’Antioche , eftoit 
le  fecours  qu’il  falloit  donner  à la 
Ville  Impériale ,,  ou  l’Arianifme 
avoit  eftabli  depuis  li  iong-tems  le 
fîege  de  fa  Tirannie , fous  tant  de 
Patriarches  Ariens  , & ou  Démo- 
- phile  eftoit  le  plus  fort  malgré  les 
Édits  de  Gratien  , quin’eftaht  pas 
fouftenus  de  la  force  dans  .cette 
grande  Ville-,  n’y  avoient  pas  eftc 
fort  refpe&ez  , & n’empêchoient 
,<ps  quedes  Ariens  .n’y  occupafreat 
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encore  toutes  les  Eglifes.  Apres  3 7*. 
avoir  jette  les  yeux  fur  tous  les  fu- 
jets  qui  compofoient  cette  fainte 
afiemblée  > on  réfolut  enfin  d’y 
envoyer  Méletius  , dont  la  dou- 
ceur admirable  pouvoit  amollir  les 
ames  les  plus  feroces  j 8c  Grégoire 
de  Nazianze  , qui  joignoit  à une 
cminente  fainteté  une  fcience  tres- 
profonde  des  chofes  Divines  , 8c 
une  tres-forte  éloquence  , qui  le 
xendoit  tres-capable  de  confirmer 
Jes  Catholiques  , 8c  de  convaincre  r ' 

& réduire  les  Ariens.  A la  vérité 
il  fit  ce  qu'il  pût  pour  fe  défendre  Car , de 
d’une  commilîion  qu’il  prévoyoit  vit.fu*, 
Juy  devoir  eftre  caufe  de  grandes 
traverfesjmais  il  fallut  enfin  fe  fou- 

\ i*  • / i AVlQYltk 

métré  a 1 autorité  de  tout  un  Con- 
cile,  8c  fuivre  Dieu  qui  l'appelloit 
à un  fi  glorieux  champ  de  batail- 
le , où  il  devoit  combatre  pour  fa 
gloire,  contre  les  ennemis  les  plus 
déclarez  de  fon  Fils. 

Il  accepta  donc  cette  Chargej& 
tandis  que  Méletius  s’arrêta  dans 
l’Afie  , pour  donner  ordre  aux 

Eglifes  de  Germanicie,de  Tarfe,& 
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f 7 9'  d' A pâmée  , & de  quelques  autres 
où  l’Arianifme  avoir  fait  de  grands 
defordres,il  fe  rendit  à Conftanti- 
nople  , où  il  fe  logea  dans  la  m.ii- 
fon  de  Nicobule  , qui  eftoit  fon 
parent  ôc  fon  ami.  Comme  les 
Greg.or,  Ariens  oceupoient  tous  les  Tem- 

£dp  &în  P*es  de  la  Ville  a & 5lie  ^es  Ca” 
Somn tholiqnes  , qui  eftoient  alors  en  . 
Anaft.  très  - petit  nombre  au  prix  des 
autres  , n'avoient  pas  (;ù  s’afTem- 
bler  , il  fit  dans  une  Salle  de  cette 
Maifon  une  efpece  de  petite  Eg!i- 
fe, qu’il  appella  l’Anaftafe  , ou  Ré- 
furre£fcion,parce  que  cefut-!à,que 
la  Foy  Catholique,  qui  êtoit  pref- 
que  toute  éteinte  , par  l’Arianifme 
dans  Conftantinople  , commença 
à reflufeiter.  On  a dit  depuis  que 
ce  nom  luy  fut  donné  , parce  qu'- 
une femme  enceinte  , qui  s’eftoit 
tuée, étant  tombée  d'une  haute  ga- 
lerie durant  le  Sermon  de  S.  Gré- 
goire , fut  reflufeitée  fur  le  champ 
par  les  prières  de  tonte  l'aflemblée. 
Mais  puis  que  le  Saint  qui  nous 
rend,  en  plus  d'un  endroit , la  rai- 
fon  de  ce  nom  qui  fut  donné  à fa 


V. 
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petite  Eglife,n'en  dit  rien  dn  tout  j 3 7 $• 
comme  )e  ne  veux  pas  condamner 
de  faufiTeté  ce  miracle  , je  n’ofe  pas 
auflî  le  prefenter  comme  une  veri- 
.té  , fur  la  foy  d’un  Hiftorien  qui 
l’a  écrit  plus  de  trente  ans  après  , 

,& qui  n’a  pour  garand  de  ce  qu’il 
dit, que  le  bruit  commun/ur  lequel 
il  le  rapporte. Ce  qu’il  y a de  bien  Sa,tm  l 
certain  , & que  cette  Chapelle 
qui  fut  comme  le  berceau  de  la 
Foy  Catholique  Tenaillante  à Con- 
ftantinople,  devint  quelque  temps 
après  un  des  plus  illuftres  monu- 
mens  de  fa  victoire  , lors  que  les 
Empereurs  en  firent  un  grand  & 
magnifique  Temple  , fous  le  mê- 
me nom  , & que  la  Sainte  Vierge, 
en  l’honneur  de  laquelle  il 
confacré  à Dieu  , le  rendit  le  plus  socr.lib, 
célébré  de  la  Ville  , par  les  mer-  4.^-7. 
veilles  qu’elle  y opéra  , pour  le 
fecours  des  affligez  & des  mala- 

O 

des.  C’eft  ain fi  qu’on  voit  de  nos 
jours  la  grande  Eglife  de  Noftre 
Dame  de  Paris  plus  célébré  , Sc 
plus  fréquentée  que  jamais,  par  le 
concours  extraordinaire  , & par  la 
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5 7 9 • dévotion  d’un  peuple  infim,depuis 
qu’il  a p!û  à Dieu  d’y  faire  paroître 
le  pouvoir  de  fa  Mere,dans  fa  mi- 
raculeufe  Image  , d’où  font  forties 
' tant  de  merveilles,  8c  tant  de  grâ- 
ces fi  fouvent  reçues  par  toutes 
fortes  de  perfonnes  , qui  en  laifie- 
ront  les  témoignages  à la  pofteri- 
té  , par  les  marques  de  leur  re- 
connoi fiance,  qui  éclatant  de  tou- 
tes parts  aux  environs  de  Ton 
Autel. 

Ce  fut  donc  dans  cette  petite 
Anaftafe  que  S.Gregoire  commen- 
ça à faire  vivre  la  Foy  de  laDivini- 
te  de  Jésus *Ch  R i st  ,par  les  aC* 
Semblées  qu’il  y fit  des  Catholi- 
ques,&  par  fes  Sermons  animez  de 
l’Efprit  deDieu,avec  une  éloquen- 
ce , 8c  une  do&rine  admirable  » en 
gardant  toufiours  ce  tempérament 
entre  la  douceur  ôc  la  force  qu’on 
remarque  dans  fes  ouvrages  , 8c 

Orat.ad  dont  il  fit  après  une  leçon  aux 

jo.EfpifPeres  du  Concile  de  Conftantino- 
ple,  en  disât  qu’il  n’aigri fioit  point 
les  efprits  des  Ariens  par  un  fille 
trop  afpre,&  par  des  injures  qui  at- 
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taqtient  la  perfonne  plutôt  que  le  î 7** 
dogme  j niauiïi  qu’il  ne  fouffroit 
pas  qu’ils  devinrent  plus  info- 
lens,  en  tirant  avantage  d’une  ino-  Gregor. 
deftie  trop  refpe&ueufe.  D’abord  Carmde 
les  Ariens  ne  s’en  émeûrent  pas  vn’J,4a* 
beaucoup,  parce  qu’ils  ne  voient 
qu’un  innconnu,'pauvre,  malveftti, 
tout  défait,ôc  qui  n’avoit  rien  dans 
fa  perfonne  qu’ils  jugealfent  digne 
de  mépris.  Mais  quand  ils  virent 
qu’aprés  avoir  fait  Tes  premiers  Ser- 
roôSjles  Catholiques  , fe  voyant  un 
fi  fçavant  & un  n S.  homme  à leur 
tête,reprenoient  couragejque  pin- 
ceurs de  leur  parti  même  accou- 
roient  tous  les  jours  pour  l’entédre 
&qu*ils  fe  rendoient  à la  force  de  la 
fagelfe  ■&  de  l’efprit  qui  parloit  par 
fa  boHche  j que  fa  petite  Eglife  ne 
defempliflbit  pas  tout  le  long  du 
jour}  6c  que  fa  réputation  voloit  par 
tout , comme  d’un  homme  incom- 
parable, auquel  ils  n’avoiét  perfon- 
ne qu’ils  pûlfent  oppofer  : alors  ils 
s’emportèrent  furieufement  contre 
lui;&  l’accuferent  de  blâfphême  6c 
d’impiété,  comme  s’il  eût  volut  re- 
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»,  7 mettre  la  pluralité  des  Dieux  , en 
confe  fiant  trois  hypoftafes.  Le 
peuple  , animé  par  Démophile  Pa- 
triarche Arien,l’accueïlle  à grands 
coups  de  pierres  par  les  lues  j ÔC 
on  l’entraîne  enfin  comme  un  im- 
pie devant  les  Tribunaux  des  Ma- 
giftrats,  qui  eftoient  tous  à la  dé- 
votion des  Ariens.  Mais  comme  il 
répondit  d’une  maniéré  à laquelle 
on  ne  pouvoit  rien  oppofer,  8c  que 
les  Juges  craignoient  d’irriter  les 
Empereurs  , s’ils  fe  ' déclaraient  -fi 
ouvertement  pour  les  Ariens, il  re- 
tourna comme  en  triomphe  en  Ton 
Eglife  où  les  Catholiques  , qui'  fe 
voyoient  merveilleufement  forts 
par  un  trëst grand  nombre  de  con- 
vertis, l’êleurent  fur  le  champ  pour 
. leur  Evefque.  Ce  que  Pierre  d’AIe- 
xàndrie  confirma  par  fonTuffrage  % 
& par  îles  lettres  qu’il  luy  écrivit  , 
pour  l’obliger  à prendre  la  charge 
de  cette  Eglife,qu’il  l’auoit  fi  heu- 
reufement  rétablie. 

Ce  fut  fans  doute  un  grand  hon* 
neur  que  Ton  fit  à ce  Saint , 8c  que 
fon  feul  mérité  avoit  îollicité  pour 
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luy.  Mais  quoy-  qu’il  n’accepta  pas  3 79, 
pour  lors  cette  dignité, Tes  ennemis 
ne  manquèrent  pas  de  prendre  oc- 
cafion  de  l’acculer  d’une  exet  lîive 
ambition  de  ce  que  contre  les  Ca- 
nons , ôc  fans  garder  les  fermes 
qui  lont  preferites  par  i’Eglife  pour 
ces  iortes  de  changeniens  , ilavoit 
eu  trois  Evêchez  , eftant  pallé  de  ^teron* 
S ali  me  à ce  lu  y de  Nazianze  , ôc 

de  celui-ci  à la  Chaire  de  Conftan- 

* \ 

tinople.  Ce  qu’il  y a d’étrange  , eft 
que  S.  Ierôme  mefme,qui  fut  en  ce 
•même  tems  fon  Difciple  , Ôc  qui 
vint  tout  exprès  de  la  Syrie  à Con- 
ftantinople , pour  y entendre  un  Ci 

merveilleux  homme  > a écri  de 

# • * 

bonne  foy , comme  les  autres  , fans 
examiner  une  chofe  en  la  quelle  il 
ne  prenoit  nul  intçreft  qu’il  avoit 
efte  Evefque  de  Nazience.  Rufin,  Ruf.lib. 
ôc  après  luy  Socrate  , ôc  quelques  l>caP-9* 
autres  , ont  écrit  bonnement  la Socr" • ’ 
mefme  chofe  , fur  l’opinion  com- 
mune  \ ôc  ceux  qui  font  venus, 
après  ne  fe  font  pas  mis  fort  en 
peine  de  la  détruire  , parce  que 
comme  on  a depuis  pâlie  d’un  petit 
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3 7‘9'  Evefchéàun  plus,  grand  , beau- 
coup plus  fouvent , &c  plus  facile- 
ment,que  l'on  ne  faifoit  dans  l’an- 
cienne Eglife,on  a efté  bien-aife  de 
pouvoir  autorifer  ce  changement 
par  l'exemple  d’un  fi  grand  Saint. 

- Mais  on  trouvera  bon*  que  fi  je 
ne  prens' pas  la  liberté  de  blâmer 
ces  tranflations  , qui  fe  peuvent 
faire  pour  des  juftes  caufes,  en  cer- 
taines occafions  ; je  dife  au  in  , 
pour  l’intereft  de  la  vérité  , qu’un 
Hiftorien  doit  toufiours  refpe&er, 
fans  fouffrir  qu’on  l’altere  , que 
l’on  ne  peut  tirer  en  faveur  de  ces 
changemens  * aucun  avantage  de 
cette  élection  de  Saint  Grégoire. 
Il  eil  bien  vray  que  Saint  Bafile 
fon  amy  l’ordonna  , prefque  mal-  * 
gré  qu’il  en  eût , Evefque  de  Safi- 
me  , mécharite  petite  bourgade 
Carm-de £atis  {a  première  Cappadoce  ; mais 
vit. auflî  tres-certain  , comme  il 
nous  l’apprend  dans  l’Hiftoire  de 
fa  vie  , qu’il  n’en  prit  jamais  pof- 
feifion  , parce  qu’Anthime  Evêque 
de  Thyane  , •&  Métropolitain  de 
la  fécondé  Cappadoce , prétendoit 

contre 
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cÆitre  Saine  Bafile  que  Safime  luy 
appartenoit , & qu’il  s’en  fai  fit , & 
y pourveût  : de  forte  que  Saine 
Grégoire  n’y  fit  jamais  aucune 
fonction  d’Evêque  , & qu’il  de- 
meura fans  Eglife  , s’eftant  retiré 
dans  la  folitude.  Et  comme  fou 
Pere  Grégoire, qui  ecoit  Evêque  de 
Nazianze  dans  la  fécondé  -Cappa- 
doce  , l’euft  retiré» de  fon  deierr,  le 
voulant  faire  fon  Coadjuteur,  pour 
gouverner  cette  Eglife  en  fa  place, 
à raifon  de  fon  extrême  vieilleffe, 
& pour  luy  fucceder  ; il  prottfta 
publiquement,  dans  l’Orailon  qu’il 
fit  au  peuple  à fon  arrivée  , qu’il 
n’acceptoit  cette  Charge  , que 
pour. exercer  les  fondions  Epifco- 
pales  durant  la  vie  de  fon  Pere , 
Sc  qu’aprés  fa  mort , il  luy  feroit 
libre  de  fe  retirer  où  il  voudroit. 
Il  le  fit  eu  effet  , & luy- même, 
quelque  temps  aprés,procura qu'on 
élût  Eulaliüs  , pour  remplir  le  Sié- 
gé. Epifcopal.  Ainfi  ayant  cédé  Sa- 
fime  pour  le  bien  de  la.  paix  , & 
n’ayant  point:  voulu  de  Nazian- 
ze , . il  euft  grande  raifon  de  dire, 
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comme  il  fit , que  quand  il  fut  mis. 
fur  la  Chaire  de  Conftantinople  , ii 
n’avoit  pas  abandonne  fon;£poufe, 
ni  quitté  fon  peuple  » comme  fes 
ennemis  le  publioient  tres-faufle- 
ment,  pour  le  rendre  odieux. 

. La  Religion  Catholique  com- 
mençoit  en  cette  maniéré  a fe  re- 
lever dans  la  Ville  Impériale  con- 
tre les  Ariens  , dont  le  parti  s’af- 
foibliflbit  tous  les  jours , par  les 
foins  , & par  les  nouvelles  con- 
queftes  de  cét  admirable  Pafteur, 
lors  que  de  fi  heureux  commence- 
mens  furent  troublez  par  le  Schif- 
me  , que  firent  en  cette  Eglife 
renaiirante  IUmbition  dereglée  de 
Maxime  • Philofophe  Cynique, 
Egyptien  & la  iegerete  de  Pierre 
Patriarche  d’Alexandrie.  Celuy-ci 
n’eût  pas  plutoft  fait  ce  qu  il  fit  en 
faveur  de  Saint  Grégoire  , quil 
s’en  repentit,  & qu’en  eft an t im- 
portuné par,  -ce1  Philofophe  fou 
grand  ami,,  & fon.  compatriote , 
il  fe  réfolut  de  détruire  fon  ouvra- 
ge , & par  une  entreprife  fans 
exemple  , de- mettre  Maxime  fur 
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le  Trône  Patriarcal , en  la  Place  J 7 5* 
de  celuy  - même  -qu'il  venoit  d’y 
eftablir  par  fes  Lettres  en  approu- 
vant, & en  confirmant  l’cleétion 
que  le  peuple  & le  Clergé  en 
avoient  faite.  Pour  venir  à bout, 
de  cette entreprife,  qu’il  eftoit  fans 
doute  très-  hazardeufe  , Maxime 
alla  premièrement  à Millan  , où  il 
prefenta  à l’EmpereurJ  Gratien  un  Hteron, 

beau  livre  qu’*il  avoit  fait  contre  ^ccl^m 
les  Ariens  , voulant  par  ce  moyen  Max. 
gagner  del’eftime  , 8c  de  la  faveur 
auprès  de  ce  Prince  , qui  avoit 
tout  pouvoir  fur  l'efprit  de  Theo- 
dofe  , qu’il  venoit  de  faire  Em- 
reur.  De  là  il  fe  vient  rendre  à 
Conftantinople  , où  il  fut  receu  GreZor' 
de  Saint  Grégoire  , dans  fa  pro- 
pre  maifon  , avec  tout  l’honneur  , 

8c  toute  la  charité  polïible.  Ce 
Saint  le  loua  luy-mefme  magnifi- 
quement en  plaine  afiemblce  j par 
ce  que  ce  Philofophe  , qui  eftoit 
grand  Comediën  , jouant  admi- 
rablement le  rôde  d'un  homme 
dégage  du  monde  , & débitant 
en  perfe&ioh  les  maximes  de  la 
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3 7 9‘  Philofophie  Chreftienne,lny  avoit 
fceû  iaire  palier  parmi  quelques 
veritez  mille  raenlonges  , Ôc  fur 
tout  qu’il  eftoit  né  de  parens  Mar- 
tyrs, ÔC  qu’ayant  hérité  d’une  par- 
tie de  leur  bon- heur , il  avoit  efté 
en  exil  quatre  ans  entiers  , dans 
l’effroyable  folitude  d’Oafis  en 
Egypte  , après  avoir  efté  inhumai- 
nement déchiré  à coups  de  verges 
. par  les  Ariens , durant  la  perfecu- 
tion  .de  Lucius.  . . 

Mais  Cependant  cét  hipocrite 
trahiffant  fon  hofte,&  tirant  avan- 
tage de  fon  amitié  , pour  fe  met- 
tre en  crédit  , cabaloit  fecretement 
contre  luy  , avec  un  des  princi- 
paux Preftres  de  Conftantinople.,’ 
qui  ne  le  pouvoit  voir  qu’avec  un 
extrême  chagrin,  dans  une  place  à 
laquelle  il  avoit  prétendu  lui- mê- 
me, Et  comme  le  Patriarche  'd’A- 
lexandrie eût  envoyé  à fon  fe- 
cours  fept  Evefques  d’Egypte  à 
Conftantinople  , fous  pretexte  d’y 

amener  les  Vaiffeaux  de  bled 

# * * 

qu’on  devoit  à l’Empereur  , cét 
adroit  & ambitieux  Cynique  les 
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fceuft  fi  - bien  gagner  , à force 
d'argent  , que  fans  prendre  d’au- 
tres précautions  , ils  fe  refolurent 
de  l’ordonner  à la  première  occa- 
•fîon.  » Ils  ne  furent  pas  long-temps 
fans  la  prendre.  Comme  à leur  arri- 
vée ils  s’eftoient  déclarez  Catho- 
liques , en  refufant  de  communi- 
quer avec  Démophile  , ôc  en'  fe 
joignant  à S.  Grégoire , ils  avoient 
l’écrée  libre  dans  fon  Eglife  quand 
ils  le  vouloient.  Vne  nuit  donc 
que  Saint  Grégoire,  eftant  malade, 
s’eftoit  fait  porter  dans  unemaifon 
de  campagne  auprès  de  la  Ville, 
pour  y faire  quelques  remedes  , 
ils  entrèrent  dans  l’Anaftafe  , & 
là,en  prefence  de  quelques-uns  du 
petit  peuple  qu’ils  avoient  gagnez, 
ils  commencèrent  à faire  les  ce- 
remonies de  la  conlecration  de 
Maxime.  Mais  le  Clergé  eftant  ac- 
couru au  bruit  qui  fe  fit  , & ayant 
chafte  de l’Eglife  ces  impies  , fans 
leur  donner  le-loifir  d’accomplir 
cette  facrilege  ordination,  ils  l’aile— 
rent  achever  , tout-à-propos  pour 
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une  pareille  emreprife,dans  la  mai- 
fon  d'un  Comédien.  . Ce  miferable 
llitras  eût  l'audace  de  faire  durant 
quelque  temps  les  fondions  Epif. 
copales,  jufques  à ce  que  le  peuple 
Catholique,  extrêmement  irrité  de 
cét  attentat , dont  les  Ariens  mê- 
mes avoient  horreur,  le  chafTe  hon- 
teufement  de  la  Ville  j après  quoy 
il  prit  le  parti  d’aller  à Theflaloni- 
que , efperant  que  par  la  faveur  de 
Gratien,  ik  de  Pierre  d'Alexandrie 
fon  Protecteur , il  pourroit  gagner 
Theodofe. 

Ce  Prince  qui  avoit  hiverné  k 
ThefTàlonique , après  les  travaux 
de  la  guerre , y eftant  tombé  griè- 
vement malade  , fe  voulut  faire 
baptizer  avant  la  mort  , dont  il 
craignoit  d’eftre  furpris.  Car  c'e- 
ftoit  un  eft range  abus  , qui  s'eftoit 
infenfiblement  gliffé  dans  I’Egli- 
fe  , en  ce  quatrième  fi  ecle  , que 
comme  on  voit  plufieurs  qui 
different  leur  penitence  jufques  à 
la  mort , pour  mener  une  vie  plus 
libre  j plufieurs  aufli  differoient 
alors  leur  Baptefme  jufqu’à  cette 
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derniere  extrémité  , fous  pretexte  380. 
qu’eflant  régénérez  de  ces  eaux 
falutairesà  la  mort , ils  fe  trouve- 
roient  tout  purifiez  à ce  moment, 

& tout  difpofez  pour  entrer  au 
Ciel.  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
. ze  i Saint  Bafile  , 5c  Ton  frere  e a?t4 
Grégoire  de  Nyfîe  , firent  tous 
leurs  efforts  en  ce  même  fiecle, 
pour  abolir  cette  dangereufe  cou- 
tume 3 5c  Saint  Ambroife,  qui  l’a- 
voit  luy-même  fui  vie,  n’ayant  efté 
baptifé  qu’au  temps  qu’on  le  fit 
Evefque  , après  avoir  déploré  fon 
malheur  en  cela  mefme',  fe  mit  à la 
combattre,  & fit  ce  qu’il  pût  pour  Ser.Je 
la  déraciner  , en  déclamant  très-  Saniï. 
fouvent,  5c  tres-fortement,  contre 
cét  abus.  • 

Theodofe  donc  , qui  fuivant 
la  couftume  particulièrement  des 
Grands  du  monde,  en  ce  temps-là, 
n’eftoit  encore  que  Gatechumene, 
fe  voyant  en  danger  , fit  venir 
le  faint  homme  Afcholius  Evefque 
de  ThefTalonique  , pour  le  bapti- 
fer  Mais  comme  il  avoit  toujours 
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adoré  le  Pere,&  le  Fils,  6c  k Saint 
Efprit  , trois  Perfonnes  en  unité 
d’tftence  , 6c  reconnu  le.  Fils  de 
Dieu  Confubilantiel  à Ton  Pcre,fe* 

lon  le  laint  Concile  de  Nicée:,  il 

* 

etift  peur  dd  tomber  entre  le  mains 
d’un  Evefque  Arien.  C’eft  pour- 
quoy  iliuy  demanda  d’abor  quelle 
eftoit  fa  créance  touchant.  Jefus- 
Cnrift.  Afcho’ius  luy  répondit  j 
que  toutes  les  Eglifes  de  la  Macé- 
doine, 6c  de  l’IIiiric,  tenoient,  fans 
aucune  diverfité  , comme  tout  le 
refte  de  l’Occident , la  Fpy  que  les 
Apoftres  ont  enfeignée  i 6c  que  le 
Saint  Cotlcile  confirma  , quand  il 
définit  que  le  Verbe  eftoit  Confub- 
ftantiel  à Ton  Pere  ; que  c’eftoitlà 
la  vrnye  Doélrine  de  l’Eglile,  6c  la 
creance  Catholique  , dans  laquelle 
il  falloit  6c  vivre  6c  mourir  pour 
eftre  fauvé,  6c  qu’il  dévoie  detefter 
les  erreurs  ,6c  l’impieté  d’Arius, 
dont  l’herefic  troubloit  depuis  fi 
long-temps  le  refte  de  l’Empire, de- 
puis la  Thrace  jufques  aux  extre- 
mitez  de  l’Orient.  Alors  Theodo- 
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le  ravi  d’avoir  trouvé  fi  à propos  3 
un  Evêque  félon  fon  Cœur,  receût 
aie  fes  mains  le  Buptefme,  avec  une 
incroyable  ioye  de  fon  ame,&  prit 
ia  réfolution  d’exterminer  l’Aria- 
«ifme  de  fon  Empire  , fi  Dieu  lu  y 
rendoit  la  fanté.  Dieu  bénit  cette 
fainte  intention  de  l'Empereur  , Sc 
fit  paroître,  par  un  merveilleux  ef* 
fec  de  fô  Baptefme,qu’elle  lui  dloit 
tres-agreable  qu’il  vouloit  fe 
jfervir  de  lui,pour  ruiner  les  enne- 
mis déclarez  de  fon  Fils.  Aufli- 
tôt  qu’il  fut  Baptifé  fa  maladie 
diminua,  & dans  peu  de  joui  s il 
fe  trouva  remis  en  une  parfaite 
fanté. 

T % 

La  première  chofe  qu’il  fît  après 
fa  guerisô,fut  de  s’appliquer  à l’e- 
xecution de  ce  grand  ddîein,  qu’il 
avoir  conceu,  de  ruiner  l’herefîe.Il 
jugea  qu’il  falloit  commencer  par 
Gonftantinople,où  çftoit  le  fort  de 
i’Arianifme,qui  état  une  fois  çhaf- 
féde  la  Ville  Impérial  e,netrouve- 
/ roit  pas.  aifémét  de  retraite  alfurée 
dans  les  Provinces.  Mais  comme  il 
çftoitfort  prudent,  ilerut  qu’avant 
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3 S 0.  que  d’agir  de  hauteur, & pat  la  for- 
ce, laquelle  il  ne  vouloit  employer 
Sozom.  qu’à  l’extremité  , devoir  com- 
ibid.  mencer  par  la  voye  des  Loix,  qu’iL 
feroit  publier  dans  la  Ville  Impé- 
riale pour  faire  rentrer  doucement 
ce  grand  peuple  dans  Ton  devoir. 
Il  fît  donc  un  Edit  daté  de  Thef- 
falonique  le  vingt-feptiéme  de  Fé- 
vrier de  cette  année  , par  lequel 
il  ordonne  à tous  fes  Sujets  , par 
toute  l’eftenduë  de  fon  Empire  , 
cl’embrafTer  la  Religion,  & la  Do- 
Zt.c.de  étrine  que  la  Sainte  Eglife  Romai- 
JFtd.cat  neareceuc  de  l’Apoftre  Saint  Pier- 
So^ora.  qUj  tenue  du  Pape  Da- 

mafe  , & de  Pierre  Patriarche  d’A- 
lexandrie , voulant  que  tous  ceux 
qui , félon  la  Dodtrine  de  l’Evan- 
gile, & des  Apôtres  croiront  une 
feule  Efîence  ôc  Divinité  dans  la 
Trinité  des  Perfonnes  du  Pere,  du 
Fils,  de  du  Saint  Efprit,foient  uni- 
quement appeliez  Catholiques,  8c 
que  ceux  qui  refuferont  .de  fe  fou- 
raettre  à cette  divine  créance, foient 
tenus  comme  des  hérétiques  infen- 
fez,qu’il  abandonne  à la  juftice  di- 
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vine , Ce  refervant  outre  cela  à les  3 8 
punir  de  la  peinfequ’il  jugera  félon 
D ieu  la  plus  proportionnée  à l’efi* 
normité  de  leur  crime.  Maxime 
eftant  arrivé  là-dellus  àTheflaloni- 
qtie  , pour  ‘demander  à Theodofe 
fa  protection  , le  trouva  fi  - bien 
informé  de  l’indignité  de  fon  aCtid 
& de  l’empefchement  qu’il  appor- 
toit , par  Ion  impudence  plus  que 
Cynique  , ' au  progrès  de  la  Reli- 
gion fi  animé  contre  luy  par 
les  lettres  du  Pape  Damafe  , qu’il 
le  chalfa  honteufement , avec  me- 
nace de  le  châtier  comme  il  le 
meritoit  , s’il -avoir  jamais  l’auda- 
ce de  recommencer, ou  de  pourfui- 
vre  une  fi  deteftable  entreprife.  ■ 
Cependant  cét  Edit  de  Theodofe 
eftant  publié  à Contatinople,  alar- 
me tellement  les* : Ariens  , queTon 
n’y  vit  jamais  un  plus  effroyable 
defordre.Côme  l’efprit  de  l’herefie 
eft  de  ne  vouloir  point  de  Maiftre 
qui  ne  luy  foit  abfolument  fournis 
èc  qu’elle  ne  fçait  obcïr  aux  Puif- 
fances,que  quand  elles  commandé^ 
ce  qu’elle-mefme  leurs  prefcrit,lors 
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5 8 0..  qu'elle  a-  les  forces  en  main  , on 
ne  s’eftoit  pas  mis  fort  en  peine  de 
l’Edit  de  Gratien  , qui  après  la  dé- 
faite de  l’armée  Romaine  par  les 
Gôts  , ne  fe  trouva  gueres  en  eftat 
- de  fe  faire  obeïr.Mais  quandTheo- 

f r*  A ^ r 

dofe  après  fês  victoires  fou  (tint 
cét  Edit  par  un  autre  beaucoup  plus- 
fort  , & qu’il  envoya  fes^  Hérauts 
pour  le  publier  dans  Conftantino- 
ple  : .Alors-,  les  Ariens  paffant  dit 
mefpris  jufqu’a  la  fureur,&  fe  con- 
fiant en  leur  nombre  , & dans  les. 
forces  d’un  parti  qu’ils  croyoienc 
trop  bié  ellabli  pour  eftre  aifement. 
esbranléjîs  s’emportèrent  avçcplus 
Greger.  dfinfolenee  que  jamais  - contre  fdes 
adverf  Catholiques.  Ils  en  vinrent  même 
Mi  an,  jnfques  à;  cette  extrémité  de  rage 
qu’ils  lapiderent;en  plein  midy  un 
faint  VieiIIard,qui,~à;  la  faveur  -des 

A 1'  * - • y \ • > V . . . wi  -t  * 

Edits,  retournoit.de  l’exil  -,  apquei 
, ils  l’avoient  condamné.  Apres  quoi 
ne  gardant  plus  aucunes,  mefures  » 
il  n’y  a point  d'injures  ni  d’outra- 
ges qu’ils  ne  fi  fient  auxOrtpdoxesj 
en  toutes  les.  rencontres  comme 
pour  montrer,  au  nouvel  Empereur 


pouffoit,  8c  pour  l’intimider  , par 
le  danger  d’une  révolté  generale.  - 
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ce  qu’ils  pouvoient  faire  , fi  on  les  3 8°- 


Theodofe  apprenant  ces  nou- 
vel les,  diflimu  la  fort  fagement,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  euft  achevé  de  mettre 
la  fortune  de  l’Empire  à couvert, 
des  infultes  des  Barbares,  qui  s’e- 
. ftoient  ralliez  dans  les  Provinces 


i’entremife  de  Gratien  , donné  la 
paix  à des  conditions  tres-avanta- 


y at  plus  rien  à craindre  au,  dehors, 
il  le  refolut  d’employer  fes  armes 
vi&orieufes  , s’il  le  falloit  , pour 
faire  valoir  fon  autorité  dans  une 
caufe  fi  fainte  8c  fi  jufte  , afin  d’a- 
voir la  lajtisfaétion  de  faire  recuïl- 
Ür  à.  J e s u s-C  h r i s t,  le  fruit 
de  fes  victoires.  Pour  cét  effet  , il 
vient  avec  toute  l’armée  àConftan-  chron. 
tinople  , où  il  fit  fon  . entrée  le  idat. 
quatorzième  de  No vembre  ,.avec  Socr- 
toute  Ja  pomp.e,&  toute  la  magnjfi-  H 
ceuce  ^uipoïivQitprner  un  Xrioine 


voifines  de  la  Thrace.  Mais  cniand 
apres  les  avoir  battus  en 
rencontres  , il  {eur  eufi:  eniin  , par 


geufes  pour  l’Empire  : alors  , n’a- 
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phe,  donc  il  avoic  fi  juftement  mé- 
rité l’honneur  , par  tant  de  v i (Gloi- 
res qu’il  venoit  de  remporter  fur 
les  Barbares.  Les  Ariens  éblouis 
de  l’efclat  de  les  Armes  , & de  Ton 
Triomphe,  commencèrent  à crain- 
dre la  Majefté  prefente  , & armée 
de  celuy  contre  l’Edit  duquel  ils 
s’êtoient  fi  brutalement  emportez, 
tandis  qu’il  eftoit  encore  à Thefla- 
Ionique.lls  fe  remirent  neamoins  , 
& fe  rafiurerent  un  peu  , quand’ ils 
virent  qu’ils  en  eftoient  receus  avec 
autant  de  tefmoignages  de  bonté 
que  tous  les  autres,  fans  les  diftin- 
guer  des  Catholiques,  qui  com- 
mençaient à s’eftonner  - de  cette 
* 

conduite,qu’ils  11e  pouvoient  com- 
prendre. 

Mais  ils  furent  bien-tôt  éclair- 
cis des  intentions  du  Prince’.  Car 


v 


€ 


quelques. jours  apres  fort  Triom- 
phe , lors  qu’ils  eftoient  aflemblez 
avec  S.  Grégoire  dans  l’Anaftafe  , 
PEmpereur  y vint  en  ceremonie  , 
avec  toute  laGour , affifter  aux  di- 

0 ^ 

vins  Myftères!&  apres  avoir  env 

brafte  tendrement  Saint  Grégoire  > 
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& loiié  hautement,  en  prefence  de  3 8 o, 
tout  le  monde  la  generofité  >&  la 
prudence  , jointe  à la  grandeur  de 
Ion  zele infatigable  à rellablir  la 
vraye  Religion  dans  le  Siégé  de 
l’Empire,  il  lu  y promit  de  l’établir 
aufli  luy  - mefme  dans  toutes  les 
Eglifes  de  Conftantinople,  que  les 
Ariens  occupoient.  Apres  quoy  il 
envoya  dire  au  faux  Patriarche 
Démophile  , qu’il  chosît  de  deux 
choies  l’une,  ou  de  faire  profelîion  . 
publique  de  la  Foy  du  Concile  de 
Nicée  , avec  tous  ceux  de  fou  par- 
ti j ou  de  quitter  fur  le  champ  tou- 
tes les  Eglifes  de  Conftantinople  , 
qu’il  vouloit  absolument  qui  fuf- 
fent  rendues  aux  Catholiques  , 
comme  ils  les  avoient  polfedées 
fous  le  grand  Conftantin.  Démo- 
phile répondit  qu’il  feroit  fçavoir 
au  peuple  la  volonté  de  l’Empe- 
reur l’ayant  alfemblé,  il  luy  dit, 
d’un  air  fier  & feditieux,que  d’une 
part  ne  voulant  pas  fouferire  aux 
déci fions  du  Concile  de  Nicéf,  & 
de  l’autre  ne  pouvant  pas  refi- 
fter  aux  forces  de  l’Empereur  » il 
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5 S o»  fuivroic  le  commandement  de  l’E- 
vangile, qui  ordonne  , quant  on 
efl:  chalïé  d’un  lieu  , de  fe  retirer 
dans  un  autre  j qu’ainfi  le  lende- 
main il  prêcheroit  hors  de  U Vil- 
le , à la  Campagne.  Et  là  delTus  il 
•en  fortit  avec  le  miferable  Lucius  * 
•qu’oh  avoir  chalTe  d’Alexandrie  , 
&quieufl  encore  le  dcplaifir  de 
voir  en  ce  mefme  temps  Timothée 
prendre  la  place  de  Ton  frere  le 
Patriarche  Pierre,  qui;  mourut  peu 
de  jours  apEes  le  retour  de  Maxi- 
me le  Cynique , qu’il  avoit  h mal- 
. Jheureufement  porté  contre  Saint 
^Grégoire; 

Les  Ariens , qui  compofoient  la 
:plus  grande  partie  de  la  Ville,apree> 
avoir  ouï  leur  Patriarche,  defefpe- 
rez  d’une  nouvelle  qui  les  acca- 
ialoit  comme  d’un  coup  de  foudre, 

• firent  des  cris  efpouvantables  ; 5c 
courans  en  tumulte,les  uns  aux  ar- 
mes , ôc  aux  Eglifes  pour  s’en  em- 
parer i les  autres  à la  porte  du  Pa- 
lais , pour  implorer  la  Clémen- 
ce de  l’Empereur  , &l  la  plufpart 
«rians  r & gemiiTans  par  les  places 


\ 


i 


Digitized  by  Google 


Livre  FI.  1 8 1 

* 

tk  par  les  rues , rempli ifoicnt  tout  jScw 
de  trouble  & de  defordre  , corn-  Greg. 
me  fi  l’on  eût  pris  la  Ville  d’alfaut.^^?* 
Mais  T.heodofe  , fans  s’e donner  de  ,UIU 
cette  tempefte  populaire  , qui  de- 
voit  bien-tôt  fe  calmer  avec  un  peu 
d’ordre,  s’êtant  fai  fi  de  tous  les  po- 
iles  de  la  Ville,  par  de  bons  corps 
de  gardes  qu’il  avoit  difpofez  par 
tout, envoya  une  partie  de  Tes  trou- 
pes pour  fe  rendre  Maître  de  l’E- 
glife  Patriarcale, Se  de  les  avenues. 

Se  en  même-tems  commanda  qu’on, 
allaft  vers  Saint  Gregqire  , pour  le 
mener  au  milieu  de  Tes  Gardes  . 
prendre  pofiefïion  de  cette  Eglife. 

Cela  fe  fit  avec  tant  d’ordre,  com- 
me dans  une  efpece  de  Triomphe, 
parmy  les  applaudificmens  Se  les 
acclamations  de-  toute  la  Cour, 

8e  de  tous  les  Catholiques  de  la 
Ville , dont  le  nombre  eftoit  fort 
accru  y que  les  Ariens  , qui  en  fu- 
rent les  fpedlateurs,  n’y  purent  op- 
pofer  que  des  pleurs  & des  larmes 
inutiles, 

Ainjï,  après  que  Demophile  fut. 
cbaiîé Se  Saint  Grégoire  introduit 
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181  Hijloire  de  l* drianifme, 
dans  i’Eglife  » l'Empereur  y entra 
luy-même  ; & apres  avoir  rendu 
grâces  folenneilement  à Dieu  , il 
fit  remettre  toutes  les  Eglifes  de 
Conftantinople  entre  les  mains 
. des  Catholiques  , quarante  ans 
' apres  que  les  Ariens  les  eurent  oc- 
cupées fous  l’Empire  de  Conflran- 
tius.  Cette  a&ion  fi  célébré  fe  fit 
douze  jours  apres  le  Triomphe  de 
Thcodofe,  le  vingt- fixiéme  de  No- 
vembre , qui  fut  le  jour  même  au- 
quel Saint  Pierre  d’Alexandrie  > 
le  premier  dêfenfenr  de  la  Divi- 
nité de  Jefus-Chrift  contre  Arius, 
endura  le  Martyre , foixante-dix 
ans  auparavant  , fous  Maximin. 
De- forte  qu’on  peut  dire  que  le 
jour  de  la  ftailfance  de  ce  grand 
homme  au  Ciel,fut  celuy  de  la  mort 

de  l’Arianifme  dans  l’Orient.  Car 

« 

enfin  l’exemple  & l’autorité  de 
Theodofe,  la  douceur  & la  mode- 
ftie  de  Saint  Grégoire,  une  a&ion 
héroïque  qu’il  fit  en  fauvant  la 
vie  à un  Arien  qui  s’eftoit  glifie 
dans  fa  chambre  , pour  le  poignar- 
der, lors  qu’il  eftoic  malade,  & fur 
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tout  Tes  fçavantes  prédicat  ion  s,  qui  380. 
lui  ont  aquis  le  furnom  de  Théolo- 
gien , touchèrent  tellement  i’efprit 
6c  le  cœur  des  Arics,qu’ils  fe  trou- 
vèrent tout  difpofez  à fe  foûmettre 
aux  decifions  du  Concile  de  Con- 
ftantinople,  qui  fuivit  quatre  ou 
cinq  mois  apres, & qui  acheva  heu- 
reufement  ce  grand  ouvrage. 

Mais  avant  cela  ces  malheu- 
reux Heretiques  voyant  que  la  for- 
ce leur  eltoit  inutile  contre  un  Em- 
pereur guerrier  de  victorieux  , en- 
treprirent encore , bien  que  fans 
apparence  de  fuccés  , de  faire  une 
derniere  tentative  , par  artifice  , 
pour  gagner  fon  efprit.  Quoy-que 
les  Ariens  de  Conftantinopie  n’euf- 
fent  plus  d’Eglifes , & que  leur 
nombre  diminuait  fort , ils  ne  laif- 
foient  pas  neanmoins  de  s*alTem- 
bler  hors  de  la  Ville , 6c  de  foûte- 
nir  leur  dogme  dans  toutes  les  oc- 
cafions  , en  difputant  même  publi- 
quement contre  les  Catholiques.  S,ozt™* 
Ce  qu’il  y avoit  de  plus  dange- 
reux  , c’eft  qu'Eunomius  charte  de  /.  ix. 
Cizique  en  rHellefpont,s’étoit  ve-  c.  9. 


&4  Histoire  de  C Ariamfme, 


15! 


nn  habituer  dans  la  Bithynie,  où  il 
demeuroic , vis-à-vis  de  Conftan- 
tinople,à  Calcédoine.  Comme  c’é- 
toit  l'homme  de  toute  la  Seéte  le 

4 

plus  méchant , tic  le  plus  attaché  à 
la  doéfcrine  d’Arius  ; c’eftoit  aufli 
le  plus  fubtil  Sophifte  ; tic  le  plus 
difert,  quoy- que  très- ignorant;  tic 
la  réputation  qu'il  s'eftoit  acquife 
d'homme  d’efprit , tic  bien-difant, 
attiroit  beaucoup  de  perfonnes  qui 
paftoient  tous  les  jours  le  détroit 
qui  fepare  Conftantinople  de  l’A- 
fie,  tic  alloient  exprès  pour  avoir 
le'plaifîr  de  l’entendre  difcourir 
fur  les  points  qui  eftoient  alors  en 
conteftation.  Les  Ariens  qui  vou- 
loient  profiter  d'une  occafion  qui 
leur  fembloit  fi  favorable  * avoient 
par  tout  leurs  E miliaires  , qui  pu- 
blioient  les  loiianges  d’Eunomius, 
tic  qui  difoient  en  toutes  les  occa- 
fions  , tic  dans  toutes  les  compa- 
gnies , que  jamais  homme  n’avoit 
fi  bien,  ni  fi  hautement  parle  des 
choies  divines  , tic  des  grandeurs 
de  nos  Myfteres  ; que  c’eftoit  l'u- 
ifique  Théologien  , tic  le  feul  qui 
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pût  s’exprimer  de  la  maniéré  qu'il 
faiioit  *,  & qn’apres  l’avoir  enten- 
du , on  pouvoit  s’alfurer  qu'on 
n’enten droit  jamais  rien  de  fem- 
blable.  Ce  bruit  eftant  répandu 
par  la  Ville  il  ne  leur  fut  pas  dif- 
cile  de  le  faire  palTer  julqu’à  la 
Cour , où  pour  l’ordinaire  il  y a 
beaucoup  de  curiofité  , 8c  fort  peu 
de  capacité,  dans  ceux  qui  s’y  don- 
nent la  liberté  de  juger  de  toutes 
chofes  félon  leur  caprice  , ou  félon 
leurs  engagemens  , 8c  les  liaifons 
qu’ils  ont  prifes.  Ils  s’appliquèrent 
principalement  à gagner  quelques- 
uns  de  la  Maifon  de  l’Empereur,  & 
fur  tout  ceux  qui  avoient  l’hon- 
neur d’approcher  le  plus  près  de  fa 
perfonne  ,8c  qui  le  fervoient  à la 
chambre.Ceux-ci  donc  qui  eftoiét 
fecretement  dans  le  parti  , quoy- 
qu’ils  prilfent*  grand  foin  de  ne  fe 
pas  découvrir , de  peur  de  perdre 
leur  fortune  , dirent  à Theodofe 
tant  de  chofes  à l’avantage  d’Eu- 
nomius  , lequel  ils  faifoient  touf- 
jours  palfer  pour  tresfortodoxe,.& 
pour  un  homme,  incôparable  > qu’il 
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«580.  lui  prit  envie  de  l’ouïr;ce  qui  écoit 
juftement  tout  ce  que  les  Ariens 
fouhaitoient  pour  lors  * ne  doutant 
pas  qu’Eunomius  ne  dût  entrer 
adroitement  dans  l’efprit  de  ce 
Prince,  pour  le  tourner  infenfible- 
ment  en  leur  faveur. 

Mais  comme  le  Démon  s’eftoit 
fervi  des  Princefles  pour  introdui- 
re l’Arianifme  dans,  la  Cour  de 
Conftantin  , & dans  celle  de  Con- 
fiant ins  & de  Vallens,  Dieu  fe  fer- 
vit  en  cette  occafion  de  l’Impera- 
trice  ÆliaFlaccilia  , pour  empef- 
/.  j.  c.8.  qu*il  ne  fe  glifsât  dans  la  Cour 
de  Theodofe,  par  cette  dangereu- 
fe  curiofité.  C’efloit  une  Princelfe 
de  grande  vertu  , & qui  bien-loin 
de  s’eflever  par  vanité  , fe  voyant 
fur  le  Trône  , en  devint  plus  ar- 
dente en  l’amour  de  Dieu  , ôc  plus 
humble  , afin  de  lui  tefmoigner  fa 
. reconnoifïance  pour  un  bienfait  fi  - 
extraordinaire.  Elle  pafloit  toute 
fa  vie  dans  l’exercice  des  plus  ex- 
cellentes vertus  Chrefliennes , & 
fur  tout  de  la  charité  envers  les 
pauvres.  Elle.eftoit'  éternellement 
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cu-dans  les  maifons  particulières, 
ou  dans  les  hôpitaux  , à fervir  les 
malades  de  Tes  propres  mains  , à 
leur  prefenter  à manger  ce  qu’elle- 
méme  leur  avoit  préparé  , à laver 
leurs  linges  , & leur  vaifelle  , 8c  à 
leur  rendre  jufqu’aux  offices  les 
plus  vils  qu’ils  pouvoient  attendre 
de  leurs  gardes,  8c  des  fimples  fer- 
vantes.  Et  quand  on  luy  remon- 
troitqueces  allions  n’eftoient  pas 
d’une  Impératrice,  8c  qu’elle  pour- 
roit  eftre  devote  d’une  autre  ma- 
niéré, en  faifant  pour  Dieu  des' 
chofes  qui  feroient  conformes  à 
cette  Majefté  , qu’elle  devoit  tou- 
jours conferver  : elle  répondoit 
qu’elle  lailfoit  à l’Empereur  le  foin 
de  faire  , pour  la  gloire  de  Dieu, 
ces  actions  éclatantes  , 8c  ces  ma- 
gnifiques liberalitez  ,qui  tiennent 
de  la  Majefté  .de  l’Empire  ; 8c  que 
pour  elle, ce  luy  efioit  affez  d’hon- 
neur , d’offrir  à Dieu , en  la  per- 
fonne  de  fes  pauvres  , l’humble 
fervice  de  fes  mains  , pour  recon- 
noiffance  de  cét  Empire  qu’il  luy 
avoit  donné.*  Au  refte,comme  elle 


i S 8 Hiftoire  de  l' Anmif nie, 

3S0.  eftoit  extrêmement  aimée  de  l'Em- 
pereur , qui  l’eftimoit  infiniment 
pour  fa  vertu  , elle  fe  fervoit  du 
pouvoir  qu’elle  avoit  fur  fon 
efprit , dans  les  occafions , pour  luy 
donner  de  bons  avis  concernant 
fon  falut.  Sur  tout  elle  ne  fe  lafloit 
point  de  lu  y dire  , qu’en  regardant 
ce  qu’il  eftoit , il  n’oubliât  jamais 
de  confiderer  ce  qu’il  avoit  efté. 
Que  c’eftoit-là  le  vray  moyen  de 
n’eftre  jamais  ingrat  envers  Dieu,& 
de  bien  gouverner  l’Empire  qu’il 
lqy  avoit  mis  entre  les  mains  , 8c 
qu’en  le  gouvernant  de  la  forte, 
avec  équité,  il  rendroit  à fon  bien- 
faiteur le  fervice  qu’il  attendoit  de 
fa  reconnoiflance.  • *;  * 

• Mais  ce  qui  rehauftbit  infiniment 
l’éclat  de  tant  de  vertus  , eftoit  fon 
admirable  fermeté  dans  la  Foy,fans 
laquelle  les  aéîions  les  plus  héroï* 
ques  de  vertu  ne  font  que  des  illu-; 
lions,  8c  des  phan tômes, qui  trom-. 
pent  le  monde , 8c  qui  damnent , à. 
très-grands  frais,  ceux  qui  les  font. 
Car  bien  qu’elle  euft  beaucoup* 
d’efprit  , elle  ne  fouffrit  pourtant 

i • jamais 
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jamais  qu’on  lui  parlât  de  ces  nou-  l 8 ®' 
velles  queftiôs  que  les  Ariens  agi- 
toient.  Elle  ne  voulut  point  d’au- 
tre réglé  que  celle  de  la  Foy  , com- 
me elle  eft  expofée  dans  le  Concile  Sozm. 
de  Nicce.Elle  le  tint  toujours  For- 
teracntà  les  décidons  , ne  voulant 
tien  fçavoir  que  ce  que  l’-Eglife 
vouloit  qu’on  fceût  touchant  la 
perfonne  adorable  du  Fils  de  Dieu, 

Fans  entrer  trop  curieufement  dans 
la  difcuflion  des  côfequences,que 
l’efprit  » humain  , tout.foible  qu’il 
eft,  veut  tirer  d’un  principe  qui  le 
paire.  C’eft  pourquoy,  dés  qu’elle 
eût  appris  ce  qu’on  avoit  mis  dans 
j’efprit  de . fon  mari  , en  faveur 
d’Eunomius,  Sc  le  defir  qu’il  avoit 
de  le  voir  , 5c  de  l’entendre  , elle 
lui  fit  fi-bien  comprendre  qu’il  im- 
portoit  à fon  falut,,  & à fa  réputa- 
tion, de  n’écouter  pas  même  un  he- 
ritique  déclaré  Comme  cét  impie  , 
que  la  curiofité  en  ces  fortes  de 
chofes  déplaît  infiniment  à Dieu  , 
qu’elle  le  détourna  , fans  peine,  d« 
cç  delFein,,,-.. 

Tome //h  . N 
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$ 8 o.  Il  arriva  même  nne  choCe  , eti 
Soz.om.  ce  tems-là , laquelle  le  confirma 

'7  • ’ parfaitement  dans  cette  refolution 
que  Tlmperatricc  luy  avoit  fait 
prendre.  Il  y avoit  pour  lors  à 
Conftantinople  plufieurs  Evêques, 
qui  ,à  l’occafion  du  Triomphe  de 
Theodofe  > y eftoient  venus , pour 
luy  rendre  leurs  devoirs,  & pour  le 
féliciter  de  fes  vi&oires  , & de 
l’heureux  rétablilTement  de  la  foy , 
mais  qui  cependant  craign  oient 
Soztm.  fort  ces  intrigues  de  Cour. , & 
ibid.  qu’Eunomius  , pour  lequel  toute 
J^e°/î 6^  ca^ale  agifibit  avec  tant  d’ar- 
Nice'ph.  £*w,r  » n’approchât  de  l’Empereur. 
Ljî..c.9  Le  faint  homme  Amphilochius 
Evêque  d’Iconium  en  Lycaonie,& 
duquel, quoy-qu’il  fut  un  tres-ha- 
■bile  homme  , on  ne  parloir  pas 
beaucoup  dans  le  monde  , * dont  il 
n’eftoit  gùeres  ,<vint  auffi  avec  les 
autres  pour  le:ifàluër.  Tons  les 
Evêques  ne  manquèrent  pas  de  lui 
rendre  en  ceremonie  tous  les  hon- 
neurs qu’ils  dévoient  à un  fi  grand 
Prince,  & d’en  faire'  autant  1 fon 
fils  Arcadius  encore  fort  jeune , 
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* qu’il  avoir  aftpcijé  à i’Empire , ôc  3 
qui  eftoit  aüis  à Ton  code.  Amphi- 
lochius^en  ufa  tout,  autrement , par 
un ^ trait  4e  .fagefle  j,  qui  n’eftoit 
point  du  tout  de  ce  monde  â ni  des 
enfansk  du  fiecle  > mais  que  i’expe- 
rience  fit  bien-toft  connoiftre  luy 
avoir  efté  inipirçç  d’en  haut.  Car 
dés  qu’il . parut  «devant  X heodofe, 
illUy  fit  U te  ver  en  ee  avec  untres- 
profond  refpeét  , comme  il  le  de- 
voit  à fou  Empereur.  Mais  s’appro- 
chant  après,  .sdela \àf  Arcadius  fans . 
aucune  tfeceraonie,  2? ïeu  vous  gant 
mon  fils  j.  lu  y.  dit*  il  d’un  air  enjoué, 
en  luy  palTane  doucement  la  main 
fur  latcfte  , 3c . en  le  cardlant  avec 

_ 0 m 

lai  mefnffc  liberté  que- s’il  i eu  ft  efté 
le  fils  d-un  fi rriplé  bourgeois.  Tou- 
teTaffiftance  en  rougit*  ôc  Théo» 
dofe  en  ayant  du  dépit  ^ comme  il 
eftoit  naturellement  en  colere  , il 
en  témoigna  brufquemen  t Ton  in* 
dignatiori:  i en  rfaiCant  ligne  aux 
Gardes  qu'on  fift  retirer  ce  Vieil- 
lard indiferet  & incivil.  C’eftoit-!à 


juftement  ce  que  le  faint  Evefque 
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# • 6.  demandoit.  rCar  alors  fe  tournant 
vers  i’Emperettr,  àvec  uti  air  grave 
& fort  ferieux  i-  Vous  trouvez,  mau - 
' vais j Seigneur, luy  dit-il,^  je  n-ayé1 
pat  rendu  an  Prince  voftrle  fils  y un 
honneur  femblable  à céluy  que  je 
vous  dois  y & que  je  me  fuis  mis  en 
devoir  de  tendre  d vofire  Ata j elté. 
Apprenez,  donc  t par  ce  jetjbe  reffen - 
timent  que  vous f ave7^9  quelle  doit 
efire  l'indignation  < du . Pere  ' Celejh 
contre  ceux . qui  refufent  ethonore'r 
fon  Fils  comme  luy -même  efi  honore, 
Vn  i drfcours  Ci  jnd  icieux  & ?ii  fur- 
prenant  toucha  - Thbodofe v'  qui 
comprit  aifémentque  ie  faint  hom- 
me apprehendoit  extrêmement  que 
le  méch  an  t ; Eunomius  n’éuft  que I- 
que  accès  auprès:  de  luy!  /rpàr  l’ar- 
tifice ; & par  la  cabale  des  Ariens 
‘ couverts.  C’efl  pourquoy,  comme 
en  fuite  des  remontrances  ; de  l’Im- 
peracrice , il  efioit  déjà  rèfolu  d’é- 
viter ce  piège .y  ihembrafla  le  faint 
Evêqüe,  il  luy  rendit  grâces  de  luy 
avoir  donne  urieft  fàlutaire  inftru- 
ffcion  j ôc  ' pour'  luy  montrer  qu’il 
(t.  v.  . . • 


Digilized  b y Google 


Livre  VJ.  25)3 
Vouloit  en  profiter,  non-feulement  3$e<. 
il,  ne  voulue  pas  voir  Eunomius , 

& défendit  à lès  gens  de  lu  y en 
parler  jamais  : mais  9 pour  luy  ôter 
le  1 moyens  de  répandre  fon  venin, 
fl-  fit  un  .nouvel  Edit  , par  lequel 
il  défendit , fous  de  grandes  pei- 
nes, aux  Ariens  de  tenir,  aucune 
afiemblce  *■  ni  dans  les  Villes  , ni 
àî  la  Gampagnèi }:'  de  difputer  de 
leurs  ; dogmes’  contre  les  Catfiolw  tffapfc 
ques.y  ni  même  d’en  parler.  De^/,u,. 
forte  que;  les  faux  Evefq nés  Ariens* 
èà  entre  Jesc  autres'.  Démophile*- 
eftant  chaffez ï dei  Sièges  qu’ils  . 
aroient  ufurpez  par  violence  , 8c 
n’ofimt  plus  .ouvrir  la  bouche 
pont’  entretenir,  dans  , leur  parti 
ceux  qn’ils . a voient-/ fi  long-temps 
abiifez^,.?  furent  enfin  contraints 
de  lai  fier  ; en  paix  les  Eglifes, 
de  fe  retirer  en  leurs  mai  fon  s , 
fans  avoir  la  liberté  de  nuire, 
finon*:  à^eux  - mefmes-,  par  leur 
obfiinatlon.i  .dans  uri  mal  qu’ils 
ne  pouvoient-.plus  communiquer 
aux  autres»  A in  fi  ce  que  les  Ariens 
a voient  entrepris  pou  r le  re  ftabiir,- 
4 • ‘ . N ii) 


*<>4  Hiftoireâe  F Àrïanif me, 

I So>  eftant  fi  heureufement  détourné 
contre  eux,  fat  caufe  de  leur  ruine. 

Ils  ne  furent  pas  plus  heureux 
en  Occident  , 1 dans : l’entreprife 
que  l'Imperatrice  ; luftine  -^t  eu 
mefme-  temps  en  leür  faveur  , d*u- 

we  maniéré  fort  violente.!.  Cette 

* » 

Princefle,  qui  eftoit  au ffi  opiniâ- 
tre dans  l'Arianifnàe  que  F lac  ilia 

eftoit  ferme  & confiante  dans!  la 

* * * 

Foy , n’avoit  rien  ofé  entrepren- 
dre ouvertement  durant  la  vie  de 
l’Empereur  V al ent inieir  fort  Ma- 
ri; ' Mais  après  fa  - mortî,  ayant  ‘ lé 
pouvoir  entré  les  mains y durant 
la  minorité  du  jeune  Valentinien 
fon  fils  , & ne  craignant  rien  du 
cofté  de  Gratien  , Prince  d'efpriç 
doux;,  & ! civil  e & qui  avoir  dé 
grands  égards  pour  & belle  Mè- 
re , elle  (erefolut,;  de  porter  hau- 
tement les  Ariens  dans  toutes  1*5 
occafions.>  Il  Yen  préfenta  une  de 
tres-grande« importance  en  ce  mé* 
me  temps.  L’Evefque  de  Sirmiura 
eftant  mort  *■>  comme  c’eftoit  une 
grande  Ville, , ‘ où  les  Empereurs 
demeuroient  Souvent*  • pour1  s*op- 


Digitized  by  Google 


Livre  VL  1 9 5 
pofer  aux  ir.v.ifions  des  Barbares  3 8 •»  _ 
dû  cofté  du  Danube  s les  Ariens 
qui  y avoient  afté  jufques  alors  les 
plus  puilfans , la  conjurèrent  de  ne 
pas  ToufFrir  qu’on  y mît  un  Evef*  - 
que  Catholique  , qui  acheveroit 
de  les  y ruiner,  luftine  prit  l’af- 
faire fi  fort  à cœur  , que  pour  ne 
trouver  nul  obftacle  à (on  deifein  , 
qu’elle  vouloit  abfolument  qui 
reufsît,  elle  fut  elle  - mefme  avec 
une  grande  fuite  à Sirmium  , pour 
y.  faire  élire  un  Evefque  par  les 
Àriens.Mais  elle  y trouva  un  hom-r 
me  inflexible  j qui  s’oppofa  avec 
tant  de  force  à cette  entreprife  , 
qu’il  la  rendit  vaine. 

. Ce  fut  Saint  Ambroife  Arche- 
yefque  de  Milan  , auquel  il  ap- 
partenoit  de  pourvoir  à cette  E-  J 
glife  , ôc  de  préfider  à l’éledbion 
de  fon  Evefque , parce  que  l’Il- 
lirie  , félon  l’ancienne  divifion 
des  Provinces , eftant  annexée  à 
ia  Gaule  Cifalpine  , elle  eftoit  ; . 
fous  . fa  iurifdi<5fcion.  Comme  il 
vit  que  luftine  entreprenoit  ce 
voyage  , pour  mettre  l’herefle  fur 

N iiij 


• ( 
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iro,  le  trône, il  l’entreprit  aufïï  lui-mê- 
me pour  l'empécher  , 8c  pour  y 
faire  élire  un  Catholique  , de  la 
Foy  duquel  il  pût  eftre  fort  afluré. 
On  fit  tour  ce  que  l’on  -put  pour 
l’intimider , 8c  pour  l'obliger  à 
quitter  line  entreprife  qu'il  luy 
feroit  impoflîble  de  fouftenir,  con- 
tre la  colere  8c  les  forces  d'une 
Impératrice  irritée.  Mais  luy  , mé-* 
prifant  toutes  ces  menaces,  demeu- 
ra toufiours  ferme, & refolu  de  ne 
fouffrir  jamais  l’éledtlô  d’nnArien, 
dans  uneEglife  qui  êtoit  de  fa  pro- 
vince; 8c  Dieu  s'eftât  déclaré  hau- 
tement fon  protecteur,  par  un  coup 
extraordinaire  » il  fit  enfin  ce  qu'il 
voulut , à la  confnfion  de  l'here- 
fie-,  toute  fouftenuë  qu’elle  eftoit 
de  la  pui  fiance  , 8c  de  la  faveur 
de  Iuftine.  Car  comme  une  fille 
de  qualité,  de  celles  qui  eftoient 
, les  plus  ardentes  pour  l’arianif- 
me  eut  eû  l'impudence  de  monter 
fur  leTrône Epifcopai  , oùileftoic 
aflis  en  fes  habits  Pontificaux  , & 
de  mettre  la  main  fur  luy  pour 
l'entraîner  dans  le  quartier  des- 
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femmes,  qui,  pour  plaire  àj 'lippe-  3 8 Q» 
ratrice  , avoientfait  complot  de  le 
jetcer.par  force  hors  de  l'Eglife i 
ce  Saine  Prélat  la  menaça  du  Juge- 
ment de  Dieu,  en  Iuy  difam  qu'el-  . . 

le  devoir  bienfort.appreheridçr5 
qrul  ne  vengeât  cét  attentat  , par  • - 

lia  chaftiraent  exemplaire  ; & lé 
jour  même  elle  mourut.  Cela  don- 
na -tant  de  terreur  aux  Ariens  , , ôc 
particulièrement-  àilultine,,  que 
ltafFreufe  idée  de  cette- mort  fou* 
daine  épouvantoit,  qu’il  fit  .faire, 
comme  il  voulbit , l’éleétion  d’A- 
pédiUfcPrctre  très-  Cat  holi.que^  qui  ’ 
ne  ^manqua  pasrd’agir  tres*utjiîeT 
jnent  rî  pour  arracher  les.reftes*  de 

PArianifrae , qui  ne  pou  voit  plus  > 
gueres  refifter**'  ...  • ..  * 

anGar  s'il futfi  terriblement  ébranlé  An,  Je' 
ae«ite.4n^ce'ii«eljep.q^i  fuivit  ache*  *• c* 
mi  de  Jet> ruiner  , ' par  la  confiante  3 8 1 * 
pieté  de  Theodofe,  que, Dieu  vou- 
Jutr.ecompenfsr  d’un  bonheur  ex- 
.tr'aQ?dinajre,'  & d’une  pateuniyerr 


•*  \ 


feile,qu»luyi  donna  lien  : 
femblerün  Concile  Oecuménique, 
pour  iexondamner,  & , pour. J’abolfc 

N-  Y 
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5 i u pat  un  Arrefl:  irrévocable.  ■ il  com- 
mença • donc  cette  bien  heur  eufe 
année  par  un  nouvel  Edit,  qu’il 
Leg.6.  fit  plus  ample  encore  , & plus  fort 
de  ha-  que  les  deux  autresc,  par  lequel  il 
ret.cod.  défend  de  donner  aux  heretiques 
Theod.  aucune  retrait  6,  pour  y*  celebrer 
leurs  My  Itérés,  ni  de  fouffrir  qu’ils 
falfent  jamais  d’aiTembléesme  vou- 
lant pas  qu’ils  ayent  occafion  de 
perfifter  opihiaft rément-  dans  leur 
folie  , par  laliberté'  qu’ils  au- 
roient  d’en  faire  les  actions,  Il  de- 
claire  qu’il  veut  abfoltunent  que 
tops  fès  Sujets  ferienneàt  à la  Foy 
. du  faînt  Concile de-Nicée  ^qui  eft 
la  feule  Catholique,  & par  laquel- 
le on  croit  une  feule  fuoftance  in- 
divisible dans  la  Trinité  j que  ceux 
qui  s’en  éloignent  -foient  tentas 
pour  heretiques  , principalement 
les  Photmtens , les  Anens^  & les 
Eunomiens  d’autres  femb labiés 
mortferes*,  qui  doivent  eftre  telle- 
ment én>Iiorre1ît  & tout  * te  monde, 
qu’omW  foüffre  pas  mefftié  qu’on 
en  patle^ - Il  ordonne  qu'ils  foient 
c halfez.  de  tou  tes  les-E  gtifes» & que- 
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tontes  celles  qui  font  par  tout  3 81* 
l'Empire  foicnt  rendues  aux  Evef- 
ques  Catholiques  , qui  tiennent  la 
Foy  de  Nicée.Cét  Edit  eft.daté  de 
Con.ftantinop!e,le  dixiéme  de  Jan- 
vier; fous  le  Confulat  d'Eucherius 

1 v 

& de  Syagrius,  qui  marque  cette 
année  trois  cens  quatre  vingts-un. 

Le  lendemain  de  cette  a&ion  (i 

Chreftieilne,  .Theodofe  en  fit  une 

» 

digne  d'un  Prince  genereux  & po- 
litique i & qrii'luy  fit-naiftre  une 

belle  • occafion  de  réduire  bien- 

% 

tôs  apres  tonte  la  Nation  des 
Gots  fous  fon  obcïlfance  , fans  ti- 
rer l'efpée.  .<  0 : • 

:La  paix,qu*il  leur  avoit  donnée  * 
avoit  déjà  remis  parmi  eux  la  divi- 
fion,  du  moins  aufîi  grande  qu’elle 
y avoit  efté  quelques,  années  aupa- 
ravant , mais  avec  un'  fuccés  tout 
different:  car  ail  lieu  qu’Athanaric 
Roy  des  Oftrogots  avoit  vaincu  ôi 
chaffé  en  ce  tems-là  Fritigernes 
qui  commandoit  «dx  Vifigots  ; ici  Zofim> 
an  contraire  r Fritigernes  qui  avoit  /.  4. 
dé>)a  débauché  far  Nation  , pour 
faire  une  nouvelle  irrupution  dans 

N vj 
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l’Empire  , fe  défiant  d’Athanaric, 

qui  vouloit  qu’on  gardait  la  paix,, 
laquelle  on  avoit  impetrée  de  l’Em- 
pereur, le  furprit  lors  qu’il  y pen- 
foic  le  moins  , & le  c haïra  : de. for- 
te qu’il  fut  obligé. de  recourir  à: 
Tiheodofe , qui  «le  receut  à bras  ou- 
verts , & l’invita  même  de  venir  à 
Gonftantinople. . Il  y arriva  l'on- 
zième de  Ianvier,  fuivy  des  princi-» 
paux  des  Oftrogots  Ôc  il  y fut 
receû  très  -•  magnifiquement  de 
l’Empereur qui  l’alla  même  rece- 
voir à quelques  milles  hos  de  la 
Vil  le,  & Iny  rendit  les  hôneurs  que 
le  plus  grand  Roy  de  la  terre  eût  à 
^veine  ofé  efperer  d’un  Empereur 
Romain..  Mais  foit  que  le  chagrin 
qu’il  avoit  eu  de  fon  infortune,  on 
que*  la  )oye  qu’il  eoft  pour  lors  de 
fe  voir  receû  *,  traité . avec  tant 
d’honneur  &-  de  magnificence , par 
lé  pl u s ^r and  homme  , . le  plus 
pu  i fiant  Monarque  du  monde,. 
;eufiènt  fait-  dans  fon  - corps-  une 
fond  aine  violente  révolution 
d'humeurs  , on  que  le.,  combat  de 
ces  deux  payons  differentes; fut  fi 
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fort  dans  luy, que  la  nature  n’y  pût  3 g r; 
refifter  -,  quoy  qu’il  en  foit,ce  pau- 
vre Prince  mourut  quatre  jours 
après  Ton  entrée  à>  Conftantino-  Amtn «- 
pla,  au  grand  regret  de  Theodofe, -Hb.xf, 
qui  voulut  rendre  à fa  mémoire J 
même  honneur  qu’il  avoit  fait  à;  fa  4* 
peifonne.  Comme  il  eftoit  mort 
Payen,il  luy  fit  faire,  félon  les  an- 
ciennes ceremonies  du  Paganifme, 
les  plus- fuperbes  funérailles  qu’on 
euft  jamais  veûës  ,■  fans  y rien 
mefler  neanmoins  qui  choquaft  la 
Religion  Chtêtiennei' & il  luy  fît 
dreffer  enfuite  un  monument,,  ou> 
tout  - ce  que  la  magnificence  Ro- 
maine pouvoir  faire  - éclater-  de 
grand  ôc  de  majeftueux  , fut  em- 
ployé avec  tant  de  profil fion  , que 
les  Gots  ne  pouvoient  revenir  de 
l’étonnement  où  cette.  Pompe  les 
avoit.jettez. 

L’effet  que  produifit  cette  gene* 
reufe  bonté  de  Theodofe  furpalla 
tout  ce  qu’on  en;  pouvoir  raifon- 
nablement  efperer.  Car  non  feu  te- 
ment  ces-Oftrogots,qui  eftoiet  ve- 
nus avec. Athanaric^s’offcir.éi  à dé— 
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fendre  , comme  ils  firent , les  paf- 
lages  du  Danube  j,  mais, . les  Vifi- 
gots  rti cfmesad  mirant  cette  gran- 
deur d’ame  changèrent  de  re folia- 
tion, 6c  mirent  bas  les  arme$;&:  les 
uns  . 6c  les  autres  s’eftant  réconci- 
liez, & réunis  dans  un  meime  def- 
fein  , fe  donnèrent  peu  de  teras 
après  à l'Empereur  , pour  le  fervir 
comme  fes  fidelles  Sujets  par  tout 
ou  ilvoudroit.  Ainfi:  Conftan- 
tinople,qui , tandis  que  l'Arianif- 
me  y regnoit  , avoit  à fes  portes 
Athanaric  avec  fe$  Gots  vi&orieux 
6c  qui  voyoit  de  fes  murailles  les 
feux  dont  ces  fiers  ennemis  defo- 
loient  tontes  fes  Campagnes  , les 
vit  fournis  à ion  Empire,  & recrut 
vivant  ôc  mourant  le  même  Roy» 
qui  fe  vint  tendre  à elle  depuis 
qu'on  en  eûtchalfd  i’hereiie  ,pour 
y établir  comme  dans  fon  - troneja 
Religion  Catholique.  E t . pont 
achever  le  bonheur  & la  gloire 
de  Theodofe,  par  une  longue  fuite 
de.  victoires  , & d’heureux  fuccés» 
fon  Armée  vainquit  . en  mefme 
temps  les  Huns*  6c  d'autres  Barba- 
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res  , qu’elie  .repoufifa  au  delà  du  38r* 
Danube  , fans  qu'ils  ofalfent  plus 
rien  entreprendre»  Les  Perfesmê-  0ref’ 

• < tbi.P*- 

m es  , qui  avoient  remporte  • tant 

1»  * r t n r • „ cafm  tn  ' 

d avantages . lur  les  Romains ,,  6c  pa»egy. 
tout  fraîchement  encore  fur  Va*  Theod. 

* * L 

lens  , luy  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs , avec  des  prefens  magnifi- 
ques , pour  luy  demander  la  paix, 
qu*ll  leur  oéfcroy  a,  par  un  traité  fo- 
lemnel  *.  qu’ils  gar  dèrent  in  viola»» 
blement  durant  tout  .le  temps  de 
fon  Régné» 

Les  choies  étant  donc  en  un  eftat 


ft  florilfanty&  ia  paix  régnant  heu-*» 
reniement  par  tout ,>  l’Empereur  fe 
voulut  fervir.dîune  iî  belle  occafi 6,  " '* 

poor  achever  fon  onvrage,en  ache-' 
vaut  la  ruine  de  .l’Arianifme  , pa* 
un  Conci le  Vnivexfel.  Comme  il . 

w*  * 

«giÜwt  ide  concert  iaveele  Pape.' 
Damafèv  qui  liny  avoit  déjà  écrit,  ■ > 

pgnr  rrtaimenir  S»  Grégoire  contre  s * 
Maxime, il  convoqua, de  fon  cou-  -jtB.it, 

fentementiv^Gon  ftanrinople  ,;une  Cod.va - 


todoxes  de  tout  l’Orient  > que  Da- 
«w£ê  me  fin  e *.aprés.  l’avoir  approu- 
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vée  , qualifia.du  titre  de  Concile 
Oecuménique  > parce  qu’elle  coù-i 
vient  dans  la  doéfcrine  3 dans*  les 
points  de  Foy  ,*avec  toute  l’Eglife 
Occidentale.'-  Il  ys.vint  cent  cin- 
quante Evêques  GathoHques3dont 
quelques  - uns  » comme  entre.au- 
tres  Méletius  ,,  avoient.  beaucoup 
fouffert  pour  Jefus-Ghriftv  durant 
la  perfecution  deValens.Saint  Gré- 
goire de  Nyffe  ne  manqua  pas-  de 
s?y  trouver  , &;il  y apporta  les  li- 
vres qu*il  y enoit  d’écrire  contre  Eu-* 
nomius.  Afcholius  de  Theffaloni- 
que  y eftoit  audE  * ^quelques  au*- 
très  très-  fi  gnalez>  pour  leur  - vertu*  - 
comme  Cyrille  de  Ibrufalemi.Hel* 
ladins  de  CéfaréeMenyGappadoce»» 
Pelagius  de  Laodicée  , Diodore  de 
Tarfe , Amphilocbius  d’Iconium, 
G élafe  de  Gé  Tarée,  en  Palèft  ine,Eu-  - 


logius  d^Edeflcjlfidore.  de  G yr,Te*« 
rentius  de  Tomes  , > Marty rius  ^le  ' 
MartianopolisjOtrecus  de  Melitine . 
en  Arménie:*  &Qplimus  d’ A ntior 
che  de  Pifi&ie.Mitis  on  ne  peut  nier  ‘ 
que  , • comme  tout  avoit  efté  dans ; 
un  effroyable  defordre  fous  l’Em-- 
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pire  de  Valens,  il  n’y  eut  ,dans  ce  ■ 381. 
nombre  de  cent  cinquante  , beau- 
coupmoins  de  vieux  3c  de  faints 
Prélats , que  de  ces  jeunes  Evê- 
ques, qui  eftant  de  la  Cour,  & du 
monde , 3c  n’ayant  en  veue  que 
I ctabliiTement  de  leur  fortune,s’ac- 
Commodoient  au  tems,.&  trouvoiet 
toufiours  que  la  creance  du  Prince 
eftoit  la  meilleure.  Car  comme  ils 
eftoient  alors-  Catholiques  fous 
Theodofe,afin  de  retenir  leursEvê- 
chez,ils  avoiet  efté  Ariens  fous  Va-  • 
lens  , pour  les  impetrer,.quoy.que 
plufieurs  d’etre  eux  enflent  d’aflez 
méchantes  qualitez  , 3c  qu’ils  fnf- 
fent  même  d’une  profefîion>&r  d*u- 
ne  vie  qui  le  rendoit  indignes  de  Cam.de 
l’Epifcopat.S.Gregoirede  Nazian-  nnt,fm t, 
ze,qui  fut  un  des  premiers  ..de  ce  P* 
Concile, déplore  ce  defordre,  3c  s’é 
plaint  en  des  termes  qui  paroitroiét  differ.  - . 
aflùrémet  un  peu  trop  forts  en  nô-  car.  de- 
tre  tems , quand  même  ils  fer  oient  Efpifcap- 
employez  contre  de  femblables 
Evefques.  Cela  pourtant  n’empé-; 
cha  pas  qu’il  ne  crut^comme  nous,., 
que  le  Saint  Efprit  partait  ,parv 
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306  Hifioire  de  £ Arianifmc, 
leur  bouche  , quand  iis  décidoient 
fur  les  matières  de  la  Foy  , parce 
qu'ils  eftoient  ailis  fur  la  chaire  de 
i’Eglife  par  l'union  qu’ils  .avoient 
avec  leur  Chef  le  Pape  Dâmafe  , 
comme  ils  parlent  eux  - mefmes 
dans  leur  Lettre  Synodale.  Il  n’y  a 
rien  de  plus  fort, pour  montrer  que 
ce  n’eft  point  par  . la  qualité  des  • 
perfonnes  , mais  que  c’eft  par . cet- 
te union,  qu'on  doit  iuger  de  l’au- 
torité d’un  Concile.  l’Empereur  , 
qui  crût  qu’on  pourroit  aifément 
réduire-  les  Auteurs  de  l’herefie  de 
Macedonius  ,qui  s 'eftoient  brouil- 
lez avec  les  Ariens,les  y invita,  & 
fit  en  forte  qu’on  les  y receut  au 
nombre  de  trente-fix  , dont  les 
Chefs  eftoiéc  Eléufius  deCifique  , 
quis’eftoiét  de  nouveaux  perverti, 

& Martianus  de  Lampfaque.  Mais 
parce  qu’ils  eurent  l’effronterie  de 
protefter  qu’ils  aimoient  mieux  fe 
déclarer  tout-à-fait  Ariens, que  de 
tenir  la  Confubftantialité  du  Ver- 
be , car  ils  eftoient  tous  Semi- 
Ariens, ils  furent  chaffez  du  Con- 
cile, & privez  de  leurs  Evêchez. 
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' Tons  ces  Evefques  eftant  arrivez  ?$«• 
à Conftantinople  au  cômencement Socr * 
de  Mayvà  la  referve  de  ceux  de  l'E- 
gypte,qu*on  ne  cruft  pas  devoir  at- 
tendre plus  long-  temp$*l’Empereur 
les  receut  très  -honnorablement 
dans  Ton  Palais,  mais  fur  tout  le  di»  Theod . 
vin  MélettiîSi*  auquel  il  rendit  des  ^'c'6 
honneurs'  extraordinaires  , parce  7* 
qde  d’abord  qu’il  le  vit  entrer  dans 
la  lalle  , le  diftinguant  de  tous  les 
autres , il  le  reconnut  pour  ce  vé- 
nérable Evefque  , qu’il  avoit  veu 
enTonge  , quelques:  jours  avant  * 
qu’il  fuft  Empereur , luy  prefentet . 
la  pourpre  d’une  main  , & de  l'au- 
tre lui  mettre  une  Couronne  fur  la 

* •>  * 

telle.  Après  quqy  il  les  conjura  de 
travailler  folidemcnt  pour  la.  paix 
de  l’Egljle  * ÔC  pour  le  rétabÜire- 
ment  de  la  vraye  Foy,  par  leurs  de- 
crets , qu'il  feroit  obferver  inviola- 
Wemei^t  dans  toubt  ion  Empire  & • 
fur  cela  îles  PereSiS’airembleréntv 
La  première  chofe  qu’on  fit,  fut 
d’afiurer  un  Evêque  à la  Ville  Im- 
fteriale.  Maxime  prétendoit  tou- 
jours, quelque  monftrucufe  qu’euil 
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3 o#  Bï poire  de  £ A rïmifme, 
efté  fa  confectation , que  ce  Siégé 
luy  appartertoit  &?  d-autre  part? 
oiv  voyoit  bien  que  Sairit  Grégoi- 
re i qui  avoit:déjà  fait*'  fés' efforts- 
pour  fé  retirera  né  pras  que 

i’éleéfcion  que  le  peuple  àVoitfake1 
de  fa  perfonne  y en  4e- demandant? 
pour  E vefque  ,'füft  affea-  Canonî-' 
que  y & que  ne  l’ayant  pas  acce- 
ptée , elle  l’attacbât  à‘ cette  Eglife? 
C’eft  poutquoy  le  Concile,-* après 
avoir  examiné  l*afïvûre,declarâ  que 
Maxime  nin’eftoit  Evefque  yiri  :n<5 
l’àvôit - jamais  efté  , itfc  quetouteff 
les  Ordinations  qu’ilavôit?  faite* 
eftoient  rtüllesj  ôc  parce  qu’ffétoit 
tombé  dans  l’herefie  des  •Aipollte 
nariftes  ",  il’ fut  de  pltw  folemnel- 
lement  excommunie.1  C e la  fait  !î 
le  Concile  , d*un  commun  con- 
tentements confirma-  l’éleétion  de 


Saint  Grégoire  ;•  & l’ayant  enfin 
obligé  d’y'  confentir , - quelquê 
refiftânce  qu’il 'y1  apportai!'  * on 
le  mit  en  ceremonie  lur  le  Trône 
Pontifical  > ou  il  avoit  toujours 
jufques  alors  réfuté  de  prendre-fa 
place,--'  ' • • * ’•  \ v; 
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t Î/Eglife  de  Conftantinople  étant  i 8 ** 
ainfi  pacifiée,  l’on  traita  des  points  (^onc’ 
de  là  Foi,  6c  après  qu’on  euft  leu  {a  (°pj  ’ 
profeflion  c de  l’Egiife  Occidenta- 
le , que  le  Pape  Damafe  avoit  en- 
voyce.huit  ans  auparavant  à Paulin 
d’Antioche  , on  condamna  tout 
d’une  voix,  l'herefie  de  Macedo- 
nius,  qui  nioit  la  Divinité  du  Saint 
Efpr/t , & l’on  définit  qu’il  eftoit 
non  pas  le  ferviteur  , félon  le  blaf- 
phêrae  de  cét  impie  , mais  le  Sei- 
gneur Sc  le  Maiftre  vi vi fiant, qu’os 
doit  adorer , & glorifier  également 
avec  le  Pere  & le  fils  , en  unité 
d’elfence.  fin  fuite  on  produifit,& 
l’on  confirma  , . fans  aucune  conte»- 
ilation  , le  Sy  mbole  du  faint  Con- 
cile de  Nicée  , fuivant  lequel  on 
condamna  toute  les  fe&es  de  l’A»- 
rianifme  , qui  dans  la  diverfité  de 
leurs  dogmes, , s’accordent  toutes  à 
nier-  laCmifubfiaiîtialité  du  V erbe. 

Mais  parce  que  ce  Symbole  ne  dit  Epifi. 
qu’un  mot  du  S.Efpiit,dont  la  Di-  Sjrntd, 
vinitc  n'avoit  pas  encore  efié  atta-  Cone’ 
quée,on y ajoufta,par voyed’expli-  ^y0’dt. 
eation,cequçTon  venoic  de  définir 
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310  Hijîoire  de  t Arianifme, 
5*i*  touchant  cette  Perfonae  adorable, 
contre  l'herede  de  Macedonius , de 
la  mefme  maniera  que  le -.Concile 
de  N icée  avait  ajouté  au  Symbole 
des  Apôtres  le  mot  dé  Confubfitn-, 
tiel , pour  expliquer  plus  claires 
ment  la  Divinité  du.  Verbe  com** 
batuë  par  les  Ariens.  Ainfi  quand 

les  Prifciilianilles,-  entre  leurs  au» 

% 

très  erreurs , confondirent  la  Per* 
fonne  du  Saint  Efprit  avec  celles 
du  Pere  & du  Fils  , les  Evefques 
d’Efpagne  atfemblez  à -Tolède  & 
en  Galice  , par  l'autorité  ^de  Saint 
Leon  , pour  confondre  cette  he- 
refie  , ajoutèrent  au  Symbole  de 
Confiant inople  , ■ foixante*  fix  ans 
S.  Léo  après  , ces  paroles  y#  .Qui  procédé 
Mp.?}'  du  .fterc  & du  fll*  r tirées 5 de  1 h 
Lettre  de  S.Leou,  conformément  à 
l’Ecriture&  à la  Tradition,  ce  que 
les  Eglifes  d'Efpagne  , & en  fuite 
celles  des  Gaules,  ont  toojoursde* 
puis  retenu  / çbantanr dansées  di^> 
vins  Myfteres  ce  Symbole  t avec 
»«jf.  in  cette  nouvelle  addition.  Car  pour 
expof,  PEglife  Romaine,elle  cetintencore 
. Synod*  durant  plufieurs  Îîecles  ; i'ufageda 
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Symbole  des  Apoftres  dans  les  fa-  i 7 9 • 
crées  Ceremonies  &ce  ne  fut  en- 
fin qu’à  la  priere  de  l’Empereur 
Henri  II. que  le  Pape  Benoift  VIII. 
ordonna  qu’on  fe  ferviroit  de  ce- 
luy  de  Conftantinople  , avec  cet- 
te  addition  , que  les  peuples  qui 
en  ufoient , ne  fe  fcandalifalTent , a ugi.de 

- -de  ce  que  l’Eglife  Romaine , pour  reb.ad 

ne  vouloir  pas  changer  fes  ancien- 
lies  couftumes , ne  faifoit  pas  dans 
les  facrez  Myfteres  profefïïon 
d’une  dodrine  que  le  grand  Saint 
Xeon  avoit  donnée  aux  Evefques 
d’Efpagne,pour  diftinguer  les  Ca- 
tholiques d’avec  les  Heretiques  ; 

8c  dépuis  ce  ce  teins- là  il  chante 
uniformément  dans  toute  l’Eglife  * 
Latine. 

Apres  qu’on  eût  ainfi  confirmé 
la  Foy  de  Nicée  , 8c  plus  dift  in  dé- 
ment établi  laDivinite  du  S.Efprit, 
contre  -les  heritiqu  es  Ariens  8c 
Macédoniens  , & qu’on  eût  fait  en 

- fuite  quelques  réglemens  pour  la 
difcipline  Ecclefiaftique  j tous  les 
Evefques,  qui  eftoient  prefens  à ce  " 
Concile  , 8c  qui  nonobftant  la  - di-  - 
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$ Si.  verficé  de  leurs  mœurs  & de  leurs 
i$iclinations,avoit  eflé  parfaitement 
d'accord  , y foufcriyicent  .j  ôc  l’on 
peut  dire  qu'à  ce  moment  meme  il 
tut  achevé  à l'égard  du  Saint  Ef- 

O . 

prit.  Mais  il  fur  vint  un  accident 
gui  le  fît  encore  continuer  * & 
qui  fut  enfuite  l’occafion  de  beau- 
coup de  defordreSjüù  certainemant 
’ ce  divin  Jifprit  n'eut  aucune  part. 
Méletius,l’un  des  deux  Patriarches 
' d'Antioche  ,,eftant  tombé  malade 
durant  le  Concile,  mourut  prefque 
a-uffi-tôt  qu’il  l'eût  figné..  On  luy 
rendit  après  fa  mort  tous  les  hon- 
neurs que  l'on  devoit  à la  mémoire 
d'un  û grand  homme3qui  avoit  fait 

• tant  de  belles.chofês,  & foufFert  de 
rudes  perfecutions,  pour  la  défenfe 
de  la  Foy  contre  les  Ariens  , fous 
l’Empire  de-Gôftantius  & fous  ce- 
lui de  Valens.  Theodofe  qui  crïoit 
luy  devoir  l’Empire*  fît  tranfportei 
fbn  corps  avec  une  pompe  tres- 
magnifîque  jufqu'à  Antioche  * ©ù 

Stzom.i  il  fut  depofé  joignant  le  tombeau 
l,cJO'  de  l’illu.ftre  Martyr  S,  Babylas.  il. 

• eû  certain  que  félon  le  compromis 

qu’on 
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qu-on  avoit  fait  fi  folemnellement  i 8 u 
dans  cette  Ville  - là  prés  de  deux 
ans  auparavant  , de  l'avis  mefme 
de  Méletius  , qui  avoit  propofé 
cét  expédient  , il  falloit  que  Pau- 
fin  , qui  lui  furvivoit , demeurât 
feul  Patriarche  , fan-s  qu’on  entre- 
prît de  donner  un  fuccelleur  au 
défunt, félon  mefme  qu’on  s’y  étoit 
obligé  par  ferment.  Mais  la  pluf- 
part  des  Evêques  Orientaux  ne 
pouvoient  foufirir  à Antioche  un 
Evefque  que  Lucifer  de  Cagliari 
y avoit  ordonné  , & que  tous  le$ 
Occidentaux  fouftenoient.  Ils  s’en 
firent  un  point  d’honneur , & crû- 
rent qu’il  luy  eftoit  honteux  que 
d’autres  qu’eux  - mefmes  eu  fient 
entrepris  de  confacrer  un  Evefque 
dans  l’Eglife  Orientale.  Sur  quoy  cnger. 
ils  réfolurent  de  procéder  à Pèle-  carm. 
éfcion  d’un  autre  en  la  place  de  Mé-  de  vit. 
letius,  quoy-qu’en  mourant  il  leur/""* 
euft  dit  les  chofes  du  monde  les 
plus  touchantes , pour  leur  recom- 
mander la  paix. 

Saint  Grégoire  ne  pu  fl:  fouffrir  m 
Tome  //..  O ' 9 


* 
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une  choie  , qui  outre  qu'elle  cho- 
quoit  fi  ouvertement  l’honneur  ôc 
la  bonne  foy  , alloit  replonger  1 E- 
glife  d’Antioche  plps  avant  que 
jamais  dans  un  Schifme  fi  déplo- 
rable. Il  s’y  oppofa  de  toute  là  for- 
ce ; & pour  s’accommoder  nean- 
moins à la  foiblefle  de  ces  gens- 
là  , qui.  prenoient  toujours  pour 
pretexte  la  confervation  de  leurs 
droits,  il  remontra , avec  beaucoup 
d'adrelle  ôc  de  douceur  t Que  Pau- 
lin eftant  c on  fumé  à' années  & de 
travaux  , & prés  de  fa  fin , il  le- 
f alloit  lai  fier  tout  feul  dans  cette 
Eglife  s pour  ce  peu  de  jours  qu'il 
avoit  a vivre;  Qu'il  ne  s'agifioit  pas 
ici  de  la  perte  de  leurs  droits  , mais 
feulement  d'en  fufpendre  l'ufage pour 
un  peu  de  temps.  Après  quoi , ce  bon 
homme  , qui  n'en  pouvoit  plus3  efiant 
mort , ils  auroient  la  liberté  de  luy 
donner  un  fucceffeur  , tel  qu'ils  juge- 
roient  a propos.  §Ufils  fatisferoient 
air.fi  l'Orient  & l'Occident , parce 
qu'ils  éieindroient  le  Schifme  , en 
foufirant  Paulin  feul  Evefque  , félon 
If  le  compromis  , & qu'ils  conferve - 
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raient  leurs  droits  , en  luy  donnant  î 8 !* 
un  fuccejfeur  après  fa  mort.  Il  n’y 
avoit  rien  de  plus  jufte , ni  de  plus 
fenfé  quecét  avis,  mais  bien  - loin 
d’être  ïuivipar  les  jeunes  Evêques^ 
qui  eftoient  les  plus  forts  dans  le 
Concile  , il  leur  rendit  tellement 
odieux  Saint  Grégoire  , qu’ils  re- 
gasdoïent  comme  partifant  des  Oc- 
cidentaux qu’ils  ne  le  purent  plus 
foufFcir.Us  firent  en  fuite  tant  de 
, bruit , & s’emportèrent  avec  tant 
de  chaleur,  pour  fouftenir  la  refo- 
lution  qu’ils  avoient  prife , qu’ils 
entraînèrent  mefme  une  partie  des 
vieux  , qui  eurent  peur  d’un  plus 
grand  S'chifme  , s’ils  s’cpofoient 
à ce  torrent.  De  forte  que  Saint 
Grégoire , qu’i.protefta  publique- 
mét  qu’il  periroit  pluftôt  de  mille 
morts, que  de  confentir  à une  cho- 
fe  fi  injufte  , s’eftant  retiré  du  Sy- 
node., &'mefrtïe  du  Palais  Epifco- 
:pal.,  on  élut  pour  fucceder  à Mé- 
îitiusjFlavien  Preftre  d’Antioche  , 
ce  qu’il  accepta,  quoy- qu’il  fut  un 
de  ces  fix  qui  avoient  figné  le  com- 

O i) 
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promis  , Ôc  juré  qu’ils  ne  -ionffii* 
roient  jamais  qu’on  les  fît  fucce- 
der  au  premier  des  deux  Patriar- 
che? qui  mourroit.Ainh  le  Schifme 
recoin m en ç a dans  Antioche,  entre 
Paulin  & Flavien  , qui  eftant  tous 
deux  tres-zelez  pour  la  Foy  Catho- 
lique , Ôc  s’accordant  en  tout  le  re- 
fte,ne  donnèrent  pas  lieu  ; à l’Aria- 
nifme  d’en  profiterai  de  fe  rétablir 
dans  une  Ville  , où  il  avoit  eu  au- 
trefois tant  de  pouvoir.. 

. Cependant  le  defordre  duCon- 
cile  à Conftantinople  devint  en- 
core bien  plus  grand,  par  i’arrivée 
de  Thiraothée  Patriarche  d’Alexâ- 
drie.ll  avoit  amené  quelques  Evé- 
jques  d’Egypte , ôc  qnelqaes  au- 
tres de  la  Macedoine,  qui  eftoient 
comme  luy  pour  Paulin,que  Pierre 
Sc  Athanafe  fes  predecedeurs  a- 
voient  toufiours  favorifé,  à l’exem- 
ple du  Pape  Damafe.Ceux-ci  donc 
fe  trouvant  piquez  , de  ce  qu’on 
avoit  eflu  Flavien  avec  tant  de  tu- 
multe ÔC  de  précipitation  fans  les 
attendre, entreprirent  de  faire  cafler 


t 
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ce  qu’on  avoic  fait  touchant  l'éle-  3 8 r*  ' 
«ftion  de  S.Gregoire.Cen’eftoit  pas 
qu’ils  en  voûta  dent  à ce  grand 
homme  y pour  lequel  iis  avoient 
beaucoup  d’eftime,ni  qu’ils  portaf- 
fent  quelqu’autre  fuiet  qu’ils  euf- 
fent  deiïèin  de  mettre  en  fa  place; 
mais  c’eftoit  pour  faire  defpit  à ces 
jeunes  Orientaux  , dont  ils  fe  te- 
noient  ofFenfez, comme  ils  s’en  ex-C*rm  ae 

9 " * c 

pliquerent  même  à S.  Grégoire,  env,t,s 
.luy  ouvrant  naïvement  leur  cœur  ; 

>&  pour  cela  iis  protefterent  que 
cette  confirmation  n’avoit  pu  eftre 
.faite  légitimement  , fans  le  Pa- 
triarche d’Alexandrie , qui  com- 
me le  premier  de  l’Orient  en  ce 
jiems-  là  ,•  pretendoit  que  c’eftoit  à 
luy  qu’il  appartenoit  de  le  faire. 

Les  Orientaux  d’une  part  eftoient 
bien-aifes  d'avoir  une  fi  belle  oc- 
eafion  de  pofteder  S.  Grégoire, 
dont  ilsxtoient  mal  fatisfaits:  mais 
de  l’autre  ayant  quelque  honte  de 
ceder  en  un  point  fi  délicat  , ils 
eftoient  obligez  , par  biew-feanee  , 

. de  foutenir  leur  Aétiom  De  forre 
que  par  un  .effet  allez  bizarre  du 

O iij 
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* & *•  caprice  des  hommes  , ceux  qui  ne 
vouloient  point  de  Saint  Grégoire,, 
le  fouftenoient  aver  ardeur , par  la 
feule  honte  qu'ils  avoient  de  cé- 
der : 6e  ceux  qui  n'avoient  rien  à 
démeler  avec  Iuy,  & qui  vouloient 
bien  qu'il  fut  fur  le  Trône  Epifco- 
pal , l'en  vouloient  pourtant  ren- 
verfer  , par  le  feul  dépit  qu'ils 
avoient > pour  une  autre  caufe  , 
contre  ceux  qui  l'y  avoient  mis. 
;Tant  la  paflion  qui  s’eft  une  fois 
rendue  maîtrefie  d'un,  efprit. , y 
exerce  impetieufement  fa  tirant, 
nie,  en  le . faifant  agir  non  feule- 
ment contre  l'honneur , contre  la 
confcienee  & la  raifon  $ mais  au  fit 
quelquefois  contre  fcs  proprés  in» 
ciinations.  ■" 

Saint  Grégoire  , qui  pénétrant 
dans  ies  cœurs  des  uns  & des  au- 
tres, en  découvroit  les  fecrets  mou- 
▼ einens  , vit  bien  que  cetté  con- 
teftation  dnreroit  éternellement, 
s'il  n’en  ôtoit  la  caufe  , en  faifant 
eeflèrces  deux  pallions  qui  lesfai- 
foient  agir.  C’eft  pourquoy,aïàQfn 
pris  farefolution  pour  -le  bien  de 
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la  paix  , & pour  fa  propre  fatisfa- 
&ion , il  dit  aux  Peres  en  plein. 
Synode  : Que  c'ejioit  en  vain  que 
Von  difputoit  avec  tant  de  chaleur 
de  part  & (Vautre  , fur  un  point 
qu'il  alloit  décider  en  un  moment* 
Qu'il  les  prioit  de  trouver  bon  qu'il 
s'en  retournait  dans  la  folitude , en 
fe  démettant  de  fon  Evêché  , - com- 
me il  faifoit  , a ce.  moment  mê- 
me , en  leur  prefence.  Que  puis 
qu'il  ejloit  le  fuiet  de  la  querelle» 
éif  la  caufe  , quoy- qu'innocente  , de 
cette  tempefle  3 qui  troubloit  la  paix 
de  l'Eglife  par  une  ffdcheufe  divi- 
fion  y pour  l'appaifer  , & pour  ga- 
rantir du  naufrage  le  Vai fléau  de 
fon  Eglife  s il  fe  vouloit  précipiter 
dans  la  nier , en  cela  plus  heureux 
que  lonas  $ qu'au  - lieu  d'un  mon- 
Jire  y il  trouverait  le  port  d'une  heu- 
reufe  tranquillité  , après  laquelle  il 
foupiroit  il  y avoit  déjà  long- temps . 
Qu'il  les  conjuroit  feulement  , -puis 
qu'il  alloit  ofler  l'unique  caufe  qui 
les  divifoit  y de  fe  réunir  tous  tn- 
femble  dans  un  mefme  efprity  & d'a- 

Q in)  . 
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381.  gir  de  concert  dans  tout  le  reJfe,pohr 
achever  heureufement  d'exterminer 

Vuiriamfrne* 

Ce  difcours  furprit  agréable- 
ment les  deux  partis*  qui  confenti- 
rent  fur  le  champ  , fans  beaucoup 
de  ceremonie  , à ce  que  le  Sain: 
demandoit , parce  que  les  uns  & 
les  autres  fe  trouvèrent  tirez  d’em- 
barras  * ôc.  avoient.  ce  qu’ils  de- 
mandoient.  Car  les  Orientaux 
eftoient  délivrez  par  là  de  S.  Gré- 
goire * fans  qu’ils  euïTent  la  honte 
de  ceder  aux  Egyptiens  ; ôc  ceux- 
ci  eftoient  fatisfaits  , de  voir  qu« 
celui  qu’on  avoit  fait  Evefque  de 
Conftantinople  , fans  l’autorité  de 
leur  Patriarche  , ne  le  feroit  pas. 
Les  uns  & les  autres  s’eftant  donc 
accordez  aflèz.  facilement  à rece- 
voir cette  demiflion  deS.Gregoire,. 
qu’il  ne  fit  agréer  à l’Empereur 
qu’avec  beaucoup  de  peine  , il  fit 
dans  fon  Egiife  Cathédrale, en  pre- 
fence  des  cent  cinquante  Evêques, 
ôc  d’une  infinité  de  peuple  , cette 
dernière  ôc  célébré  aétion*  dans. 
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laquelle  il  rendit  compte  de  tout 
ce  qn’il  avoit  fait  & fouffert  depuis 
.trois  ans  , pour  remettre  l’Eglife 
de  Conftantinople,prefque  anean» 
tie  par  les  Ariens  , dans  ce  florif,. 
.fane  eltat,  où  elle  fe  trouvoit  alors. 
par  la  rédution  de  prelque  tous 
les  Heretiques  à la  Foy  Catholi- 
que. Il  ajouft»,  d’un  certin  air 
d’ironie  , >mais  qui  temoignoit 
j?lus  de  .convpaflion  que  d’aigreur, 
Que  ne, fçaebant  rien  autre  chofe 
,qu’enfeigner3&  prefcher3&  couvain - 
-cre  les  Ariens , il  voyait  bien  que 
.gour  le  refie  , il  n ’efl  dt  pas  a fez.  du 
yftondeA  pour  ejire  Evefque  de  la  Pil-r 
Le  Impériale  $ qu’il  n’ avoit  point  du 
tout  l'air  delà  Cour ^qu’ il  était  grof-- 
fier  , mal  veftu  , mal  meublé,  fans 
fuite,  fans  carrojfes  , fans  Ht  titres  , 
quand  il  paroiffoir  en  public . , &Jans 
valets  de  pied  qui  marcbajfent  de - 
,vant  lui, pour  faire  retirer  le  peuple 
départ  & d’autre  par  les  ruès\çam- 
rne  fi  cejloit  quelque  hfte  ferpee  qui 
pafsat , , pour  faire  fç avoir  , par 
le  bruit  d’un  grand  & fuperbe  train , 
ki  ceux  qui  efi  oient  encore  bien  loin 


3 8-r, 

Gregor. 

Naz. 
Orat.ad 
1 jo. 
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3$  i*  de  là  que  le  Patriarche-  venoit^ 
Qu'il  nefçavoit  pas  l'art  de  fouftenir 
me  fi  haute  dignité  , en  discutant  de 
la  magnificence  avec  les  Confit l s & 
les  Préteurs , & les  plus  grands  de 
l3 Empire qui  • fie  fatfioient  honneur 
de  ces  biens  inimenfes  qu'ils  pojfe- 
doient  \ & qu’il  n’avoit  jamais  ap - 
. pris  à faire  fervir  le  Patrimoine  de 
Jesus-C  hr  i ST,  & de  fies  pauvres^ 
au  luxe,  & à la  vanité, & à l'entre- 

» N 

tien  d'une  table  délicatement  & ma- 
gnifiquement firvie.  > 

Enfin /après,  a voir ‘conjuré  les 
Evefques'd'en  choifirùiV  qüïfceut 
Vaquicér  dignement  d'utile  fi&tah>- 
. de  Charge  ,il  prit  congéMe*  tous 
les  Ordres , d'une  maniéré  fi  pa- 
thétique ,&  tout  enfemble  fi  ma- 
jeftùeüfe,.  en  déployant  toutes  les 
forces  de  fon  éloquence,  qu'au  liéti 
des  applaudiflemens  qu'il*  avoit; 
accoutumé  de  recevoir  dans  toutes 
les  autres  harangues , on  n'ènten» 
dit  à la  fin  de  celle-ci  , que  des 
plàint^s,  que  de  gcmifTCmens , que- 
des  fahg lots,  & que  lés  cris  pitoya- 
bles.dè  tout  le  peuple  , qui  tefinoi- 
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gnoit  l'extrémité  de  fa-  douleur,  $ 8 x.:- 
pour  la  perte  de  fon  Pafteur.  Ainlî 
le  Vainqueur  de  PArianifme  for- 
tit  de  Conftantinople  , après  tant 
de  glorieux  travaux  , avec  la  fa- 
ttisfa&ion  de  n'en  remporter  dans 
fa  folitude  que  la  recompenfe  que 
I e s u s-C  h r.  1 $ t promet  à fes 
Soldats  , je  veux  dire  , les  perfe- 
ctions , & l'ingratitude  des  hom* 
mes  , .afin  que  ceux  qui  font 
cftat  , à l'exemple  de  ce  grand1 
homme  , de  s’employer  pour  le 
fervice  de  l'£glife  .contre  les  he~ 
refies  , apprennent  aufli , par  la 
deftinée  , à-  n'attendre  point  de 
Couronne  , que  de  !a;main  de 
lefus-Ghrift  , pour  lequel  ils  com- 
battent. ' • ij' 

Mais  ce  qu'il  y euft  de  plus  dé— t 
plorable  , c'eft  qu’aprés  la  retraite* 
de  S. Grégoire,  & de  quelques-uns* 
des  plus  Saints  , qui  fe  retirèrent* 
après  luy  , pour  n’avoir  pas  le  de- 
plaifir  de  voir  remplir  fa  place  par 

un  autre,  on.choifit , pour4uy 
xeder  , fc&ièfcarios  , un  des  hommes 
du  mondejqui  certaineméc  lui  lef* 

■O  v) 
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i8I-<  - iemb’.oic  le  moins  , ôc  qui  eftoit 
enfuite  , le  moins  propre  à fou- 
tenir  la  dignité  d’une,  fi  grande 
Charge  , particulièrement  en  ce 
temps-là.  C!eftoit  à la  vérité  un- 
fort  honnefte  homme  , -d’une  illu- 
stre Maifon  de  Tarfe  en  Cilicie,. 
d’un  efprit  doux  , poli , agréable, 
adroit  qui  fçavoit  admirablement- 
le  monde,  bien -fait,  de  bonne 
mine  , d’une  taille- majeftueufe  , 
que  fon  âge  avancé  rendoit  véné- 
rable j de.  fur  tout,  fort  bien  à 
-Cour,  & tres-confideré  de  Théo- 

dofe.  Mais  au  refte  il  avoit  tou-. 

• # 

jours  «fté , de  il  eftoit  encore  tout- 
à-fait  du  monde , & il  s’eftoit  tou- 
te fa  vie  fort  diverti , en.prcnant, 
dans  toutes  les  occafions  , tous  le* 
plaifirs-  qu'il  croyoit  luy  eftre  per- 
mis n’ayant  jamais  fait  autre  chofe 
quafa  Cour , & ne  fçaehant  rien 
que  le  monde  , fans  -eftude  , fans- 
\ eonnoiftance  des  faintes  Ecritures, 

> ni  de  la  difeipline.  del’Eglife 
' cequi  eft  plus  eftrange  j.n’eftant 
encore  que  Catechumene,&  ayant* 
différé  fon  Baptême  jufques  alors. 


Digitized  by  Google 


Livre  VI:  315 

•&!on  la  méchante  court  urne  des  ?Sr* 
•gens  de  qualité  de  ce  temps- là  ; 6c 
neanmoins, parce  qu’il  eftoit  agréa-  ’7’c‘ 
ble  à Theodofe;qui  s’eftoit  decla- 
6c  pour  luy  l’ayant  trouvé  écrie 
.par  Flavien  d’Antioche  , à- la  fol- 
licitation.  de  D.iodore  de  Tarfe  j 
parmi  ceux  qu’on  luy  prefenta  , oh» 
euft  une  fi  lâche  complaifance,  que 
d’un  vieux  courtifan,&  même  d’un 
vieux  pecheur  , on  fit  tout  d’un 
coup  un  nouvel  Evefque,pour  fuc- 
ceder-au  plus  faint  homme  , . & au 
Théologien  le  plus  fublime.de  fon 


temps.. 

Et  .certes , c’eftoit  - là  donner 
aux  Ariens  le  moyen  de  fe  refta- 
b’ir  infenfiblement  à.Conftanti- 
nople  , par  l’infuffifance  du. Pa- 
triarche ,,  qnoi-qu’il  fut  bon  Ca- 
tholique , fi  Dieu  n’y  euft  pour- 
veu  , en  fortifiant  le  zeie  de  L’Em- 
pereur ,,  pour  achever  heureufe- 
ment  ce  qu’il  avoit  entrepris  avec 
tant  de  courage  contre  les  Héré- 
tiques. Car  ayant  appris  que  pla- 
ideurs Evêques  Ariens,qui  s’éftoitc 
déguifez  fous  le  nom  de  CathoLi- 
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ques,  retenoient  encore  leurs  Egli- 
fes  , il  fit  un  Edit  du  trentième  de" 
Juillet  , par  lequel  il  commanda 
quon  chalTât  des  Eglifes  tous  ceux' 
qui  ne  feroient  pas  approuvez  pat 
certains  Evefq.ues  *.  de  la  Foy  deC* 
quels  il  eftoit  fort  afiiiré  > & qu'il 
.nomma  pour  toutes  les  Provinces* 
de  l’Empire.  Et  comme  Nedarius,, 
qui  fut  nommé  le  premier  entre 
cesEvefques,  fçavoit  fort  bien  que 
n’eftant  pas  aulE  inftruit  qu’il  de- 
voit  l’eftre  des  Myfteres  de  la  Re- 
ligion y il  pourroit  eftre  a fiez  faci- 
lement furpris  par  les  faulTes  fub- 
tilitez  des  Ariens , il  retint  auprès 
4e  foy  fon  grand  amy  Diodore  de 
Tarfe  , & Cyriaque  autre  Evefque 
de  Cilicie , ôc  quelques  autres  fça- 
vans  hommes , tant  pour  lui  ap- 
prendre les  fondions  Epifcopales, 
que  pour  fe  garantir  des  furprifes 
des  hérétiques  ,en  examinant  tres- 
exadement  ceux  dont  il  s’agiroit, 
pour  être  receûs  à fa  Communion  * 
Æinfi  rArianifme  ne  puft  profiter 
alors  de  l’eledion  d’un  homme  fi- 
Ipeuiemblable  à fon  prédecefieux». 
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Et  pour  terminer  le  Concile  , à la 
confufion  des  Ariens  , & à- la  g loi— 
te  des  illtiftres  déféfeurs  dejfsus- 
C h r 1 st,  &:  des  Martyrs  de  la  Di- 
vinité, comme  Theodofe  avoit  ré- 
bli  les  Evêques  Catholiques  dans 
leurs  Eglifes  , il  voulut  aufli  ho- 
norer les  facrées  reliques  de  ceux 
qui  avoient  glorieufement  facrifié 
leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Foy 
Chatholiqtrô  contre  l'impieté  A- 
rienne  ,&  enfuite  il  Et  tranfpor- 
ter , de  Cucufe  à Conftantinople  , 
le  corps  du  Saint  Patriarche  Paul 
que  l*on-  porta  comme  en  Triom* 
phe  au  travers  de  la  Ville  , dans  Soz<m.V- 
la  magnifique  Eglife  que  Macedo- 
niirs  Ton  perfecuteur  avoit  fait  bâ-* 
tir  , & qui  fut  alors  confacrée  à la 
mémoire  de  ce  faint  Martyr,  dont 
«lté  porta  depuis  le  nom. 

- Ce  Concile  ainfi  terminé  fut 
la  fin  du  mois  de  Iüillet  en  Orient,, 
fut  fuivi  au  mois  de  Septembre 
du  Synode  d’Aquiliée  , où  ce  qui 
reftoit  de  PArianifrae  en  Occident 
fiit  reprimé.  Car  comme  quelque 
teins  apres  que  Saint  Aanbroife* 
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.eut  fait  élire  Anemius  Evêque  à* 
Sirmium  , malgré  tous  .les  efforts 
de  l'imperatrice  lüftine  Gratieiv 
y-fut  arrivé  , pour  y donner-  ordre 
aux  affaires  de  l’Illirie  *,  P-alladius 
& Secundiamus  " y. les  deux-  feuls 
Evefques  Ariens  qui . peifift  oient 
encore  dans  leur  malice  opiniâ- 
tre , proteftant  toujours  qu’ils 
eftoieni  Catholiques,  & que  c’ef- 
toit  à-tort  qu’on  les?  aceufoit  d’étre 
Ariens , demandèrent  .inftamment 
à l’Empereur  qu’il  fît.affembler  un 
Concile  Oecuménique  en  Occi- 
dent ,.pour  s’y  purger.de  cette  ca- 
lomnie , & y.  rendre  raifon  de  leur 
créance.vLe  Prince  vaincu  parle* 

• importun itez' de  luftine  , qui  por- 
toit  avec  ardeur  cesdeuxEvefques* 
y ayoit  déjà  confenty-,  lors  que 
Saint  Ambroife  luyr.  ayant  forte? 
ment  remontré  qu’il  eflroit  hon-- 
teux  , . & de  • dangereufe  confe- 
quence  , . que  toute  l’Eglife  s’af- 
fembiât  pour  deux  révolte^ il  fe 
contenta  d’inviter  les  Eveques  des- 
Provinces  c-irconvoifines  à Aqui* 
iéo-^en  leur  laiffant  la  liberté  de* 


Digitized  by  Google 


Livre  V I.  yiy 

fant  la  liberté  de  n’y  pas  venir.Sur-  3 S'r 
quoy  trente-deux  Evêques  s’y  ren- 
dirent, de  l’Italie,  des  Gaules, & de 
Ja  Pannonie  , prefque  tous  tres-ce- 
lebres  en  doctrine  , 8c  en  fainteté. 

Les  principaux  eftoient  Saint  Am- 
broife  , Sabinus  de  Plaifance  , à qui 
ce  grand  Saint  envoyoit  fouvent 
f es  ouvrages  à corriger,  Philaftrius 
de  B relie  , alFe  z connu  par  ces 
écrits,  Eufebe  de  Bologne  , ôc  Va- 
lerien  d’Aquilée,qui  reftablit  dans 
Ton  Eglife  tout  ce  que  Fortunaciea 
fon  predeceieur  y avoit  corrompu 
par  i'Arianifme.Les  deux  Evefques 
Ariens  y comparurent  •>  8c  quoy- 
qu’ils  demandaient  toujours  un* 
Concile  univerfel,ouiles  Orientaux. 

Te  trouvaient , ils  y furent  con- 
damnez tout  d’une  voix  , parce 
que  difant  éternellement  qu’ils  ne- 
prenoient  point  d’intereft  en  ce 
qui  regarde  Arius,  ils  ne  voulurent 
pourtant  jamais  le  condamner  , ny- 
fon  Epiflre  , qu’on,  avoit  leûc  en- 
plein  Synode  j outre  que  fefervant' 
toujours  de  détours  & de  façons 
de  parler  ambiguës  , on  ne  pnft 


3 3°  Hijloire de  ï Arimifme  , 

3 8 **  jamais  les  obliger  à dire  bien  prc- 
cifement  & clairement,  fans  aucu- 
ne reftri&ion  , que  flefus-Chrift 
eftoit  vray  Dieu. On  condamna  pa- 
reillement avec  eux  deux  grands 
fcelerats  , un  certain  Attalus  Prê- 
tre Apoftat,qui  de  Catholique  s’é- 
toit  fait  Arien, & fon  Maître  nom- 
mé Valens , qui  eftant  chafte  de 
Pettau  fa  Patrie,  dont  il  avoir  enva- 
hi l'Evêché,  trouva  moyen,  pour  fe 
venger  > de  la  livrer  aux  Gots  par 
trahifon  , & qui  apres  ce  bel  ex- 
ploit, euft  l’audace  de  venir  en  ha- 
©it  de  Got,  jufques  dans  Milan,  8c y 
fous  la  faveur  de  Iuftine  , d’y  con- 
férer les  Ordres  à quelques  mife- 
rables  de  la  populace  qu’il  avoit 
feduits.  Et  comme  ce  Synode  n’é- 
toit  convoqué  que  pour  cette  cau- 
fe  t qui  fut  ainfi  bien-toft  expediéj 
auftî  fut- il  achevé  dans  une  féan- 
ce,  qui  dura  depuis  environ  les  fix* 
heures  du  matin  du  cinquième  de 
Septembre,jufqu*à  une  heure  apres 
midy. 

Cela  donnoit  bien  du  chagrin  à 

- i) 

^Impératrice  Iuftine , qui  trouyoit 


Digitized  by  Google 


Livre  VL  331 
pat  tout  S.  Ambroife  en  Ton  che-  $ l ù 
min,toufiours  infléxible  contre  Tes 
ent'reprife$,&lui  rompant  toufiours 
toutes  Tes  mefures  auprès  de  Gra- 
tien  , qui  avoit  de  la  peine  à fe  dé- 
fendre des  artifices  de  fa  mere  , & 
de  fes  importunitez.Elle  avoit  mê- 
me obtenu  de  luy,par  furprife,une 
pglifedans  Milampource  peu^  d'A- 
riens qu’elle  y protegeoit.  Mais  ce  1 
Prince  l’ayant  feulement  tenue 
quelque  tems  en  fequeftre  y fans  la 
leur  donner,  la  rendit  enfin  tout  1 . 
d’un  coup  à S.  Ambroife  dont  lar^'  ** 
vertu, la  doâ:rine,&  l’autorité  que 
l’une  & l’autre  Iuy  avoientaquife , 
l’emportoient  dans  l’efprit  de  Gra- 
tien  fur  la  faveur  de  Iuftine  & fur 
la  compkifance  qu’il  avoit  pour  el- 
le. De- forte  que  cettePrincefle,ter- 
riblement  obftinée  dans  i’herefie 
& defefperée  de  voir  fon  arianifme 
réduit  enfin. dans  fon  Palais  come- 
me dans  fon  dernier  retranche- 
ment,prit  dés  lors  une  furieufe  re- 
folution  de  s’en  venger  un  jour  fur 
5..  Ambroife  , fans  rien  épargner  r 
non  pas  meme  les  plus  efiioy  ables 
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3?  8-i.  tous  les  crimes,  pourfe  latisfaii 
re.  Car  il  n’y  a rien  dont  J>efpric 
d’une  femme  puitfate  & irritée  ne 
foit- capable,  principalement  quand 
elle  eft  obfcdée  du  démon  de  l’he- 

a ' 

refie  \ qu’elle  entreprend  d’eftablir 
dans  le  monde, pour  avoirla  grâce 
•d’eftre  à la  te  fie  d’un  party  qui  fait 
-beaucoup  de  bruit ,8c  qui  luy  dône 

de  l’encens’comme  à fon  idole. 

* 

Cependant  le  Pape  Damafe 
ayant  appris  ce*qui  s’feftoit  fait  au 
Concile  de  Gonftantinople  , & le 
danger  qu’il  y av oit  que  le  Schif- 
me  continué  dans  Antioche  , pat 
l’éleétion  de  Flavien  , ne  troblât 
toute  l’Eglife,  agit  auprès  des  Em- 
pereurs ,i  pour  tenir,  un  Concile 
general  à Rome,  où  les  Evefques 
de  l’Orient  , & ceux  de  l’Occi- 
dent, fe  trouvant  unis  avec  leur 
Chef  , on  travaillât  de  concert 
-pour  le  bien  commun.  Ces  Princes 
ne  manquèrent  pas  de  contribuer 
avec  beaucoup  de  zele  , de  leur 
part,  à’  l’accomplifièment  d’un  def- 
fein  qu’eux-mémes  jugeoiét  tres- 
«tile  à toute  l’Eglife.  lis  joigni* 
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tent  leurs  Lettres  Impériales  à cel- 
les du  Pape  , pour  convoquer  les 
"Evefques  de  l’un  &.de  l’autre  Em- 
pire. Ceux  de  l’Occident  obeïrent 
promtement,  & fe  tendirent  à Ro- 
me , Gratien  ayant  donné  l'ordre 
à Tes  Officiers  qu’on  ponrveut  li- 
béralement aux  frais  de  lepr  voya- 
ge. Pour  ceux  de  l’Orient , il  n’y 
eut  que  Paulin  Patriarche  d’An- 
tioche, Saint  Epiphane , & Afcho- 
lius  de  ThefTalonique  , qui  y vin- 
rent ; & ce  fut  alors , que  Saint  Ie- 
rôme  s’eftant  joint  à Paulin, qui  i’a- 
voit  fait  Preftre,  .vint  au  fervice  de 
vDamafe,  auquel  il  fervit  de  Secré- 
taire l’efpace  de  trois  ans  , pour 
drefTer  les  reponfes  qu’il  falloit 
•faire  aux  conlultations  desEvef- 
ques  , & des  Synodes  d’Orient  & 
d’Occident.  Mais  les  autres  Orien- 
taux , particulièrement  les  jeunes-, 
qui  s’eftoient  trouvez  au  Concile , 
& qui  vouloient  maintenir  leur  éle- 
ction, au  lieu  d’aller  à Rome,  félon 
• l’ordre  de  Theodofe  , le  vinrent 
trouver  à ConfVantinople,  où  celuy 
d’entre  eux  qui  conduifoit  adroite- 
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Theodofe,  qui  ne  voyoit  rien  38a. 
que  de  raifonnable  dans  cét  avis  , 
dont  il  ne  penetroit  pas  le  fecret,  y 
confentit  tres-volontiers.  De-forte  TheoL 
que  lesEvefques  s’eftant  aflemblez 
une  fécondé  fois  à Conftantinople, 
comme  reprefentant  le  Concile  de 
l’an  pafle  , ils  députèrent  à Rome 
trois  Evefques  , avec  une  longue 
Lettre  Synodale  , dans  laquelle  ils 
expofent  l’eflat  de  i'Eglife  Orienta- 
le, nouvellement  délivrée  de  l’hor- 
rible perfecution  des  Ariens , & le 
danger  qu’il  y a que  les  loups  que 
l'on  a chaflez  de  la  Bergerie  , 11’y 
rentrent  ,•  fi  les  Pafteurs  s*en  éloh- 
gnent  trop.  Sur  quoy  ils  s’excufent 
en  termes  tres-refpe&ueux  , prote- 
ftant  qu’ils  enflent  fouhaité  d’a- 
voir des  ailes  de  Colombe,  pour 
voler  à Rome,&  pour  s’y  unir  com- 
me les  membres  à leur  Chef;  mais 
qu’il  leur  efl:  impoflible  de  fatisfai- 
re  leur  defir  , en  un  temps  fi  dan- 
gereux , où  leur  prefence  efl  abfo- 
lument  neceflaire  à leurs  Eglifes. 

Apres  cela;ijs  rendent  compte  de  ce 
qu’ils  ont  défini  contre  les  here- 


3 3 6 Hiftoire  de  fJrimi/me, 
J*1*  fies  , & fur  tout  contre  les  Ariens, 
conformément  au  faint  Concile  de 
Nicée,  des  Canons  qu’ils  ont  faits, 
de  l’éleétion  de  Ne&arius  , & de 
' celle  de  Flavien,  qu’ils  difent  avoir 
efté  faite  Canoniquement,  parle 
fufïrage  de  toute  l’Eglife  d’Antio- 
che, & approuvée  par  le  confente- 
ment  general  de  tout  le  Concile. 

O 

tkot.  C es  Lettres  ayant  efté  foigneufe- 

lib.de  7.  ment  examinées  , le  Pape  Damafe 
.sjnod.  confirma  le  Côcile  de  Conftantino- 
S-Gre2-  ple,pource  qui  regardeles  dogmes 
/t  6f*  & les  decifions  de  la  Foi , mais  non 

Epi  fl.  pas  fes  Canons,  8c  fes  Reglemens, 
Uf.  fur  tout  celui  dot  on  ne  parle  point 
s.Leo  ^ns  ja  Lettre  Synodale,&:  qui  dô- 
/‘ÎI*  ne  au  Patriarche  deConftâtinople 

Can.t.  Premler  tang  aptes  le  Pape  , au 
filins 7.  ptéjudice  desEglifes  d’Alexandrie 
Ctlleft.  8c  d’Antioche,aufquelles  on  côfer- 
Vrefc.  va  leurs  prééminences  dans  le  Cô- 
x*  cile  deDamafei&  ce  ne  fut  que  fous 
l’Empire  de  Iuftinien  que  ces  Evê- 
ques de  la  Ville  Impériale  , apres 
avoir  ufurpé  cette  place, & s’y  être 
maintenus  fi  long-téps, par  la  faveur 
8c  par  la  puiflance  des  Empereurs,y 

furent 
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forent  enfin  tolérez  pour  le  bien  i 8 î* 
de  la  paix  , fans  qu’on  y fît  plus 
aucune  oppofition.  Quant  à lele- 
<5Hon  de  Flavien  , quoy  - que  Pau- 
lin fût  reconnu  pour  légitimé  Pa- 
triarche par  Damafe  , & par  toute 
l’Egliie  Occidentale',  ce  fage  Pon- 
rife  confiderant  neanmoins  que  s’il 
la  declaroit  nulle  , il  y avoit  dan- 
ger qu’il  ne  ie  fît  un  Schifme  uni- 
verfel  entre  l’Orient  & l’Occi- 
dent , qui  donnât  lieu  aux  Ariens 
de  fe  remettre  j il  aima  mieux  dif- 
ftmuler , ôc  foufFrir  pour  un  terris  , 
par  tolérance  , celuy  d’Antioche  , 
comme  firent  fes  fuccelfeurs  , juf- 
ques  à ce  que  vingt  - fix  ans 
apres  il  fut  enfin  heureufement 
èfteint  par  le  Pape  Innocent.  On 
dit  auiïi  que  ce  fut  en  ce  meme 
Concile  que  Damafe  fit  ordonner  , 
que  dans  l’Office,  apres  chaque 
P eaume , I on  chanteroit  1 Hymne  ^phil 
de  la  Glorification , Gloire  ,foit  au  de  sp.s . 
Pcre  , au  Fils  au  S . Efprit,  cap.%7. 
Il  eftoit  en  ufage  dans  l'Egide  dés  Theodor 
le  tems  des  Apoftres.Les  Ariens  le 

r I -r  „ , . - . Sozom. 

corrompirent,  en  dilant , Gloire  foit  i,,,(  S9 

Tome  //,  P 
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3 8 -au  Pere  >pd?  le  Fils  , dans  le  Saint 
Efprit , pour  ne  pas  exprimer  l'é- 
galité de  trois  Perfonnes.  Non 
feulement  les  Catholiques  le  re- 
tinrent très  - conftamment  , mais 
au(îi,pour  confondre  les  Ariens , 

^ qui  ne  vouloient  pas  que  le  Fils 
eûttoufiours  efté,  ils  ajoufterent 
ce  Verfet  , Comme  il  eftoit  au  com- 
mencement , & maintenant  encore  , 
& toujours  , & dans  tous  les  Jiecles 
des  Jieclcs.  Et  Damafe  ordonna 
Concil.  qu’on  ^ l'un  ^ l’autre  à la  fin  de 
’vaf.xu  tous  les  Pfeaumes,  afin  que  renon- 
ce. vellant  tant  de  fois  la  profeflion 
C S'  de  la  Foy  Catholique, d^ns  le  tems 
qui  eft  deftiné  à chanter  les  louan- 
ges de  Dieu,  on  confacrât  tout  au- 
tant de  trophées  à la  gloire  des 
trois  adorables  Perfonnes  de  la 
Trinité , fur  l'impieté  de  l’Aria- 

An  de  nifme. 

I.  c.  Ce  qu’il  y eut  de  merveilleux, 
383.  eft  que  Theodofe  fut  en  mefme 
Socr.i$ . temps  animé  du  mefme  efprit,pour 
cap.io.  achever  la  ruine  de  cette  herefie  en 
7T1T’  Orient,  par  la  belle  aftion  qu'il  fit, 
dans  une  troifiéme  alfembiée  des 
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Peres  qu’il  avoit  appeliez  à Con-  3 8 3 
itantinople  , pour  trouver  les  mo- 
yens de  réduire  tous  Tes  Suiets  à 

l’unité  de  fentiment  & de  créance. 

v •*  9 

Outre  les  Ortodoxes  , il  y . vint  , 
par  Ton  ordre  , des  Evêques  de  dif- 
ferentes feéles  Ariennes  , que  l’on 
avoit  dé}a  chalfez  des  Evefehez 
dont  ils  s’eftoient  autrefois  empa- 
rez , & qui  curent  pour  lors  quel- 
que efperance  de  pouuoir  fe  réta- 
blir 3 en  fouftenant  leur  caufe , en. 
fa  prefence  , par  la  difpute  , con- 
tre les  catholiques.'-Car  il  n’y  a 
rien  que  les  heretiques  aiment 
tant  que  les  conférences , & les 
difputes  , principalement  devant 
ceux  qui  n’ont  pas  alfez  de  lu- 
mière & de  capacité , pour  difcer-, 
ner  dans  ces  fortes  de  choies  , le 
vray  d’avec  le  faux,  comme  ils 
parlent  aufll  hardiment  pour  l’er- 
reur & le  menfonge  , que  les  dé—, 
fenfeurs  de  la  vérité  font  pour  el-. 
le  : ils  croyent  toufiours  fe  pou- 
voir  aifement  fauver  dans  l’ambar- 
rasdes  conteftations  , oùil  n’y  a 
qu’à  dire  qu’on  a la  victoire,  pour 


3 40  Bifioire  de  t An mifme 

I 8 jf»  la  rendre  incertaine  , &:  pour  faire 
douter  de  quel  parti  elle  fe  décla- 
ré. C’eft  pourquoy  ces  Evêques 
vinrent  avec  beaucoup  de  joye  à 
cette  conférence  * qu'ils  croyoient 
que  l'on  deût  faire  en  plein  Syno- 
de , en  prefence  de  Theodofe  Sc 
de  tout  la  Cour  ; & ils  y vin- 
rent avec  les  plus  habiles  d’entre 
eux  dans  l’art  d’embarralTer  les 
gens  , par  les  illufions  & les  fo- 
phifraes  d’une  faufle  diale&ique. 
Mais  ils  fe  trouvèrent  bien  éloi- 
gnez de  leurs  prétenfions  : car 
l'Empereur  , apres  avoir  concerté 
la  chofe  avec  le  Patriarche  Neéfca- 
rius , homme  fage  & adroit , & en 
Ton  particulier  ennemi  de  la  difpu- 
te  3 où  il  n’entendoit  rien  du  tour, 
leur  demanda  d’abord  quel  fenti- 
tnent  ils  avoient  des  Peres  & des 
Doéteurs  qui  avoient  écrit  des  Mi- 
fteres  de  la  Religion  , avant  qu’A- 
rius  parut  dans  le  monde  ? Ils  ne 
purent  pas  s’empefcher  de  répon- 
dre , fans  penetrer  le  deflein  caché 
de  ce  Prince  , qu’ils  les  tenoient 
pour  des  houuqes  admirables  * . ôc 
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pour  les  Maiftre  desChreftiens  , 3^3 
qui  dévoient  avoir  une  profonde 
vénération  & pour  leur  perfonne  , 

& pour  leur  do&rine. Alors  Théo- 
dore , fans  leur  donner  le  loifîrde 
fe  reconnoiftre  , leur  dit  : Il  faut 
donc  neeejfairement  de  deux  cbofes 
lune  y ou  que  vous  confejfie^  ce  qu'ils 
ont  dit  de  l/t  Divinité  de  Jésus- 
Christ  » comme  témoins  irré- 
prochables de  la  dottrine  ancien- 
ne de  l’Eglife  de  leur  tems  , ou 
que  vous  rétrattant  de  ce  que 
vous  venez,  de  dire  à leur  louan- 
ge y vous  prononciez,  anathème  con- 
tre eux . //  n*y  a point ■ de  répliqué 
À me  faire  ld-de(fus  : toutes  les  dif» 
putes  font  inutiles  ; il  faut  Vromte- 
ment  fe  re foudre  , & prendre  un  de  ■ 
ces  deux  partis.  1 

Ces  deux  ou  trois  mots  pronon- 
cez avec  beaucoup  de  fermeté  9 
par  un  Prince  qui  eftoit  fort  obfo- 
lu,&  qui  parjoit  en  Maiftre  quand 
il  le  vouloit  , mirent  ces  Héréti- 
que en  defordre.  Comme  ils  n*a-  - 
soient  pas  préveu  ce  coup-là  , ny 
.concerté  la  çhofe  entre  eux  , ils  fe 


Jt 
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8 *•  trouvèrent  extrêmement  embar- 
ralfez.  S’ils  difoient  anathème  aux 
Peres  de  l’ancienne  Eglife  , ils  fe 
rendoient  & odieux  , 8c  exécra- 
ble au  peuple  qui  leur  auroit  jet- 
te des  pierres:  s’ils  reconnoidoient 
cette  autorité , 8c  qu’ils  voululïènt 
s* y foumettre  > ils  abandonnoient 
la  difpute  qui  efto'it  leur  fort  , 8c 
Ton  n’avoit  qu’à  produire  contre 
eux  ces  témoins  qui  parloient  (i 
clairement  , qu’il  n’y  avoit  pas 
moyen  d’éluder  leur  témoignage, 
fans  fe  deshonorer.Dans  cette  in- 
certitude de  ce  qu’ils  avoient  à ré-  - 
pondre  , fe  voyant  preffez  de  fa- 
ti  s faire  l’Empereur , &■  de  choifir* 
l’un  des  deux  partis  qu’il  leur  pro- 
pofoit , il  fut  impoflible  qu’ils  s'ac- 
cordèrent. Les  uns  , comme  les- 
Semi-ArienSjVouloient  bien  qu’oti 
s’en  tint  à la  doctrine  de  l’antiqui-. 
té , comme  elle  eft  expliquée  par 
les  Peres,  parce  qu’ils  croy oient  y 
trouver  de:quoy  de'fendre  8c  fou- 
ftenir  leur  fentiment , les  autres  , 
qui  voyoient  fort  bien  qu’ils  y- 
trouveroient  leur  condamnation, & 
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'qui  croyoient trouver  de  grands? 
avantages  dans  la  difpute  , ne  vou- 
laient point  qu’on  décidât  la  cho- 
fe  par  l’autorité  a mais  qu’on  en 
vint  à la  difculîion  des  points  con- 
teftez , afin  de  fe  pouvoir  fervir  de 
toutes  leur  fubtilitez  , pour  em* 
.brouiller  tellement  les  chofes  en 
difputant\>  qu’on  ne  fortit  iamais 
•d’affaire  :&ils  en  vinrent  fi  avant 
dans  cette  conteftation  , qu’ils  fe 
mirent  à difputer  avec  beaucoup 
de  chaleur  fur  leurs  dogmes  mef- 
mes  , qu’ils  s’entrereprochoient  • 
•les.  uns  aux  autres  , ou  comme 
•contraires  à la  doctrine  de  l’an- 
cienne Eglife  , ou  comme  infoûte- 
nables  par  les  voyes  de  la  raifon  , 
quand  on  viendroità  les  examiner 
à fond. 

Theodofe  fort  fatisfait  de  les 
voir  ainfi  déconcertez  ôc  en  defor- 
dre , comme  il  l’avoit  préveu  > 
leur  dit , que  de  l’humeur  dont  ils 
eftoientjil  n’y  avoit  nulle  apparen- 
•ce  qu’ils  pu  fient  iàuiais  s’acorder, 
& qu’il  falloit  qu’un  autre  y mît  la 
main  $ c’eft  pour  cela  , qu’il  leur 

P iiii 
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i-S  3*  ordonnait  de  luy  apporter  chacun 
fa  profeffion  de  Foi  par  écrit,  dans 
un  certain  jour , 8c  qu’on  choifi- 
roit  la  meilleure , afin  que  tous  s*y 
.conformaflTent.  ;Ce  iour  eftant  ve- 

* * 4 » 

;nu  les  Chefs  de  differentes  Se - 
&es  Ariennes,  D-'mophile,  Eléu- 
fius  de  Cizique  , - 8c  Eunomius  , 
Juy  prefenterent  leurs  Confefîions 
de  Foyjdc  Ne&atius  aufli  pour  les 
Catholiques  luy  donna  la  fienne. 
Alors  l’Empereur  ayant  invoqué 
folemnellemenr  le  nom  de  Dieu  , 
pour  attirer  fa  benediétion  fur  l’a- 
étion  qu’il  alloit  faire  après 
les  avoir  leuës  -,  déchira  publi- 
qu  ement  toutes  celles  des  Ariens  .j  - 
8c  retenant  celle  des  Catholi- 
ques , qui  ConfefToit  la  Con- 
fubftantialité  du  Verbe,  ^01/4, dit- 
il  > Mefieurs  , l’unique  nœud  de  la 
réunion  de  vos-  e [prit s , & de  vos 
sœurs  dans  la  mefme  creance  que 
nous  avms  receuè  des  Apo(lres , par 
le  canal  de  nos  Peres , qui  l’ont  en- 
feignée  de  vive  voix  , & par  écrit , 
conformement  a l’Evangile  , quils 
ont  p/efché  par  tout  le  monde , Je  ne 
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veux  point  foujfrir  dans  toute  léten-  ^ g Jt 
due  de  mes  Etats  d'autre  Religion 
que  celle  qui  nous  oblige  à adorer 
le  Fils  de  ' Dieu  , en  unité  d’ejfence , 
avec  le  Pere  , & le  S.  Efprity  dans 
P adorable  Trinité.  Comme  ce  fi  de  . 
luy  que  te  tiens  l'Empire  & l'auto- 
rité que  i'ay  de  vous  commander , 
c'efi  luy  qui  me  donnera  la  force, 
£omme  il  m'a  donné  la  volonté  , de 
rne  faire  obéir  en  un  point  fi  ab- 
folument  necejfaire  pour  vôtre  fa - 
lut , & pour  le  repos  de  mes  Suiets. 

Ayant  dit  cela,  il  les  renvoya, 
fans  attendre-  qu’ils  répondirent: 

,aufli.  n’étaient-ils  • nullement  en 
état  de  répondre  , tant  cette 
x&ion  , qu’ils  n’attendoient  pas, 

,6c  la  Majeftc  de  ce  Prince  , ôc  la 
xUvilion  qui  étoit  entre  eux  , les 
.avoient  troublez»  Et  ce  qu’il  y 
£Ût  de  plus  merveilleux , c’eft  que 
Dieu  benilïànt  la  fage  8c  la  gene- 
- reufe  conduite  de  „ce  Prince  , les 
.Ariens  mêmes  , qui  faifoient  au- 
paravant du  bruit , 8c  quelque  ef- 
j>eçe  de.  fedition  dans  les  Provin- 
ces , jîc  dans  les  villes.,  quand  on 
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publioit  les  Edits  de  l’Empereur,, 

tournèrent  toute  leur  colere  con- 

# » 

tre  ces  Evêques  qui.  s’eftoient  fi 

mal  entendusj&  reconnoiflant  leur 

foible  dans  leur  divifion,ils  fe  con- 

**  * 

vertirent  la  plufpart , êc  devinrent: 
, bons  Catholiques./ 

L’occafion  étoittrop  belle,  pour- 
ne  pas  tirer  en  'cette  rencontre», 
tout  l’avantage  qu’on  pouvoit  ÔC 
de  la  confternation  des  Chefs». 
Ôc  de  la  bonne  difpolîtion  des  peu- 
D.ii.ô*  pies..  G’eft  ponrquoy  l’Empereur 
ix.  de  fît  auffi-tôt  après  cela  deux  Or- 
donnances  , l’une  du  vingt-cin- 

Theodi.  Suleme  de  billet , ôc  1 autre  du 
Sozom.  troifiéme  de  Septembre  , par  lef- 
quelles,  après  avoir  renouvellé  les- 
- défënfes  qu’il  avoit  faites  aux/ 
Ariens  de  s’aflembler  ny  dans  les 
Villes  , ny  à là  campagne  , il  leur 
défend  de  rien  dire,  ni  de  rien  fai- 
re,  ni  en  public  , ni  en  particulier,, 
qui  choque  tant  foit  peu  la  Reli- 
gion Catholique,permettant  à tous, 
fes  Suiets  dé  courir  fus  à ceux  qui 
oferonc  contrevenir  à cette  Loi,&: 
dèJes  chaffér  , comme  des.  belles  ; 
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feroces  , de  la  focieté  des  hommes  j 
voulant  de  plus  que  tous  les  Ariés 
qu’on  trouvera  hors  de  leurs  Pro- 
vinces , 6c  de  leürs  Villes  , foient 
contraints  d’y  retourner  3 6c  de  fe 
retirer  dans  leurs  maifons  , de  peur 
qu’ayant  la  liberté  de  fortir  > 6c  de 
communiquer  par  le . commerce 
avec  les  autres  Villes  , ils  ne  ré- 
pandent leur  venin  au  dehors  , 6c 
n’infe&ent  le  monde  de  leur  here- 
fie.,  Et  pour  faire  tenir  .la  main  à 
l’execution  de  fes  edits  , -ri  ordon- 
ne que  les  Officiers  , & les-Magi- 
ftrats  des  villes  , où  l’on,  trouvera 
que  les  Ariens  ayent:  fait  quelque 
affemblée  , foient  feverement  pu- 
nis,&  que  les  maifons  , où  ces  hé- 
rétiques auront  efté  furpris,  foient 
conliifquées.. 

Ces  derniers  Edits  publiez  dans 
une  occafion  fi  favorable,  6c  appu- 
yés des  forces  6c  de  l’autorité  d’un 
Prince,  qui  fçavoit  l’art  de  fe  faire 
obeyr,  firent  tant  d’effet , que  dans> 
.fort  peu  de  teps  il  n’y  eut  plus  dâs 
l’Orient  que  tres-peu  d’Ariens,  6c 
qui  même  n’ofoient  faire  paroiftra* 

P vj; 
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5 8 j.  qu'ils  le  fu  fient , fe  contentant  de 
renfermer  au  dedans  toute  leur 
malice  , «3c  fe  refervant  à la  pro- 
duite , s’ils  pouvoient  dans  on  au- 
tre tems,&  qu’ils  prirent  très- ma  1- 
à propos  ;ce  qui  acheva  de  les  per- 
dre , comme  on  <le  verra  dans  la 
fuitte>  Et  c’eft  icy  que  la  conduite 
de  ce  Prince  parut  admirable.Com- 
me  il  eftoit  perfuadé  que  les  con- 
, verfions  qui  fe  font  par  force  ne 
.font  gueres  folides.,  &.  que  néan- 
moins},felon  l’Evangile  , il  eft  bon 
de  contraindre  quelquefois  ceux 

SoUm.l  cIl,e  ^on  ^nv^te  au  feftin  & qui  re- 

7.^.9.  fufent  d’y  venir  : il  joignit  la  dou- 
ceur avecrant  d’art. à la'  rigueur 
. que  l’une  ne  fit  que  fe  môtrer  pour 
réprimer  le  mal  par  des  menaces,. 
de  que  l’autre  agit  pour  faire  le 
&ien;  par  de  véritables,  effets. '.Car 
la  crainte  que  fes  Edits  donnoient 
retint  les  Ariens  .dans  leur  devoir  , 
.pour  le  moins  à I’exterieut  , fans 
qu’il  fut  befoin  d’en  venir  à l’exe- 
cution ; de  les;  faveurs  qu’il  • fit  à. 
ceux  qui  fe  convertifibient;,en  ab- 
•-tiroienc  une  infinité  d’autres.,  .qui 
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«fperoiêc  de  lu  y les  mêmes  grâces.  j8-$ 
- Ainfi  i'Arianifme*  qui  étant  fou- 
tenu  de  la  puiflance  fouveraine  de 
deux  Empereurs , avoir  fait  tant  de 
,bruit , & tant  de  defordre  dans  le 
monde  ^ enfin  foixantc-trois  ans 
après  fanaiflance,  comme  fi  cette 
.année  euft  e fié  fa  fatale  climat e- 

•v 

rique,fut  eftouffé,  par  la  fagefle,  ôc 
par  la  fermeté  de  Theodoîe  , qui 
.entreprit  de  rétablir  dans  fon 
.Empire  celny  de  Jefus-Chrift,. 

<jue  ce  monftre  y avoit  prefque  ab-  . 
batu.  Tant  il  eft  vray  que  le  bon 
ou  mauvais  état  de  la  Religion 
dépend  du  Prince  qui  eft  a bloluj 
& que  comme  il  peut  tout  ruiner, 
quand  il  fait  fervir  fon  pouvoir  à: 

Ta  pafïion , il  peut  aufli  tout  réta- 
blir quand  fa  -puiflance  eft  animée 
du  zele  qu'il  doit  avoir  pout  la 
gloire  de  celuy  qui  le  fait  regner.. 
Mais  comme  une  grofleriviere  en- 
‘fléeduflux  de  la  mer , après  avoir 
log-tems  inondé  l’un  defes  bords, 

•le  laifle  enfin  à fec,  & prenant  fon 
cours  ailleursyfe  jette  de  l’autre  cô- 
sté,oà  elle  fait  de  nouveaux  degits-. 


$*)•  ainfi  l’Arianihne  , après  avoir  fait,, 
, durant  le  cours  de  tant  d’années, 
de  fi  horribles  defordres  dans  1*0- 
rient,  en  étant  reponffé  par  le  cou- 
rage , & par  le  zele  invincible  de 
Theodofe  , s*alla  jetter  avec  plus 
de  furie  que  jamais  fur  l’Occi- 
dent , par  ces  effroyables  inonda- 
tions de  Gots,de  Suéves,  de  Van- 
dales, & de  Lombards,  qui  y éta- 
blirent leur  herefie  avec  leur  do- 
mination,de  la  maniéré  qu*on  vetv 
ra  dans  les- livres  fuivans.. 
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PEndant  queTheodofe  travail-  . . 

loit  avec  tant  de  ^force  , 
tant  de  bon-heur  à éteindre  l’Aria-  38  ji. 
nifine  en  Orient  3 l’Iraperatriee 
Juftine  cherchoit  toutes  les  voyes 
de  le  rétablir  dans  l’Empire  d’Oc- 
cident,&  de'  fe  vanger  des  afFrons 
qu’elle  croyoit  avoir  receus  de 
faint  .Ambroife  qui  s’oppofoit 
toujours  à fes  defleins.  Gomme  el- 
le avoit  toute  l’autorité  du  Ieune 

I 

Valentinien  qu’elle  gouvernoit 
encore’  abfolument  , en  ce  temps-  , 
iài,  quoy  qu’il  eut  déj£  dix-fegt  m' 


♦ 
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ans,  elle  êtoit  relolue  , pour  le  ia- 
tishüre  , de  l'employer  avec: éclat 
par  les  Edits  , & par  la  force  ou- 
vertejors  que  l’étrange  revolntioa 
qt?i  fe  fit  dans  l’Empire  » par  la  ré- 
volté du  Tiran  Maxime , 8c  par  la 
mort  déplorable  de  Gratien  , l’o- 
bligerent  à fufpendre  fa  foreur  , 8c 
àdifiimuler  , iufquesàce  qu’elle 
eut  mis  fa  fortune  , 8c  celle  de  fou 
fils  en  feu r été*  Maxime  Efpagnol 
tle  Nation  , 8c  qu  ife  difoit  parent 
de  Theodofe*  commando it  l’armée 
Romaine  en  Angleterre  , ou  il 
fcefit  fi  bien  .gagner  les  foldats* 
& profiter  do  dépit  qu’ils  avoient 
conce o .contre  Gratien  qu’il  s’y 
fit  proclamer  Empereur.  Ceux  de 
la  Germanie  8c  des  Gaules  fuivi- 


7.0*.  1 3.. rent  bien-toit  cét  exemple  & re- 
connurent le^Tiran  , parce  .qu’ils 
elt oient  fnrieufement  irritez  con- 
tre Gratien  > dece  qu’il  preferoit 

aux  foîdats  Romains  les  Àlains, 

• » • ^ 

8c  les  . autres  Barbares.,  qu’il  ho- 
.noroit  de  fa  .confidence  8c  de  fçs 
-faveurs  *jufqu  a prendre  plaifir  ,à 
^babiller;  bien  fou  vent  .à  leur  met- 

* **  * •—  • 0 
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de.  Cette  conduite' le  rendit  fi 
odieux  aux  fiens,  qu’au  fil- toft  que 
Maxime  fut  defeendu  dâs  les  Gau- 
. les  j la  plufpart  de  l’armée  fe  ran- 
gea .de  fon  codé.  De  forte  que  ce 
pauvre  Prince  fe  voyant  abandon- 
né , fut  contraint  de  fe  fauver  à 
toute  bride  vers  les  Alpes , eftant 

feulement  fuivi  de  trois  cens  che- 

* «* 

vaux.  Mais  comme  il  eût  trouvé 
tous  les  palPages  gardez  par  des 
gens  aufquels  il  ne  s’ofa  fier  , il 
retourna  fur  fes  pas  à Lyon , où  U 
fut  furpris  > & tué  par  le  Comte 
Andragatius  General  de  la  Ca- 
valerie , que  Maxime  avoit  dépê- 
ché après  lu  y , pour  s’en  défaire 
plus  facilement  en  trahifon  , par- 
ce que  Gratien  le  tenant  pour  un 
de  fes  meilleurs  amis  , ne  s’en  dé- 
fieroit  pas.rAinfi  eftant  malheu- 
reufement  tombé  dans  les  pièges' 
que  cét  infâme  traiftre  luy  rendit  > 
il  fut  inhumainement  maftacré  le 
vint-quatriéme  de  Septembre 
en  la  feiziéme  année  de  fon  Em- 
pire , & la  vingt- troifiéme  de.  fon 
ige. 

.«/  .■  .......  * 
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3 8î*  Ce  fut  un  Prince  que  les  Païens 
mêmes  avouent  auoir  efté  très-ac- 
compli dans  toutes  les  perfections 
de  corps  8c  d’efpritjbien  fait,  d’une 
Ammi.  rare  beauté  , ayant  les  yeux  vif#  8c 
ltb-_  ~7 • brillans , le  tein  merveilleux,  tous 
Vidorin  les  trais  de  vifage  très  - délicats  , 
Grxt.  pefprit  excellent  , poli,  8c  cultivé 
par  l’étude  8c  par  l’exercice.  Il  s’ê- 
* toit  rendu  tres-habiîe  homme  , 8c 
trcs-fçavant  dans  toutes  les  belles 
difciplines  , fur  tout  dans  l’élo- 
quence , où  il  égaloit  les  plus 
grands  Maiftres  de  Ion  tems,  ayant 
joint  les  in  H ru  <51  ions  qu’il  'receult 
du  célébré  Aulone  , aux  grands 
avantages  que  la  nature  luy  avoit 
donnez  pour  bien  écrire  , foit  en 
profe , fait  en  vers,  8c  pour  bien 
parler  en  public  , comme  il  fai— 
foit  , avec  une  grâce  merveiüeu- 
fe  , fur  toutes  fortes  de  fujets* 
Mais  la  beauté  de  foname  furpaf- 
foit  encore  infiniment  celle  defon 
corps  8c  de  fon  efprit.  Car  on  ne 
peut  avoir  les  inclinations  plus 
nobles,  ni  plus  portées  au  bien 
que  les  eut  ce  Prince  à qui  toutes. 
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les  vertus  fembloient  eftre  fi  na-  5 8 ÿ*  ' 
turelles  , qu’on  euft  dit  qu’elles 
eftoient  nées,&  qu’elles  croiffoient 
avec  lu  y,  fans  qu’il  euft  befoin  de 
les  cultiverjeftant  civil,obligeant , 
généreux,  bon  amy, liberal,  Ôc  ma- 
gnifique , brave  Ôc  vaillant  dans 
les  combats  , intrépide  dans  le  pé- 
ril, fobre  , chafte  , ennemi  des  vo- 


luptez  , dormant  peu  , * agiffant 
beaucoup  , humain  , compatiflant 
aux  peines  des  Soldats  , dont  il 
penfoit  quelquefois  les.  bleftures 
dé  fes  propres  mains,  mais  fur  tout  J*ufen' 
d’une  grande  pieté  envers  Dieu  ,G™ 
oc  d\in  zele  très  - ardent  pour  la  ruoconm 
Religion  , & pour  la  pureté  de  h fui. 
Foy,  en'quoy  il  a fhrpafle  tous  les  Rufin.l * 
Princes  fes  predeceffeurs.  Enfin  l-caP- 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit  demeu- 
rent  d acord  qu  il  eut  égalé  la  gloi-  tn  0yiu 
re  d^s  plus  célébrés  Empereurs,  s’il  valent. 
euft  pu  fe  défaire  d’un  defaut , que 
ceuîi  qui  avoient  l’honneur  de  l’ap- 
procher,bien  loin  de  l’en  corriger, 
tachoient  d’entretenir  pour  leur 
intereft.Car  au  lieu  de  s’appliquer 
aux  affaires  de  l’Empire  , à quoy  il 
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3 8 j.  avoit  naturellement  beaucoup  d'a- 
•F*Æflr.»/r.yerfion,&  dont  illailïoit  pour  cela 
GJa*‘  , le  foin  à fes  Mmiftres  , il  pafloit  la 
31.  plutpart  du  tems  a tirer  de  lare  , à 
lancer  le  javelot  , tuer  des  beftes 
dans  tin  parc  , & à dautres  fem- 
blables  exercices , pour  lefquels  il 
avoit  une  extrême  paflion  » 6c  en 
quoy  il  faifoit  confifter  toute  Sst 
gloire  , ie  laiflant  aller  à Ton  incli- 
nation ,6c  feduire  par  la  malicieufe 
complaifance  de  fes  proches,qoi  le 
flattoient,pour  l'a  mu  fer  en  fes  for- 
tes de  bagatelles^andis  qu'ils  gou- 
vernoient  l’Empire  fous  fon  nom» 
Ain  fi  les  Princes  , qui  pour  l'ordi- 
naire ayât  peu  d’amis,ont  toujours 
beaucoup  d’ennemis  n'en  ont  point 
de  plus  dangereux,  que ceux,  qui* 
fous  une.  faulfe  apparence  d’amitic* 
flattent  leurs  defauts , pour  en  pro- 
fiter. 

Maxime,  apres  la  mort  de  Gra- 
v tien,  eftant  reconnu  dans  les  Gau- 
- . les,dans  l’Efpagne,&  das  l’Angle- 
terre, on  ne  douta  point  qu’il  n’al- 
lât avec  toutes  fes  forces  en  Italie 
attaquer  Valentinien  , qui  n’eftpi* 
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giteres  en  eftat  de  luy  réfifterj.mais 
il  voulut  auparavant  s’éclaircir  de 
l'intention  de  Theodofe,  & fçavoir 
s’il  auroif  dans  U;y  un  ami , ou  un 
ennemi.Pour  cét  effrtjl  lui  envoïa 
l’un  de  Tes  plus  braves  , & de  Tes 
plus  vieux  Officiers,  qui  eut  ordre 
de  lui  prefenter  de  fa  part  fon  ami- 
tié , toutes  fes  forces  , pour  dé- 
fendre conjointement"  l’Empire 
contre  le1  Barbares  , s’il  le  vouloit 
recevoir  pour  Collègue  •,  ou  s’il  le 
ïefufoic , de  luy  déclarer  la  guerre 
fur  le  champ,Theodofe,qui  depuis 
la  paix  generale, par  tout  l’Orient* 
ne  s’cftoit  refervé  que  peu  de  trou- 
pes^ qui  enfiaite  ne  pouvoit  alors 
défendre  Valentinien  , fi  le  T iran 
alloit  attaquer  brufquement  l'Ita- 
lie , diffimulant  adroitement  ce 
qu’il  avoit  dans  l’ame , répondit  à 
l’Ambaffadeur  que  c’étoit  avec  ioye 
qu’il  acceptait  les  offres  de  Maxi- 
me ,&  puisqu’il  avoit  fuccedé  à 
Gratien  duconfentement  des  Ar- 
mées , qu’il  le  tiendroic  auffi  en  fa 
place  pour  fon  Collogue  àl'Empi- 
re,avec  Valentinien.. 


i * 


Zofim.l, 
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5 8 }•  . Mais  luftine  étonnée  de  la  gran- 

deur du  péril  où  elle  fe  trouvoit3<Sc 
craignant  que  Maxime,tandis  qu’if 
amuferoit  Theodofe,ne  vient  fon- 
dre fur  l’Italie  , qu*  il  n’avoit  nulles- 
forces  capables  deluy  refifter  , fut 
contrainte  , malgré  toute  la  haine 
Ambrof  qu'elle  avoit  conceuë  contre  Saint 
■orxt.in.  Ambroife  , d’avoir  recours  à luy, 
fun.va-  Sc  de  le  prier , de  la  part  de  l’E m- 
lem.  peteur  fon  fils  , d’aller  en  Ambaf- 

adsor.’  vers  » Pou£  détour- 

ner l’aurage,&  pour  faire  en  forte 

. queieTiran  fe  contentât  .-de  rég- 
ner au  delà  des  Alpes.  Le  Saint 
Evefque  s’acqnita  de  cette  charge 

avec  tant  d’adrefle , & tant  de  for- 

* 

ce,  qu’il  arrefta  le  cours  de  ce  tor- 
rent impétueux  , 8c  empêcha  que 
Maxime  , comme  il  s’en  plaignit 
aprés,n’executât  la  refolution  qu’il 
avoit  prife  de  profiter  d’une  II 
belle  occafion  , 8c  de  pafier  outre,- 
pendant  qu’il  traitoit  avec  Theo- 
dofe.De  forte  que  lai  fiant  pour- 
lors  Valentinien  en  paix  dans  fon 
partage  de  l’empire  , 8c  fe  conten- 
tant de  celuy  qu’avoit  eu  Gratien  , 
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*1  demeura  dans  les  Gaules  , où  } 8 J* 
il  eftablit  à Treves  le  Siégé  de 
fa  nouvelle  domination  , en  pre- 
nant le  Titre  d’Augufte  î,  du 
confentement  'des  deux  Empe- 
reurs. 

* Cependant  les  affaires  de  la 
Religion  touchant  rArianifme  al- 
loient  d’une  maniéré  bien  differen- 
te dans  les  deux  Empires.  Car 
Theodofe  ayant  appris  , par  les 
Lettres  que  S.  Grégoire  en  écrivit 
de  fa  Solitude  d’Arianze  à Neéta- 
rius  , qu’il  y avoit  des  Evefques 
Ariens  cachez  à Conftantinople,' 
qui  y enfeignoient  encore , fous 
main  , leur  abominable  do&rine, 
il  fît  un  nouvel  Edit  contre  eux,  4 n 
par  lequel  il  commanda  qu’on  en/,  c, 
fit  par  tout  une  exa&e  recherche  , î 8 4* 
& qu’ayant  découvert  leur  retrai- 
tes  , on  les  en  tirât,  pour  les  pouf-  * ¥Ar 
fer  en  des  lieux  où  ils  ne  fulfent  The'0d 
plus  en  eftat  de  nuire  à pefonne.  A 
quoy  1’Imperatrice  Flaccilla  contri- 
bua beaucoup  , ne  cefTant  jamais 
d’infpirer  à Theodofe  le  meme  zele  • 
tres-ardent  dont  elle  eftoit  embra- 


w 
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3 5 4*  fée  pour  la  gloire  du  Fils  de  Dieu, 
Gngor.  contre  jes  Ariens, qu'elle  avoit  au- 

inflnere tant  en  llorreur  S112  les  païens  mê- 

jla(t  mes.  Car  elle  difoit  ordinairement 
que  c’eftoit  une  suffi  grande  impié- 
té de  tenir  pour  créature  celuy 
qu’on  adore,que  d’adorer  une  Idï)< 
le  d’or  ou  d’argent  , comme  fon 
Dieu. Et  comme  elle  avoit  fait  gloi- 
re de  vivre  dans  la  profelîion  de 
cette  Foy , qui  enfeigne  aux  chré- 
tiens à adorer  une  feule  Divinité 
dans  les  trois  perfonnes  du  Pere,  & 
du  Fi!s,&  du  S.Efprit  ; aulîi  mou- 
rut-elle tres-faintement  dans  cette 
mêmeFoi,qui  la  prefenta  toute  pu- 
re devant  Dieu, comme  le  dit  Saint 
Grégoire  de  Nyfle,  lequel  s’eftant 
trouvé  à fa  mort  à Conftantinople, 
y fit  fon  Oraifon  funèbre  devant 
Theodofe,qui  rédit  à cette  augu- 
fte  défunte  tous  les  honneurs  que 
l’on  devoit  à la  mémoire  d’une  grâ- 
Ciaud,  & tfes-fainte  Impératrice.  Elle 
deLaud  étoitEfpagnole  comme  luy,&  de  la 
Sere».  tres-illuftre  famille  des  Æliés,d’ou 
spart,  PEmpereurAdrien  tiroit  fon  origi- 
ne* & il  fembla  que  Dieu  la  voulut 

mettre 
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mettre  fur  le  Trône  , pour  réparer , 
par  fon  sele  pour  la  Foy  , 8c  par 
Ion  excellente  pieté,les  torts  qu’a- 
voient  faits  à l’Eglife  Orientale 
les  trois  Impératrices  Ariennes  qui 
l’ont  précédée  , & pour  l’oppofer 
à Iuftine  , qui  faifoit  en  même 
tems  tous  tes  efforts  en  Occi- 
dent , pour  remettre  en  crédit  l’A- 
rianifme. 

Car  cette  PrincefTe  croyant  d’une 
part  qu’elle  pouvoir  vivre  en  repos 
du  cofté  de  Maxime  , dont  Saint 
Ambroife  venoit  d’arrefter  Ja  fu* 
reur  j 8c  de  l’autre  n’apprehen- 
dant  plus  rien  de  Gratien  , qui 
n’euft  jamais  fouffert  qu’on  atta- 
quât ce  faint  Evêque  , qu’il  hono- 
roit  comme  fon  Pere,&  dont  il  s’é- 
toit  déclaré  le  Prote&eur  , elle  fe 
refolut  de  rétablir  fes  Ariens,  & de 
ruiner  fon  bien  faiteur.  Pour  cet  An  d& 
effet,  comme  elle  avoir  tout  pou- /•  c. 
voir  fur  l’efprit  de  fon  fï!s,qui  n’a-  38é* 
gifloit  alors  que  félon  les  impref. 
fions 'qu’elle  lui  donnoit,elle  lui  fît 
faire  au  commencement  de  l’année 
fuivante,le  vingt-troifieme  de  jan- 

Tome  IL 
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3 8 6-  vier,un  Edit,  par  lequel  ildonnoie 
per  million  de  s’afiembler  à ceux 
qui  tenoient  pour  la  doctrine  efta- 
v blie  dans  le  Concile  de  Rimini , ôc 
Leg.^de  confirmée  dans  celny  de  Conftan- 
c*’tinoplefous  Conftantius,  cela  veut 
CW*  dire  aux  Ariens  > & déclaroit  que 
The'od.  tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
s’y  oppofet , feroient  punis  du  der- 
nier fu  pplice  , comme  auteurs  de 
fedition,  perturbateurs  du  repos 
de  l’Eglife  , ôc  criminels  de  leze- 
Majefté  , Te  refer  van  t aufli  le  châ- 
timent de  ceux  qui  tâcheroient 
d’empêcher  fous  main  l’execution 
- de  cét  Edit  , même  par  prières  ôc 
très  humbles  remontrances.  L*Im- 
peratrice  commanda  à Benevolus 
premier  Secrétaire  d’Etat,  de  dref- 
fer  cét  Edit  j mais  il  s’en  excufa  , 
proteftant  genereufement  qu’étant 
Catholique  , il  peririot  plûtoft  que 
de  rien  écrireau  préjudice  de  JaFoi 
qu’il  devoit  à Dieu.  Et  comme 
la  Princefie  le  preffoit  , luy  pro- 
r . mettant  de  l’élever  à une  plus 
*.e^.*iigMnde  Charge  , s’il  luy  donnoit 
cette  fatisfa^ion  , qu’elle  atten- 
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<loit  de  fa  fidelité  : ce  brave  Chre-  3. 8 6* , 
ftien  prenant  la  marque  de  fa  dig-  SûZ0fnJ 
nité  , & la  iettant  aux  pieds  de  7‘ca^ 
Iuftine  , avec  fon  baudrier  & fon  ’ 
épée  : Non  feulement , Madame  , 
lui  dit-il  ,jene  vens  point  ma  con - 
ftience  pour  ces  nouveaux  devrez, 
d'honneur  que  vous  me  promet- 
tez j mais  pour  vous  montrer  que 
rien  ne  fi  capable  de  me  tenter  de 
■ce  co fié  -là  , ie  vous  rens  de  grand 
cœur  la  Charge  que  ie  pojfedois  % 
m’eflimant  ajfez  honoré  du  titre  de 
Catholique  , pourveu  que  ie  le  con - 
ferve  toute  ma  vie,  comme  ie  le  fe - 
rai  Dieu  aidant , en  le  préférant  à 
toutes  les  dignité  z de  voflre Empire. 

Ayant  dit  cela  il  quitta  la  Cour» 

& fe  retira  à Breffe  dansfamai- 
fon  , où  apres  avoir  receu  le  Ba- 
ptême , qu’il  avoit  différé  iufques 
alors  ,il  mena  une  vie,  qui  par  le 
confiant  exercice  de  toutes  les 
Vertus  Chreftiennes  , correfpon- 
doit  parfaitement  à cette  a&ion  n ' 
héroïque  , comme  nous  l’appre-  serm,J' 
nons  de  Saint  Gaudance  Evefque 
de  Brçffe,  dans  le  véritable  elo- 

Q ü 
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3 8 6*  ge  qu’il  fait  de  ce  grand  homme  ^ 
en  lu  y dédiant  fes  Sermons. . Car 
ce  Saint  & fçavant  Evêque  aima 
mieux  dedier  cét  ouvrage  à un 
particulier  , qui  fouftint  par  fa 
vertu  les  louanges  qu’il  feroit 
obligé  de  luy  donner  dans  fa  dé- 
dicacé , que  de  s’adrefler  à quel- 
que grand  du  monde  , & de  la 
Cour  , dont  le  peu  de  mérité  le 
convaincroitj*  d’avoir  mis  de  fauf- 
fes  louanges  , Ôc  des  menfon- 
ges  flatteurs  à la  telle  des  veri- 
tez  Chelliénnes  qu’il  a voit  pref- 
chées. 

Iuftine  cependant  ne  laifla  pas 
de  palïer  outre,  n’ayant  trouvé  que 
trop  facilement  un  lâche  Officierj 
qui  , fuivant  la  coullume  de  la 
. Cour  , fe  fit  l’êfclave  de  fa  paf- 
fion , 8c  qui  acheta  ,pai  un  crime  , 
la  place  de  Benevolus*  Ainfi  cét 
Edit  de  Ianvieren  faveur  de  J’a- 
rianifme  fe  fit  à Milan  , en-  l’an- 
née trois  cens  quatre- v ingts- fix. 
Mais  ce.n’eftoit  pas  allez  pour  les 
Ariens  d’avoir  la  liberté  de  s’af- 
fembler  , il  falloit  encore  qu’ils 
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enflent  une  Eglife  pour  le  faire  j î 
& pour  l’avoir  , il  falloit  trou- 
ver les  moyens  d’obliger  Saint 
Ambroife  à la  ceder.  Après  avoir 
bien  concerté  l’affaire.  Iuftine 
trouva  que  pour  l’y  contraindre  , 
enfauvant  du  moins  les  apparen- 
ces , 8c  avec  honneur  pour  les 
Ariens  , il  n’y  avoit  point  de  meil- 
leure voye  , que  de  . faire  en  forte 
que  leur  faux  Evêque  l'emportait 
dans  une  difpute  pudique , devant 
des  luges  qui  lui  feroient  aflure- 
nient  gagner  fa  caufe.  Celuy-cy  Amhu 
ctoit  le  jeune  Auxétius  Scythe  de  m A» - 
Nation  , qui  fe  faifoit  appeller  xent, 
Mercurin,  parce  qu’il  avoit  rendu 
fon  nom  infâme  dans  fon  Pars,  par 
les  crimes  abominables  qu’il  y 
avoit  commis  , 8c  qu’il  craignoit 
aufli  que  ce  même  nom  ne  le  ren- 
dit odieux  à ceux  de  Milan  , qui 
avoient  en  exécration  la  mémoire 
du  vieil  Auxentius  , auquel  Saint 
Ambroife  avoit  fuccedé.  Comme 
il  avoit  plus  d’impudence  que 
les  autres , qu’il  parloit  aifément, 
ôc  hardiment , 8c.  qu’il  paroifloit 
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3 8 6.  en  ^u*te  devant  les  ignorans  avoir 

pins  de  capacité  -,  Iuftine  l'avoit  . 
fait  élire  Evêque  parce  peu  d'A- 
riens qui  luy  reftoient  encore  à 
Milan  , & qui  s’y  eftoient  pour  la 
plufpart  , îéfugiez  des  Provinces 
de  l’Orient , où  les  Officiers  de 
Theodofe  prenoient  grand  foin  de 
les  empêcher  de  paroiftre.El.le  crût 
donc  qu’il  eftoit  tout  propre  pour 
executer  le  deffein  qu’elle  avoit 
pris  , &c  là  - deftus  Auxentius  in- 
ilruit  par  Iuftine  , 8c  fort  afluré 
du  fuccez  de  fon  entreprife  , par 
l’ordre  qu’elle  y avoit  mis  , envoya 
défier , avec  grand  éclat , S.  Am- 
broife  à la  difpute  , devant  les  lu- 
ges qu’ils  choifirent  tous  deux  , 
& en  prefence  de  l’Empereur,  8c 
de  fon  Confeil,  afinjquecelny  des 
deux  qui  feroit  jugéVi&orieux  par 
l’Empereur.,  de  l’avis  de  ceux  qui 
aflifteroient  à ce  jugement , fut 
mis  enpofteflion  de  l’Eglife  prin- 
cipale , comme  vray  Pafteur  de 
Milan. 

' Saint  Ambroife  eut  horreur  de 

cette  propofition  , par  laquelle  ©a. 
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entreprenoit  d’expofer  la  caufe  de  V ? 

la  Foy  , folemnellement  deci- 
dée  par  le  Concile  de  Nicée  , ÆU  ad  Mar- 
jugement  des  perfonnes  Laïques  , ce^'  Sor* 
& peut  - eftre  mefme  profanes.  En 
effet , Auxentius  , qui  n’avoit  eû^^”/r 
garde  de  nommer  dans  fon  défi  les  ' 
luges  qu’il  choififfoit  , avoit  pris 
quatre  ou  cinq  Payens  pour  juger 
da  la  Divinité  de  Ie  sus-Chr  i st, 
dans  cette  difpute.  Le  Saint  Evê- 
que l’ayant  donc  refufée  comme 
une  abomination  , Auxentius  ne 
manqua  pas  d’infulter  devant 
l’Empereur  , fur  ce  refus  qu’il 
droit  à fon  avantage  , 5c  de  luy 
demander  eh  fuite  très  - in  (ta ra- 
ment , qu’il  obligeât  fon  Rival 
©u  à prendre  ce  parti,  qui  eftoit 
celuy  deThonneur  , ou  à lui' cé- 
der fon  Ëglife.  Valentinien,  qui 
ne  vouloit  pas  defobliger  fa  Me- 
re  , laquelle  protegeoit  ouverte- 
ment Auxentius  , accorda  tout 
ce  qu’on  voulut  , 6c  envoya  le 
Tribun  Dalmatius  à Saint  Ara- 
broife  , pour  luy  marquer  le  iour 
auquel  il  feroit  tenu  de  fe  rendre 

/-V  • • • • 
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au  Palais  Impérial  ,avec  les  iuges 
qu’il  auroit  choifis  de  fon  codé  3 
pour  difputer  en  fa  prefence  con- 
tre Auxentius. Alors  le  Saint  ayant 
pris  l’avis  desEvefques  qui  fe  trou- 
voient  auprès  de  luy  , écrivit  cette 
excellente  lettre  à l’Empereur  , 
dans  laquelle  il  luy  remontre 
avec  autant  de  refpeét  que  de  for- 
ce, par  l’autorité  Divine  , par  le 
droit  de  l’Egide  , par  l’ufage  des 
fiécles  précedens  , par  l’exemple 
& par  les  Loix  du  grand  Valenti- 
nien fon  Pere  qu’il  n’appartient 
pas  aux  Laïques  de  juger  des  cau- 
fes  Ecclefiaftiques  , beaucoup 
moins  de  celles  de  la  Foy  ; que  ce 
jugement  fe  doit  faire  uniquement 
par  les  Evêques  ; fk  que  quand  il 
s’agit  de  ces  matières  de  nollre 
créance;  les  Empereurs  Chreftiens 
doivent  être  jugez  par  lesEvêques, 

&:  non  pas  ceux-ci  par  les  Empe- 
reurs. Il  conclut  de-là  , que  s’il 
faut  difputer  dans  un  Concile  con- 
tre Auxentius  , quoi- qu’il  ne  foit 
nullement  necelTaire  d’en  alTembler 

un  pour  luy,  il  eft  tout  prell  de  le  . 

■* 
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faire  *,  mais  que  pour  le  Palais,il  ne,*86r  ’• 
s’y  peut  rendre  , pour  y traiter  des 
chofes  de  la  Foy:  Il  le  lu  plie  mê- 
me de  l’excufer  , s’il  n’y  va  pas  en 
perfo»ne,ponr  lui  porter  fa  répon- 
fe  , comme  il  l’eût  fouhaité , parce' 
qüeles/Evêques  & le  peup  e ne 
vouloient  pas  lui  permettre  en  cet- 
te rencontre  d’abandonnner  fon 
Eglife  , de  peur  qu’il  ne  femblât 
la  ceder  aux  Ariens  y qui  pour- 
roient-fe  prévaloir  de  cette  occa- 
fion  , pour  s’en  emparer.  Il  ajout 
te  enfin  qu’elle  fera  toufiours  ou- 
verte à tout  le  monde,  & que  c’eft 
là  , &:  non  pas  au . Palais  , qu*o« 
doit  venir  l’entendre  difcourir  fus 
les  Myfteres  de  la  Foy.  En  fuite  il 
ne  manqua  pas  de  prefcher  , félon 
fa  couftume  ,avec  une  force  in- 
croyable Dieu  concourant  me  nie 
avec  lui , par  des  voyes  extraordi- 
naires. Car  on  dit  qu’un  des  plus  Paulin, 
fubtils  & des  plus  obftinez  Ariens  in  vit.  » 
l’ayant  oüy  parler  divinement  de 
la  Divinité  de  Ie  su  s- Ch  r ist,  & 
ayant  apperceû  en  mefme  tems  un 
Ange  qui  fèrobjpit  lui  dire  à l’oreit- 
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le  ce  qu’il  expofoit  an  peuple;  il  fe 
convertit  fur  le  champ  , rendant: 
gloire  à Dieu;,;  & déclarant  hau-* 
tement  ce  qu’il  avoir  veû. . 

- Mais.  l'Impératrice  defefperée 
de  voir  fon  premier  deflein  rendu; 
inutile  par  la  fermeté  Sacerdotale' 
decefaint  Evêque  ,&  que  tout; 
le  peuple  s'eftant  déclaré  pour  lui 
il  n'eftoit  pas  aifé  dë  l'opprimer  par 
v-iolance  , eut  recours  , à l'artifice,  . 
& emploïales  promelTe$&  les  pre- 
fens.  pour  gagner  des  gens  qui  ^ 
l'en  levaient  par  furprife.  Piufieurs^ 
ayant  inutilement  tenté  de  la  fa- 
tisfaire  , un  certain  Euthymius 
plus  audacieux- & plus  téméraire: 
que  tous  les  autres , . entreprit  d’e- 
xecuter  la  chofe  en  plein  midy*. 
Pour  cét  effet  il  loua  une  maifon  » 
joignant  l'Eglife  , ic  il*  y tint  dm» 
rant  plufieurs  jours-  un  chariot 
bien  attelé  tout  preft  afin  que- 
quand  le  faint  Prélat  fortiroit- 
peu  accompagné  apres  le-  Service 
Divin  , le  peuplé  s’eftant  retiré  , il 
prît  fon  teins;.  & que  l'ayant  mis- 
tout  d'un  coup  avec  fes  gens  , ; par; 
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force  , dans  le  chariot , il  l’cmme-  3 8 6* 
liât  à toute  bride  au  lieu  deftiné 
par  Iuftine.  Mais  il  trouva  toujours 
le  Saint  fi  bien  accompagné  de  fon 
peuple  , qui  craignoit  tout  pour 
lu  y,  qu’il  manqua  l'on  coup  * 8c  “fr^rû['- 
Dieu  , par  un  tres-jufte  Iugement, 
pour  le  punir  de  cét  attentat  , per-  7>a»lin.- 
mit  que  dans  l’an  révolu  , ce  mi  -in  vît. 
ferablefut  enlevé  de  cette  mefme 
maifon  , dans  le  même  chariot  ,• 
pour  eftre  conduit  au  lieu  de  l’exil, 
auquel  il  avoit  efté  condamné  pour 
d’autres  crimes.- 

. Iuftine  décheûë  de  fon  efperan-  jin 
ce,entra  tellement  en  fureur,qu’tl- 1.  c. 
le  ne  fe  pût  tenir  d’en  venir  à la  3 8 7»- 
force  ouverte.Elle  fit  donner  à Au- 
xentiusun  nouvel  Arreft  qu’il 
drefta  lui-même  comme  il  lui  plut, 

6c  par  lequel  il  eftoit  ordonné,fous 
peine  de  la  vie  , à tous  les  Prê- 
tres Catholiques  , de  quitter  leurs 
Eglifes  , 8c  de  les  luy  abandonner.. 

Il  courut  mefme  un  bruit  par  toute' 
la  ville  , -qu’on  envoyoit  des  Sol- 
dats dans  l’Eglife  principale  , avec' 
ordre  de  tuer  Saint  Ambroife  , s*il 
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i t ■ 7*  reiufoit  de  la  remettre  entre  le» 
mains  de  ceux  qui  venoient  la  luy 
demâder  dt  li  part  de  l'Empereur.. 
Alors  tout  le  peuple  courut  dérou- 
tés parts  à l’Eglile  , dont  il  ferma 
toutes  les.  portes  fort  réfolu  de  la 
défendre  , & fon  Pafteur,qu’il'gat- 
doit  fort  foigneuferaet  iour  8c 
nuit , ne  témoignant  point  d’autre 
crainte,  que  celle  qu’il  avoit,  qu’ê-- 
t-ant  enfin  vaincu  par  les. prières  8c 
parles  menaces  de  l’Empereur  , iL 
ne  luy  livrât  fon  Eglife  , pour  la. 

_/  donner  aux  Ariens.  Mais  le  cou  - 
rage accrutà  ce  peuple  au  de  là  de 
tout  ce  qu’on  peut  dire  , quand  il 
. entendit  les  admirables  difcour» 

* c ^ * 

que  le  Saint  faifoit:  tous,  les  ious. 
fur  I’e  criture  Sainte  , pour  l’aflu* 
rer  de  la. protection  Divine  , 8c 
quand  il  vit  fon  courage  invinci- 
ble, 8c  fon  inébranlable  refolution 
dépérir  plutoft  mille  fois* que  de 
rendre  iamais  volontairement  fon 
Eglife.. 

Ambrof.  . En  effet , comme  quelques  iours . 
3»*  après,  le  Vendredi  devant  le  Di*? 

manche  des  Rameaux,  les  .Tribuns- 

m • •-» 
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ayant  fait  iirreftir  l’Eglife  par  387. 
leurs  foldats,  luy  eurent  prefenté 
l'edit , en  vertu  duquel  ils  luy  or- 
donnaient de  la  part  de  l'Empereur 
de  leur  remettre  fonEglife,  avec 
tous  les  Vafes  facrez  luy  permet-- 
tant  de  s'en  aller  où  il  luy  plairoit 
avec  ceux  qui  le  voudroient  fui- 
vre  3.  il  leur  répondit  genereufe- 
ment , 3c  avec  une  fainte  liberté 
fans  s’émouvoir  : Qu’ayant  ce  mef- 
me  tour  interprété  a J on  peuple  l’fii- 
fiotre  de  Nabot  , il  'efl  oit  fort  refila 
de  fuivre  fin  exemple  & de  refi 
pandre  pltitofl  fin  fang  y comme  luy y 
que  de  donner  V hérédité  de  fis  Pè- 
res i ce  fl  à dire  ,fon  Eglifi  , qu’il 
avoit  recette  des  Denis  » des  Eufl or- 
ges , des  Miroclés3  fis  illuflres  Pré- 
aecejfeurs  , à qui  Jésus-Christ 
même  l avoit  confié,  comme  fin  Pa~ 
trimoine.  Qu'il  ne  pouvoit  iamais 
trahir  fin  Miniflere,ni  finMaiflre , 
en  livrant  un  fl  facré  dépofl  y parce 
qu'il  craignoit  bien  plus  le  Seigneur 
du  monde  , auquel  ce  bien  apparte *. 
n.iit>  que  1‘ Empereur  de  Rome  , qui 

n 'avoit  rien. Que  le.  Prince  lai  pou*- 
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y?  S 7.  voit  prendre  [es  héritages,  [es  po fie f- 
fions  particulières  ,fon  or  ,&  [on  ar- 
gent , /*’/  luy.  en  reftoit  encore  qui  ne 
fut  pas  entre  les  mains  des  pauvres,  . 
&'les  terres  même  de  [on  Eglife,  s'il 
en  avoit  envie  ; qu' encore  que  cela  fe~ 
fit  avec  une  extrême  iniufiice,il  noi- 
rcit pas  pourtant  s'y  oppofer  j mais  ' 
de  quitter  volontairement- [on  Eglife 
. !&  les  va[es  [acrez,  , pour  les  laijfer 
aux  Ariens  ,-c'cfl  ce  quil  ne  fer  oit' 
iamais,y  allât- il  de  mille  vies<G}u'il 
n' avoit  àia  vérité  que  les  larmes 
lès  gémi (femen s , & les  prières  de- 
vant Dieu  pour  toutes  armes  dé f èn-- 
fives,  & qu'on  pouvoit  le  mettre  en 
piece , [ans  qu'il  réfifiât' , mais  qu'il 
fçavoit  aujf  ne  pas  fuir,  & ne  pat" 
quitter  fon  troupeau , ny  [on  Eglije  , . 

. par  crainte  de  la  mort  , <$“  que  fi? 
l' Empereur  vouloit  faire, en  cette  oc - 
cafion,par  violence, tout  ce  qu'il  pou- 
voit contre  lui , Ambroife  feroit  voir 
n aujf  de  [on  coté, quil  pouvoit  [ouffrir 

f confamment , en  Eve[que  , tous  les 

| fupplices  les  plus  rigoureux,  pluflofi 

£ que  de  quitter  [on  pofle  > & d'aban-  ■ 
f;  donner  fin  Egli[e,{  . 


« 
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tors  que  le  laintEvefqne  rendit  587 
compte  au  peuple  de  cette  adtion  ,, 
il  fe  fît  par.  toute  l’Eglife  de  granr 
des  acclamations.  Et  cependant  les 
Ariens  le  faifoient  pafler  à la  Cour 
pour  un  feditieux,  ,6c  pour  un  chef 
de  rebelles,  qui  avoit  gagné  le  pe- 
tit peuple,,  en  luy  diftribuant  les- 
revenus,  & les  treforsde  l’Eglife  ,. 
fous  le  fpecieux  pretexte.  d'aumô- 
ne , 8c  en  l’éxcitant,  par  des  Can- 
tiques extraordinaires  qu’il  lui  fai- 
foit chanter  toute  la  iournce  dans  - 
les  Eglifes  , & qui  étoient  comme 
autant  de  Trompettes  de  fedition- 
Car  e’eft  ainfî . qu’ils  appelaient 
le  Yerfet  de  la  Glorification  de  la 
‘tres-Sainte  Trinité,,  qu’il  faifoit 
•chanter  à la  fin  de  tous  les  Pfeau- 
mes  , de  tous  les  Hymnes,  & de- 
tons  les  Cantiques  , . pour  confon- 
dre l’Arianifme.. Ce  que  tout  le- 
peuple  faifoit  avec  une  fi  grande - 
ferveur , que  S.  -Anguftin  , qui  e— 
ftoit  pour  Jors  à Milan  , ôc  que 
•Saint  Ambroife  avoit  couvert  y dé- 
puis deux  ans  confeiîe  qu’elle  le.- 
touchoit  fenfiblement , , Ôc  qu’elle  - 
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l’embrafoit  d'une  gande  ardeur  de 
devotiô,en  le  faiiant  fondre  en  lar- 

• t 

mes  d’une  confolation  tres-douce. 

Comme  on  eût  appris  à la  Cour 
la  refolution  de  S.  Ambroife  , on 
iugea  qu’il  falloit  un  peu  relâcher 
de  ce  qu'on  avoit  demandé  d'a- 
bord , afin  que  l’on -pût  promte- 
ment  fortir  d'affaire  , & fans  tu- 
multe. C’eft  pourquoy  le  Préfet  de 
la  Ville  vint  trouver  S.  Ambroife 
le  lendemain  ; & prenant  un  air 
plus  civil,  & plus  refpe&ueux  que 
l'on  n’avoit  fait  je  iour  de  devant, 
il  tâcha  de  Iuy  perfuader,  que  pour 
le  bien  de  la  paix  , il  eftoit  à pro- 
pos , que  comme  le  Prince  fe  relâ- 
che it  defon  codé  ,,  il  le  fît  auîli  du 
fien,pourle  fatisfaire*  Qu'il  ve- 
noit  donc  lui  dire  qu’on  lui  lailToit 
polfeder  en  paix  fan  Eglife  , ôc 
qu’on  fe  contentoit  qu’il  cédât,  de 
bonne  grâce,  fur  le  champ  , com- 
me on  ne  doutoit  point  qn’il  ne  le 
fît , la  Bafilique  Portienne  j qui 
-edoit  une  belle  - & grande  Eglife 
:du  Fauxbourgi  A cette  propofitioa 

• le  peuple  qui  fçaYoit  déjà  tintai» 
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tion  de  S ünt  Ambroife,  refolu  de  J 8 7» 
petit-  plûtofbque  de  donner  aucune 
Eglife  aux  Ariens  , s’écria  tout 
d’un  coup  , & tout  d’une  voix, 
fans  attendre  réponfe , que  cet- 
te Eglife  appartenant  aux  Catho- 
liques , on  ne  pouvoir  la  leur  ra-  „ 
vir  fans  facrilege  , & qu’il  ne  pou- 
voir en  même  tems,  fans  impiété  , 
la  ceder  aux  ennemis  de  Je  sus- 
Chris  t.  Ain li  le  Préfet  vo- 
yant bien  qu’il  n'y  avoit  rien  à ga- 
gner par  la  négociation  , répliqua 
feulement  qu’il  alloit  rendre  com- 
pte à l’Empereur  de  cette  refolu- 
tion. 

-40 

' Ce  fut  pour  lors  que  Iuftine  per- 
dant toute  patience,&  fermant  les 
yeux  à toute  autre côfideratiô  qu’à 
celle  qui  flattoit  fa  paffion,  & qui 
enflammait  le  defir  qu’elle  avoit  de 
fe  venger,  voulut  abfolumét  qu’011 
en  vint  à la  force  ouverte*  & que, 
les  armes  à la  main  , on  s’emparât 
de  cette  Eglife.  Le  matin  donc  du 
lendemain, qui  elloit  le  Dimanche 
des  Rameaux  ; comme  S.  Ambroi- 
fe  , apres  fan  Sermon  , fe  difpo- 
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M:7*  foie  à celebrer  folennellement  les 
Divins  Myfteres,on  lui  vient  dite 
en  tumulte , que  de  gens  de  guer- 
re fortis  du  Palais  fans  leurs  Offi- 
ciers eftoient  allez  fe  fai/îr  de  la 
Portienne,&  qu’une  grande  partie 
• du  peuple  y couroit  en  armes- pour 
s*y  oppofer.  Le  Saint  , quoy-que 
furpris  de  cette  nouvelle  , ne  laiila 
pas  de  commencer  la  Meffi?  -,  mais 
comme  il  en  eftoit  à l’oblation  des 
Saints  dons  , un  des  Diacres  luy 
apprit  que  le  peuple  , en  paffant 
par  la  grande  place  en  foule  , pour 
aller  à la  Portienne  , s’eftoit  failï 
d’un  Preftre  Arien,qui  couroit  for- 
tune d’eftre  mis  en  pièces  , lî  l’on 
pourfuivoit  l’entreprife  qu’on  avoit 
faite  contre  cette  Eglife.  Alors  le 
Saint  fondant  en  larmes  , & priant 
Dieu  qu’il  fît  tomber  fur  fa  telle 
tout  le  malheur  qui  ponrroit  arri- 
ver dans  ce  defordre3&  qu’il  payât 
lui  feufde  fon  fang,qu’il  lui  ofFroit 
pour  les  Ariens  mêmes  , envoya 
prôptement  fesPreftres  & fes  Dia- 
cres, pour  retirer  d’entre  les  mains 
du  peuple  ce  miferable  , auquel  if 
fâuya  la  vie,.  . 
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Comme  d’une  part  le  tumulte  3&7 
s’échauffoit , & que  de  l’autre  la 
perfecution  de  Iuftinefe  renfor- 
•çoit , & que  tout  eftoit  par  toute 
la  Ville  dans  une  effroyable  con- 
fufîon  , les  Tribuns , 6c  les  Com- 
tes , 8c  les  Capitaines  mêmes  des 
Gots  qui  eftoient  au  fervice  de 
l’Empereur  , vienrent  à Saint  Am- 
broife  pour  luy  dire  . qu’il  main- 
tint le  pluple  dans  fon  devoir,  8c 
qu’il  empêchât  la  fedition  3c  que 
pour  donner  aux  autres  l’exemple 
d’obéir , il  rendît  , Tans  plus  diffé- 
rer , l’Eglife^que  l’Empereur  luy 
demandoit , & fur  laquelle  il  avoit 
droit,  puis  qu’étant  le  Maiftre  ab- 
fblu  dans  fon  Empire,tout  eftoit  à 
luy.  Le  Saint  lui  répondit  , Qu’il 
ne  lui  eftoit  pas  permis  de  redre  l’E- 
glife  , ny  a l'Empereur  de  la  pren - 
dre. Que  bie  loin  d’avoir  aucun  droit 
Jiir  la  maifen  de  Dieu,  il  tien  avoit’ 
pas  mefme  fur  celle  d’un  particulier , 
de  laquelle  il  ne  pouvoit  s’emparer 
par  force, fant  violer  les  droits  delst- 
Juftice.  ' Que  fi  le  Prince  vouloir 
neanmoins  fon  or,  & fon  argent 
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3*7*  tout  ce  qu'il  pojfedoit3quoi  qu’tl  n’eut 
rien  comme  Evefque  s qui  n* appar- 
tint aux  pauvres , il  le  pouuoit  pren- 
dre [ans  qu’il  s’en  mit  beaucoup  en 
peine.  S’il  demande  ma  vie  aiou- 
ta-t-il  avec  une  incroyable  force, 
il  me  la  peutofter  fans  rejîflance  , ie 
n’embrafferay  pas  les  Autels  pour  la 
luy  demander  \ au  contraire  , i’auray 
toufiours  une  ioye  extrême  de  la  fa- 
crifie •'  pour  la  défenfe  de  ees  mef- 
mes  Autels  qu’on  me  demande  pour 
les  profaner  , par  ï impiété , & par 
les  facrileges  de  l’ Arianifme.  Pour 
ce  qui  regarde  l émotion  du  peuple , 
ie  n’en  fuis  pas  la  caufe . Je  puis  bien 
ne  le  pas  exciter  , & mefme  tâcher 
de  le  retenir  , en  l'exhortant  , com- 
me i’ay  fait , â ne  fe  défendre  , que 
par  les  larmes  , & par  de  prières 
ardentes  envers  'Dieu  $ mais  quand 
il  efl  une  fois  en  furie  , c’eft  â Dieu 
feul  de  l’appaifer.  Apres  cela  il 
leur  dit  les  chofes  du  monde  les 
plus  fort es,&  les  plus  touchantes  , 
pour  les  obliger  à ne  fe  pas  rendre 
les  miniftres  de  l’impieté  Arienne  , 
& de  la  pallion  d’une  femme^ui 


Digitized  by  Google 


LivreVl  T.  381 

abufoit  de  l'autorité  d’un  ieune  3 8 7 
Empereur , pour  ruiner  la  Reli- 
gion que  le  grand  Valentinien  fon 
Pere  avoit  toufiours  fi  religeufe- 
mens  profefiee  , 6c  fi  fortement 
protégée.  Apres  cela  les  Comtes  , 

6c  les  Tribuns  fe  retirèrent  avec  un 
profond  filence  , témoignans  eftre 
fort  touchez  de  ce  difcours^  Sc  S. 
Ambroife  ayant  efié  tout  ie  refie 
du  jour  dans  une  autre  Eglife  , ap- 
pellé  l’ Ancienne  Bafiiique  , pour 
y côfoler  le  peuple  de  ce  quartier- 
là  , s'en  alla  pafier  la  nuit  dans  fa 
maifon  , fans  vouloir  permettre 
qu’on  y fît  la  garde,  pour  montrer 
qu’il  efioittout  prêt  de  foufFrir  â 
pour  la  défenfe  de  la  caufe  qu’il 
louftenoit,  toute  1a  violence  qu’on 
luy  vou droit  faire. 

* On  n’ofa  neanmoins  s’attaquer  à 
fa  perfonne.Mais  le. Lundi  de  grâd 
matin  , comme  il  fortoit  de  fa  mai- 
fon pour  aller  à l’Eglife,  on  le  vint 
avertir  en  hâte  que  les  Soldats  s’e- 
ftoiet  emparés  de  l’anciéne  Bafili- 
que,quoi-qu’elle  fût  déjà  remplie 
de  peuple, Jcque  pour  peu  qu’il  s’a- 
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38  7.  vançât , il  entendroit  , comme  il 
jfîc  les  gemiflemens  , 8c  les  cris  . 
pitoyables  de  ceux  qui  imploroiét 
Ton  afliftance.  Le  Saint  pénétré 
jufqu’au  cœur  , mêla  fes  gemifle- 
mens  avec  ceux  de  Ton  peuple  ; 
mdsilrefifta  toufiours  fortement 
à ceux  qui  luy  vouloiéc  perfuadet 
d’aller  en  mefme  tems  dans  cette 
Eglife  , pour  s’oppolèr  à ces  Sol- 
dats : Car  ce  n’ejl pas  à,  moy , dit-il, 
d’oppofer  la  force  a la  force  3 & de 
combattre  contre  des  foldats  dans 
cette  Eglife  s comme  dans  un  champ 
de  'Bataille. Mon  devoir  ef  de  ne  cé- 
der iamais  , ny  aux  prières  >ny  aux 
menaces  , ny  à la  violence  de  ceux 
etui  veulent  m’obliger  à la  leur  ren- 
dre , & d'agir  contre  eux  comme 
E’V  èque  par  les  armes  Spirituelles . 
Sur  quoy  comme  on  lui  eût  dit  que 
fa  Cathédrale  . eftoit  plus  pleine 
qu’elle  n’avoit  iamais  efté  quand 
on  eftoit  en  pleine  paix  , êc  que  le 
peuple  attendant  fa  venue,  deman- 
doit  à haute  voixqu’on  fît  la  leéln- 
re  des  Livres  Saints  , il  s’y  tranf- 
pprtafur  le  champs  8c  quoi-qu’elle 
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fut  déjainveftie  de  gés  de  guerre, 
il  y entra  pourtant  fort  paifible- 
ment , fans  que  perfonne  fît  mine 
de  s’y  oppo  er  ; & dés  qu’il  y fut  , 
pour  montrer  que  comme  il  ne  pre- 
tendoic  pas  combattre  en  Capitai- 
ne,il  vouloir  auÆi  fefervir  de  toute 
la  puifTance  Epifcopale  pour  la  dé- 
fenfe  de  fes  droits,  il  déclara  folen- 
nellement  qu’il,  retranchoit  de  la 
Communion  de  l’Eglife  tous  les 
Soldats  qui  s’emparoient  des  Ba- 
il liques. 

Il  ïembloit  à ce  coup  que  les  cho- 
fe  étoient  réduites  à la  derniere  ex- 
trémité, & que  les  Ariens  appuyez 
de  toutes  les  forces  de  l’Empire,al- 
loient  devenir  lesMaîtres  dans  Mi- 
lan , lors  que  Dieu  , par  une  mer- 
veille toute  extraordinaire  de  fa 
grace,&  par  un  miraculeux  ehage- 
ment,  qui  ne  pouvoit  venir  que  de 
-la  dextre  du  tres-Haut,rédit  pref- 
que  dans  un  inftant  la  paix  & la 
tranquilité  à cette  Eglife  , à la  con- 
fufion  de  Iuftine,&  dé  fes  Ariens. 
Car  premièrement  les  Soldats  qui 
ayoient  invefti  la  Cathédrale  ayant 


3 84  Hîftoire  de  f Ari  mi f me, 

appris  ce  que  Saint  Ambroife  ve- 
noit  de  faire,  commencèrent  à en- 
trer paifîblement,deux  àdeux,dans 
l’Eglife;&  comme  ils  virent  que  le 
peuple  s’effrayoit,  ils  protefterent 
hautement , qu’ils  n’entroient  pas 
comme  ennemis  pour  les  combat- 
tre, mais  comme  leurs  freres,  pour 
aflifter  avec  eux  aux  Divins  My- 
fteres  fous  le  même  Pafteur,  Alors 
le  faint  Prélat  les  recevant  comme 
p.irtie  de  fon  troupeau  , & mon- 
tant en  chaire,  commença  fon  fer- 
monfur  le  Livre  de  lob  qu’on  ve- 
noit  de  lire.  Il  n’eftoit  pas  encore 
entré  bien  avant  en  matière , qu’on 
l’interrompit  agréablement  , pour 
luy  apprendre  qu’on  remportoit 
au  Palais  le  pavillpn  Impérial 
qu'on  avoit  tendu  dans  l’ancien- 
ne Bafilique  , pour  y recevoir 
l’Empereur  , que  Iuftine  y vou- 
lo't  mener,  pour  en  prendre  pof- 
feflion,en  faveur  de$Ariens,&  que 
les  chofes  s’y  eftoiét  paffées  d’une 
maniéré  bien  contraire  à celle  que 
l’on  avoit  crû.  En  effet  , les  Sol- 
dats de  l’Empereur , quis’cftoient 

. faifis 
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s&ifis  - de  cette  Eglife  par  fes  or- 
.4jfes,n?y  furent  pas  piuftoft  enrrez, 
•qu’eftam  divinement  ; changez  de 
perfeçutenrs  en  agneau  x , ils  iuy 
depnterent  quelques-uns  de  leurs 
iPfficiers  pour  luy  d ne,  Qu’il  pou- 
voir venir  à l' Eglife  quand  U luy 
friait  oit  , qu'ils  ne  manqueroient pas 
de  lui  rendre  leur  devoir  , & de  l'y 
fervir félon  leur  charge  ,,  pourveu 
qu'ils  'vijfem  qu'il  cotnuniquoit  avec 
îles  catholiques  j mais  que  s'il  fe  ran- 
gent du  cofié  des  Anensjls  feroient 
dlffice-  que  Dieu  leur  ordonnoit  , en 
f é mettant  avec  ceux  qui  recounoif- 
foient  l'Evefque  simbroife  pour  P a - 
fteuy.  Ce  coup  , qu’on  n’attendoit 
pas  au  Pakis3e(lpnna;.  Valentinien  , 
qui  n'ayant  o(e‘  fe  commettre  , fit 
rapporter  Ton  Pavillon.  Et  les 
Ariens,qui;n’avojent  aucun  de  leur 
$e&e  daus>  la  Vil  le,  & qui  n’eftoiet 
rne  aïe*  qu’en.  tres-pétifcnonibre  das 
le  Palais  i,n’ofant  paraître  qu’avec 
l'Einpereur,&  à la  fuite  de  Iuftine* 
n’eurent,  garde  de  fe  montrer.  . 

Il  arriva  encore  une  chofe  ^ qui 
achey,a;  d’ofter  àluftine,&  à ,1’Em* 
Tom.  II.  R 
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387#  pereur , toute  efperance  de-  venir  à 
bout  d’une  entreprife  fi  mal  con- 
certée. Car  les  premiers  officiers 
de  l*Empirej&  tous  les  plus* grands 
de  la  Cour  , fur  lefquels  Iuftine 
avoit  compté  > vinrent  en  corpsù 
Valentinien  , pour  le  lu  plier  tres- 
humblement  de  la  part  ,de  toute 
l’Armée  d’aller  à l'Eglife  à » ces 
faints  iours,qui  font  confacrez  à 
la  mémoire  de  laPaffion  de  Issus- 
Christ,  afin  que  tout  le  peuple 
feeut  qu’il  vouloit  conferver  toufi- 
jours  inviolablement  l’unité  de  la 
Foyr , que  ce  peu  d’Ariens  , qui 
reftoient  encore  , vouloient  rom- 
pre par  un  Schifine  fi  fcandaleux.  • 
. Cedifcours,  qui  furprit extrême- 
ment l’Empereur , le  choqua  tel- 
lement d’abord , qu’il  leur  répon- 
dit brufquement,  avec  un  extrê- 
me dépit  : le  vois  bien  ce  que  c'efl  $ 

V Eve fque  uimbroife  eft  fi,  bien  - le 
Maiftre  à Milan , que  s* il  vous  Va- 
voit  ordonné  , vous  feriez,  gens  à me 
livrer  pieds  & points  lie\entre  • fes 
mains.ll  envoya  même  fur  le  châp, 
dans  la  colere  où  il  eftoit,  un- des 
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Secrétaires  à S.  Ambroife  , pour  î87* 
luy  demander  qui  l’avoit  rendu  fi 
hardy  , que  des’oppofer  à Tes  or- 
dres , & qu’on  vouloit  fçavoir  de 
luy,  s’il  prétendoit  ufurper  l’Em- 
pire en  Tiran  , afin  qu'on  Te  pré- 
parât à la  guerre  contre  luy  ? A 
quoy  le  Saint  répondit  froide- 
ment , Qu'en  fai  faut  fou  devoir,  qui  • 

V obligeait  a ne  livrer  pas  [on  Eglife 
aux  Ariens  ennemis  de  } e sus* 

C h R 1 s t , il  ne  faifoit  rien  con- 
tre le  refpctl  & la  f délité  qu'il  de- 
vait a,  l' Empereur.  Quant  a ce  qu'on, 
lui  demandoit , s'il  pretendoit  ejlrt 
Tiran  , qu'on  le  pourroit  aifément 
fç avoir  de  Maxime , qui  fe  plaignoit 
encore  tous  les  iours  de  lu  i,  de  ce 
qu'il  l' avait  enchanté  par  fes  dif- 
cours  J’empefchant  de  pajfer  enltalie 
contre  Valant inien. 

. Il  vint  aufli  en  mefme  tems  un 
Gentil» home  de  la  part  de  l’eunu- 
que Calligonus  Grands  Chambel- 
lan , qui  voulant  faire  le  zélé  pour 
le  fervice  du  Prince  qu’il  voyait  fi 
fort  en  colere  , envoya  dire  brut  a-  > 
lement  par  cét  Exprès  à Saint  Am- 

r g 
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I 8 broife  y que  puis  qu’il  ctoit  ïi  inio- 
lent  que  de  méprifer  l’Empereur, 
il  trouveroit  aulTi  que  l’Empereur 
avoit  des  gens  qui  îçauroient  bien 
punir  cette  infolence  , & que  lui- 
même,  qui  lui  faifoit  donner  cét 
avis  , iroit  luy  couper  la  telle  dans 
Ta  maifon.Le  faint  Evefqne  mépri- 
fant  cette  brutalité y renvoya  bien- 
toft  cét  homme  , en  difant , Porte £ 
àvojlre  Maître  ces  paroles  précifes 
de  ma  part.  le  prie  Dieu  qu'il  per- 
mette que  tu  executes  ce  dont  tu  me 
menaces  j car  ain/t  i'auray  le  plat - 
Jîr  & l'honneur  de  fouffrir  en  Eve/ - 
que  ,pour  la  eau  je  de  Dieu , & tu 
auras  la  honte  d'agir  en  brutal , com- 
me font  les  Eunuques  tes  femblables. 
Oue  ces  infâmes  déchargent  contre 
moy  toute  leur  rage , & qu'ils  fe  ra  f- 
fajîent  de  mon  fang  , te  le  leur  offre 
de  grand  cœur  , pourveü  qu'il  plaife 
à Dieu  de  délivrer  par  là  fn  Eglife 
de  la  üerfecution  qu'ellefoujfre  d>  puis 
jtug.  fi  long-tems  , de  ces  Ariens  demi - 

contr.  hommes ..  , 

• v 

jul.l.  6.  cette  genereufe  réponfe  futquel- 

**  **  que  tems  apres  authorifée  delà  lu- 


Livre  VIL  389 

ftice  deDieu,qui  permit  que  ce  mi-  3 8 7« 
farabîe  fût  convaincu  d’un  crime 
infame,dont  il  n’y  avoit  qu’un  Eu- 
nuque qui  pût  eftre  capable, & pour 
lequel  il  eu  ft  la  telle  tranchée,  par 
le  commandement  du  même  Va- 
lentinien,dont  il  avoit  voulu  flat- 
- ter  la  Palîion  en  menaçant  S.  Am- 
broife  de  luy  couper  la  telle. 

Mais  toutes  ces  menaces  , & 
tous  ces  emportemens  du  Palais 
furent  comme  les  derniers  efforts 
d’une  flâme  mourante , qui  , apres 

s’ellre  élancée  deux  ou  trois  fois 

» 

plus  vivement  en  l’air,s’elleint  en- 
fin ,&  s’enfevelit  tout  d’un  coup 
dans  fa  propre  fumée.  Car  les  plus 
fages  du  Confeii  remontrèrent 
fortement  à l’Empereur  , que  d’u- 
ne part  toute  la  Ville  ellant  émuéV 
& de  l’autre  toute  l’Armée  ayant 
.déclaré  qu’elle  vouloit  vivre  dans 
la  Communion  de  Saint  Ambroi- 
fe  , c’elloit  trop  dangereufement 
expofer  fon  autorité  , que  de  pér- 
il lier  à vouloir  mettre  le  peu  d’A- 
riens qui  elloient  dans  le  Palais 
enpolfeflion  des  Eglifes.Ce  ieune 

R iij 
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Pr  ince , qui  commençoit  à voir 
qu’on  abufoit  de  Ton  autorité  , fe 
rendit  enfin  à cette  raifon  , malgré 
tous  les  efforts  de  la  pafîion  de  Iu- 
ftine.  De-forte  que  le  Mardi  Saint, 
comme  Saint  Ambroife  expliquoit 
l’Hifioire  de  Ionas  en  fou  Eglife 
Cathédrale  ,on  lu  y apporta  l'heu- 
reufe  nouvelle  de  la  paix  apres  un 
fi  grand  tumulte>&  du  calme  apres 
la  tempefte  qui  venoit  de  s'appai- 
fer.  Car  il  apprit  que  l’Empereur 
venoit  de  commander  que  toutes 
les  chofes  fu fient  remifes  en  leur 
premier  eftat , qu'on  délivrât  les 
prifonniers,  qu’on  rendît  ce  qu'on 
avoit  pris  , qu’on  oubliait  tout  le 
Ambrof  paflë  , & que  les  Soldats  fortifient 

^aulm  ^ ^afilique  clu,üs  avoient  oc- 
in  vit.'  CUP^C  : ce  qu'ils  firent  avec  tant  de 
Ambrof  ]Qyc>  qu'ils  couroienten  foule  bai- 
fer  l’Autel,  en  figne  de  réjoui  fian- 
ce  & d’aétiô  de  grâces  à Dieu,pour 
la  paix  réduc  à l’Eglife, pour  laquel- 
le ils  avoiét  eu  le  bôheur  de  fe  dé- 
clarer avec  tât  de  zele  en  cette  ren- 
contre.Ainfi  Iuftine  eût  le  dépit  de 
voir  j que  malgré  tous  les  efforts 


Auruft. 
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de  la  rage  qui  luy  ctoit  infpirée  par  j87. 
les  Ariens  , tous  les  Ordres  de  la 
Ville  en  general  & en  particulier  , 
les  Ecclefiafijques  & les  Laïques  , 
le  peuple  & la  Cour,  les  Bourgeois 

& les.  Soldats  , les  Officiers  de 

* ^ ^ » • 

l’Empire  3c  les  moindres  de  la  po- 
pulace , toute  la  terre  , &c  le  Ciel 
même , s’eftoient  daclarez  contre 
elle  pour  Saint  Ambroife.  Car  ce 
fut  en  ce  même  tems  qu’il  décou- 
vrit les  corps  des  Saints  Martyrs 
Servais &;  Potais  , dans  l’Eglife 
de  Saint  Nabqr  & de  Saint  Félix 
& que  les  miracles  qu’il  pluft  à 
Dieu  de  faire  pat  ces  facrées  Reli- 
ques en  prefence  de  tout  le  mon- 
de, firent  glorieufement  éclater  & 
la -vertvf  de  faint  Ambroife,  & la 
vérité  de  la  Foy  , qu’il  défendoit 
avec  tant  de  zele&  de  force  contre 
les  Ariens. 

En  efFetjComme  il  les  faifoit  trâf-  , 
porter, dans  IaBafilique  avec  beau-^r^  ^| 
coup  de  pompe  ôc  d’appareil  , en  ^ugMb 
une  Procefîion  generale, à laquelle*/*  cur. 
taute  la  Ville  fe  trouvà,&  S.Augu-  ag*  pr° 
üks  même.»  qui  fut . témoin  de  ces  m0ri‘ 

R 'iii}, 
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3 8 7-  merveilles  , les  Démons  fe  mirent 
à crier  effroyablement  par  la  bou- 
che de  pltifieurs  poffedez  , qu’ils 
ctoient  tourmentez  par  les^MaE5- 
tyrs,  8c  par  Ambroife;  8c  que  dêiuX 
qui  comme  les  Ariens  ne  vou- 
loient  pas  connoître  l’ünité4’ef- 
fence  dans  la 'Trinité  , fouffriffent 
les  mêmes  tonrmens  pour  confira 

I ^ J | 

mer -la  Foy  de  ce  miftere  , que  les 
Démons  mêmes  confeffoient  , & 
pour  la  défence  duquel  ces  Saints 
avoient  fi  glorieufement  verfé-leut 
fang.  Ces  poffedez,  à i*inftant>  mê- 
me qu’onîeut  fit  tou  cher  lé  fîttë 
Cercueil,  furent  délivrez  ; les  ma- 
lades , en  touchant  le  drap  qui  le 
couvroit,  furent  parfaitement  gue-  • 
ris  { & un  aveugle  -connu  de  toute 
la  Ville  ayant  feulement  porté  fa 
main  fur  la  frange  de  cette  couver- 
ture , recouvra  la  veûë.  Les  Ariens 
defefperez  de  voir  leur  party  con- 
fondu, par  des  témoignagesifi  écta- 
tans  , eurent  l’effronterie  de  dire  , 
que  tout  cela  n’étoit  qu’un  impo- 
flure  , & une  fourberie  d’Ambroi- 
fe>  qui  fuppofoit  de  famc  Martyrs, 
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6c  qui  avoit  lolic  des  gens,  pour  S8?*'  : 
contrefaire  les  énergumenes  , les 
malades,  & les  aveugles,  Mais  ou- 
tre que  cette  impudence  qu'ils  fai- 
foient  paroître  à publier  une  fauf- 
feté  fi  vifible  les  décrioit  eftrange-  paun„ 
ment , Dieu  les  voulut  confondre  in  vit.* 
davantage  par  un  accident,  furpre-  Ambror, 
nant , qui  acheva  de  les  ruiner. 

Gar  un  des  plus  furieux  du  party* 
s’e fiant  méfié  dans  la  foule  , pour 
y femer  des  calomnies  , qu’il  fou- 
fienoit  au fli  hardiment  que  des  vé- 
rités toutes  manifeftes  , fut  fou- 
-dainement  faifi  du  Démon  , qui 
:.le  fit  crier-  horriblement  dans 
l’afiemblée  , en  fe  debatant  d’u- 
ne' epovantable  maniéré  : C'efi 
-Ain fi  qu'on  tourmentera  dans  les 
Enfers  ceux  qui  nient  que  les  Saints , . 
dont  .tranfporte  les  Reliques 
foient  Martyrs  , & qui  ne  veu- 
lent f as  croire  l'unité  de  Subfian-- 
• ce  dans  la  Trinité  , comme  l’en feii. 

. gne  Ambroife.  Ge  cqup  fut  rude* 

- aux  Ariens  ; mais  ils  éftoient  fi  en- 
dmri$,que  bien  loin  d’en  profiter,, 
ils.  en  devinrent  plus  méchans  j -de- 
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pou  liant  leur  rage  à l’extremité*  ilff 
noyèrent  fecretement  cemiferable 
dans  un  re  fer  voir,  pour  fupprimer 
ce  témoignage  invincible  de  leur 
malice  & de  leur  perfidie. 

Cependant  Iuftine  ne  pouvant 
. plus  agir,  ouvertement  contre  le 
Saint , euft  recours  aux  voyes  les 
plus  noires , 6c  les  plus  execra- 
bles,pour  s’en  défaire.  Elle  fubor- 
na  premièrement  uiï  feelerat , qui 
scellant  coulé  dans  fa  chambre  y 
mit  l’êpée  à la  main  pour  le.  tuer  } 
mais  fon  bras  e liant  demeuré  tout- 
à-coup  immobile  > il  fe  ietta  aux 
pieds  du  Saint , qui  , apres  que  ce 
miferable  euft  découvert  toute  la 
vérité  , le  remît  en  fon  premier 
eftat,&  le  renvoya  bien  chan- 
gé , deteftant  fon  crime  » 8c  la 
cruauté  de  ^Impératrice.  Mais  el- 
le n’en  demeura  pas  là  , comme  on 
l’apprit  apres  fa  mort.  Car  un  De- 
vin , qui  eftoit  Payen  , 6c  grand 
Magicien  , eftant  appliqué  à la 
queftion  , pour  le  crime  de  ma- 
léfice dont  on  l’àcccufoit } au  Jieu 
dé  répondre  à ce  qu’on  luy  démît- 
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doit - , *fef  prit  :à  crier  de  toute  fa  387» 
force  ’>y  qu’il  fouffroit  bien  d’autres 
tourmens  par  l’Ange  qui  eftoit 
commis  à la  garde  de  l’Evêque 
Ambroife.  Il  perfuadoit  par  fes 
cris  pitoyables qu’iJ  en  elloit  in- 
vifibiement  & terriblement  frap- 
pé , parce  que  , • pour  fervir  à la 
paflion  de  luftine  , il  avoit  facrific 
au  Diable,  à minuit , fur  le  toit  de 
l’EgHfe  , afin  qu’il  excitât  la  haine 
du  peuple  contre  fon  P relat  : mais 
que  plus,  il  faifoit  pour  cet  effet 
d’abominations  , de  fortileges  , & 
d’enchantemensjplus  le  zele  & l’a- 
mour du  peuple  croiffoit  • pour  la 
Foy  Catholique  , & pour  Ambroi- 
fe fon  défenfeur.  Il  ajoufta  , qu’a- 
yant un  iour  invoqué  les-  Dé- 
mons contre  lu  y , : & les  ayant 
envoyé  pour  le  tuer  , ils  eftoient 
retournez  , avouant  leur  impuif- 
fance , & qui  n’avoient  pas  mê- 
me pu  approcher  de  fa  porte , par- 
ce que  toute  fa  maifon  eftoit  dé- 
fendue d’un  feu  invifible  qui  les 
arreftoit  ÿ .même.  de  bien  loin  » 
agiffant  fur  eux  par  les  ardeurs 

R.  v) 
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d'une  flamme  qui  luy  eftoit  ,.enca* 
re  plus  inlupportabie  que  .celle  de 
l’Enfer..  < : ' 

. Mais  enfin  , ce  que  tant  de  cho- 
fes  fi  prodi  g i eu  fes  n’avoient  pu  fai- 
re, pour  arrefter  le  cours  de  cette 
furieufe  paffion  de  Iuftine  poutre 
Saint  Ambroife  , une  autre  paffion 
beaucoup  plus  puiffante  le  fit , je 
veux  dire , la  crainte  du  Tiran  Ma- 
xime , qu’onduy vint  dire  quiîfaii- 
foit  de  grands  préparatifs  de  guer- 
re pour  pafler  les  Alpes  , 8c  pour 
envahir  l’Italie  , & tout  le  refte 
de  l’Empire  d’Occident.;En  effet*. 
Maxime  ; qui-  fe  voyoit  p,ui  (lam- 
inent armé  i tou  fioùïs  heureux 

t — > * 

dans  fes  'entreprifes,s’eftant  repenti  - 
de  s’eltre  laiffé  fi  facilement  per- 
fuaderà  Saint  Ambroife  , ne  cher- 
choit  que  l’occafion  .d’attaquer r 4 
ôc  de  furprendre  V alentinien  slors 
qu’il  y penferoit  le  moins. . 11  luy 
avoit. même  écrit ' en  faveur  de  h: 
Religion.  Catholique  , contre  les 

A tiens, l’exhortant  à demeurer  fer- 
me dans  la  Foy?>du' grand  Valenti- 
nien > & le  priant  , de  faire.  ceffer> 
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l’iniufte  perfecetion  que  l’on  fai-  3 S 7* 
foie  à l’Evêque  Ambroife , qui  dé- 
ifendoit  fi  genereufement  le  parti 
de  la  veiité.Et  il  en  ufoit  de  la  for- 
.te,  afin  de  gagner  les  Catholiques,, 

;&  de  pouvoir  juftifier  Tes  Armes  , 
fous  le  beau  prétexté  de  piéte,con- 
;tre  celùy  qu’il  vouloir  opprimer, 
luftine  épouvantée  de  la  grandeur  . 

* ;de  ce  péril , ne fongea  plus  qu’aux 
4iioïens  de  s’en  garentir*,  & comme 
-la  première  Ambaflade  de  S.  Am-  Ambrof 
brqife  avoit  détourné  Maxime  de  or  tn  °^° 
l’Italie- , elle  obligea  l’Empereur  v^ent* 
fon<fil$  à Je  dépéefier  une  fécondé 
-fois  vers  iuy,  fous  prétexte  de  du  y 
•demander  le  Corps  de  Gratien,afin 
qu’il  pût  adroitement  découvrir 
•les-deffeins  , & faire  en  forte  qu’if 
n’entreprît  rien  .auv  préjudice  da 
■traité  de  paix.*  ;•  ......  :...*'■ 

L«  Si  Evêque  préférant’ le  fer- 
-vice  de  llEmpereur  fon  Maiftre,  &C 
le  bien  public  ! , :à  toutes  les  confi- 
■derations  qu’il  pouvoit  avoir  Sc 
des  injures  qu’on  luy  avoir  faites», . 

& du  fâcheux  traitemêt  qu’il  pou— 
yoit  .recevoir  de  Maxime  , qui  fe- 
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jg7.  plaignoit  de  luy  3 le  fut  trouver 
Ambrof  promptement  à Trêves  où  il  luy 
17*  dit , en  plein  Confeil , tout  ce  qui 
ad  va-  fe  pouvoit  penfer  & dire  de  plus 
n>t'  fort,  8c  de  plus  perfuafif , pour  ré- 
pondre à toutes  les  plaintes  qu’il 
faifoit , &c  pour  l'obliger-  à ne  pas 
violer  la  paix  , & à rendre  le  corps 
de  Gratien  à Valantinien,  pour  luy 
procurer  les  derniers  honneur$,que 
l’on  ne  pouvoit . luy  refufer  fan» 
une  extreme  barbarie.  Mais  quoy»- 
qu’  il  employât  dans  cettè  action 
toutes  les  forces  de  fon  éloquent 
ce,  , 8c  toute  l’adreffe  d’une  pru- 
dence , confommée  , il  ne  puft  ;iai- 
ntais  tirer  pour  lors  d’autre  répon- 
fe  de  Maxime  , linon  qu’il  traite- 
roit  très  volontiers  avec  Valenti- 
nienr&quelques  jours  aprés,com- 
rae  il  eut  appris  que  S.  Ambroife 
refufoit  de  communiquer  avec  les 
Prélats  de  fa  Cour, il  lui  comman- 
da de  fe  retirer.  De  forte  qu’e>- 
ftant  de-  retour  a . 8c  ayant  ren- 
du compte  de  fa  négociation  à Va- 
lentinien if  l’avertit  de  fe  donner 

\ 

de  garde  des  artifices  de  Maxime  , 
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qui  ne  fongeoit  qu’à  lny  cacher  ,587. . 
fous  l’apparence  d’un  nouveau 
traité  de  paix  , le  deffein  formé 
qu’il  avoit  de  luy  faire  la  guerre. 

Mais  ce  Prince  profita  mal  des  fa-  zoftm- 
ges  avis  d’un  homme  fi  éclairércar  ** 
ayant  envoyé  Domnin  , l’un  de  fes 
principaux  Miniftres  , pour  traiter 
avec  Maxime  ce  Tiran  l’enchan- 
ta  fi  bien  par  fes  belles  paroles 
par  les  honneurs  extraordinaires  * 

Sc  par  les  prefens  tres-magnifîques 
qu’il  luy  fit*  par  quelques  troupes 
même  qu’iL  luy  donna  pour  ion 
Maiftre  , contre  les  Barbares  qui 
menaçoient  la  Pannonie,qu’il  crufl  , 

■ que  Valentinien  n’auroit  iamais  de 
meilleur  ami  que  Maxime  j & là- 
deffus  il  reprit,  le  plus  fatisfait 
du  monde  , le  chemin  des  Alpes, 

Mais  en  même  tems  ce  Tiran  mar- 
chant fur  fes  traces  avec-  toute 
Ton  armée,,  le fuivit  de  fî  prés, 
qu’il  defcendit  prefque  aufïi  - toft 
que  lui  dans  l’Italie  , où  il  fe  fai- 
fit  d’abord  d’Aquilée.  Apres  quoi, 
s’eftant  répandu  , comme  un  fu- 

. rieux  torrent , du  haut  des  Al- 

».  ^ 
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3^7*  pes  dans  les  plaines  de  la  Gaule 
Gifalpine  , ou  il  fit  d’horribles  ra- 
vages, comme  il  vit  que  tout  ce-  ' 
doit  à fa  fortune»  & plioit,fans  re- 
fifter  , fous  fa  pui fiance,  il  prit  une 
conduite  plus  humaine  ; & par  une 
politique  d’un  homme  qui  fait  tout 
fervir  à fes  interefts ,-  & même  U 
Religion , il  voulut  gagner  les 
Païens,  lesluifs,&  les  Chreftiensj» 

. les  Payens  ,.en  retablilfant  les  Sa- 
. crifices  que  Gratien  avoit  abolis  , 

' & en  leur  permettant  de  redrefier 
Ambrof  l’Autel  de  la  Viéloire  dans  le  Ca- 
"Epift.xb  pitole  j.  les  Iuifs , en  faifant  rebâ-- 
Tom- 1.  cjc  ^ Rome  leurs  Sinagogues  j . & 
Jf'  - les  Chreftiens;  en  écrivant  au  Pa- 

JxOft)»  }4 . . , 

•Pont,  -pe  Siricius  , qu  il  vouloit  que  l’on 
^ofim.L  co nfervaft  inviolablement  la  Fôy 
4*  , Catholique ,. fans,  fouffiir  aucune 

•herefie.  . ... 

<■  Mais  avant:  cela  , Valantinien; 
voyant  cette  foudiane  irruption  de 
Maxime  dans  l’Italie  , & n’ayant  . 
pas  de  quoi  lui  refift.er,prit  le  parti 
de  fe  fauver  promtement , comme 
• il  fit, en  fe  retirant  par  mer  à Thefi» 
fblonique  avec  luftine  fa  Mere  j 


« %. 
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de  -1  h dépêchant  des  Exprès  à 5 8 7> 

Goriftantinople  y il  ceniura  Théo- 

— * ^ 

dofe  , pat  la  mémoire  de  Gratien 
fon-  bi'èft-faiteurJdë  venger  fa  mort 
-&  *'  d-è^prendre  prou  étion  de  fon 
frere  , -auquel  ce  cruel  Tiran  eut 
fait  , s’il  eut  pu  , un  traitement 
femblable  à celuy  que  ce  pauvre 
Prince  «voit  receû  avec  tant  d’in- 
humanité. Theodofe  y qui  avoit 
époufé  depuis  peu  Galla  Sœur  de 
Valentinien  , fut  fenfiblement 
touché  du  déplorable  eftat  où  fe 
trouuoit  ce  ieune  Empereur  fon 
Gpflogue  ÔC  fon  beau-frere.  Il  le 
Vient-  recevoir  à ThelFalonique  j 8c 
après  l’avoir  confolé  dans  fon  mal- 
heur} avec  les  termes  les  plus  ten- 
dres 8c  les  plus  obfigeans  que  l’af- 
fe&ion  qu’il  avoit  pour  toute  la 
maifon  du  grand  Valentinien  luy 
puft  fuggerer  , il  luy  dit  , en  luy 
parlant  en  Pere  y 8c  en  Empereur  Suidas. 
très  v Obreftien  : Que  pour  guérir 
tm  fi  grand  mal  , qui  l*avoi  t ré~ 

«luit  à cette  déplorable  extrémité  , 

U en  falloit  ofier  la  canfe.  §}tte  celle - 
ci  n’efioit  autre  chofeque  l'bertfie  y 
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j8/.  & la  guerre  qu'il  av  oit  faite,  à Je-  ' i 

sus  - Chri  st  j en  foufienant  les  t 

Ariens , & en perfecutant  les  défett - c 

feurs  de  fa  divinité,.  Que  .sjl'n’a-  j 
voit  de fon  cofié  Je  sus  - Chr  i s t,, 
qui  avoit  rendu  Confiant  in  vtElo-  A 

rieux  de  tous  les  Tirans  , toutes  les  € 

forces  de  l’Empire  ne  ferviroient  # 

qu’à  rendre  fa  perte  plus  grande  • i /, 

& fa  défaite  plus  fameufe,  Qu’ il  it 

ne  falloit  point  qu’il  cherchafi  hors  ^ 
de  fa  maifon  des  preuves  d’une  ve»  r, 
rité  , laquelle  il  devoit  prendre  * il 

particulièrement  en  cette  occafion  $ Jj 

pour  la  réglé  de  fa  conduite.  Que  ! g 
le  grand  Valanîinien  fon  pere  ayant  à 

toufiours  très  - religieufement  , coru*  1 

fervé  cette  Foy  , qu'il  avoit  fi  geni^  : t>j 

reufement  confie  fiée , fous  l*  Empire  « 

de  Iulien  % avoit  aufii  toufiours  .efté  ç 
victorieux  dans  toutes  les  guerres  £ 
contre  les  Barbares  , & que  par  la  s> 
gloire  de  fis  belles  actions  , il  s’e*  c, 

fioit  aquis:  le  me  fine  fumant  , qui  n 
avoit  rendu  la  mémoire  des  Alexan «*  , /£ 

dres3  & des  Conflantins  , fi gloirieu*  4 

fie  dans  le  monde.  Que  fon  Oncle  (• 

JFalens  au  contraire  , ayant  renoncé  fc 
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à cette  mefrne  Foy  , pour  s'aban- 
donner  à l’impiété  de  l' Arianifmc, 
qu'il  avoit  voulu  foujlenir  3 en  per-  ~ 
fecutant  cruellement  les  catholiques  } 
avoit  aujji  miferablement  perdu  , 
avec  l'Empire , l’honneur  & la  vie3 
en  perijfant  d'un  horrible  genre  de 
mort  3 dans  les  feux  allumez.  , par 
les  mefrne  s Gots  qui  vendent  de  lui 
tailler  en  pièces  toute  fon  Armée. 
Qu'a  la  vérité  Maxime  ejloit  mTi- 
ran\  mais  que  tout  Tir  an  qu'il  êtoit , 
il  ne  laijfoit  pas  de  reconnoijlre 
Jésus  - Christ  , comme  vray 
*Dieu\& qu’en  fuite  l’on  devoit-crain - 
dre  que  ce  vray  Dieu  , qui  ejloit  le 
Dieu  des  Armées  , ne  favorisât 
plutojl  le  parti  de  ce  Tiran  catholi- 
que , que  celuy  d'un  Prince  , qui  de 
Catholique  ejloit  devenu  le  prote- 
cteur des  Ariens.  C'ejl  pourquoy  , 
s'il  vouloit  que  le  fecours  , qu’il  ta- 
cher oit  de  luy  donner  3 eujl  tout  le 
fuccés  qu'il  en  pretendoit , qu'il  fal- 
loit  qu'il  remifl  Jésus  - Christ 
dans  fes  interejls  , en  detejlant 
l'Arianifme  , qui  ejloit  la  caufe  de 
fon  malheur  y & en  reprenant  <■  , 
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$ ^ 7'  bonne  foi  , la  Religion  qu’il  avait 
abddonnéeyplufio(l  par  le  c>ime  d’ au- 
trui ^que  par  le  fien^ayant  efté  trompé 
parles  artifices  de  ceux  qui  avoient 
fur  pris  fa  ieuttejfe.- 

Cette  remontrance  faite  fi  à 
propos  , & avec  tant  de  force,  par 
un  Prince  dôt  tonte  lafourtune  du. 
jeuneValentinien  dépendoit  alors 
fit  tant  d’effet  fur  fon  efprit.qu’ab- 
jurant  fon  erreur  , il  protefta  qu’il 
feroit  toufiours  déformais  , comme 
il  fut  inviolablement  attaché  à la 
créance  de  l'Eglife  Catholique,  de 
à la  Foy  que  l’Evéque  Ambroife 
avoit  foûtenuë  avec  tant  de  cou- 
rage de  de  zele  contre  luy-mefme. 
Iuftine  à qui  ce  dîfcours  qui  la 
regardoit  particulièrement.  , ne 
pou  voit  plaire  , difîimula  néan- 
moins le  dépit  qu’elle  en  avoit; 
& la  necefîîté  prefente  pouvant 
beaucoup  plus  fur  elle  , que  l’in- 
v tereft  qu’elle  prenoit  dans  le  par- 
ti de  Ariens  elle  fit  femblant  de 

« * 1 

" l’abandonner  , de  n’oublia  rien 
de  ce  qu’elle  pufl:  employer  d’ar- 
tifices, d e prières  , 6c  de  larmes 


; 


/ 
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pour  obliger  Theodofe  Ton  G en-  3? 7 
dre  à faire  la  guerre  à Maxime.  Eu 
effet,  il  s*y  relolut  j & après  avoir 
amulé  durant  quelque  temps  les. 
Ambalfadeurs  de  ce  Tiran,qui  Juy 
faifoient  de  grandes  offres  , il  le 
mit  en  campagne  au  commence- 
ment du  Prin-tems  de  l'apnée  trois 
cens  quatre- vmgs- huit  j s’y  e'ftant 
difpofé  auparavant,  par  les  actions 
d'une  , fçlide  pieté  , pour  attirer 
les  bénédictions  de  Dieu  fur  fou 
Armée.  Car  avant  que  de  fortir 
de  Theffalonique  , il  renouvela 
la  fes  Edits  , contre  les  Hereti-  H&ret . 
ques,&  fur  tout  contre  les  Ariens,  cod. 
aufquels  il  défendit  tontes  fortes  Theed* 
d'affemblées  , foit  en  public  , 
foit  en  particulier  , dans  les  mai- 
fons  où  ils  fe  rendoient,fous  di- 
vers  prétextes  , pour  y eelebrer 
leurs  Milteres  facrileges.  Il  fît 
implorer  le  fecours  Divin ' par 'des 
prières  folemnelles,  &c  envoya  iuf- 
ques  en  Egypte  recommander  le 
fuccez  de  fes  Armes  aux  Oraifons  * 
de  ces  fameux  Solitaires  qui  florif-  Cm  l6. 

foient  le  plus  en  opinion  de  fain-  Ruff  l.% 

1* 
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3S8,  teté.Au  lieu  des  Oracles  profanes 
il  confulca  celui  du  faine  & célé- 
bré Abbé  Iean  , qu’il  fçavoit  eftre 
doué  d’un  rareefpritde  prophétie, 
' & qui  luy  prédit  la  vi&oire.  Mais 
ce  qui  luy  mérita  le  plus  la  miferi- 
cordedeDieu  , fut  ce  dont  il 
ufa  fur  la  fin  du  Carême,à  l’exem- 
ple de  Je  sus  - Chr  i st  ,oùil 
voulut  fe  vaincre  glorieufement 
lui-même,avant  que  de  viancre  fes 
ennemis. 

Ceux  d’Antîoche  irritez  de  ce 


qn’5  exigeoit  d’eux, un  nouvel  im- 
poft  , pourfurvenir  aux  necefiitez 
d’une  guerre  au ffi  importante  que 
celle-ci  , s’eftoient  fi  fureufement 
emportez  dans  une  effroyable  fe-> 
dition  qu'ils  firent,  que  , pour 
faire  plus  d’outrage  Sc  de  dépit  à' 
Theodofe  , ils  avoient  abbatu  , & 
entraîné  indignement  par  les  rues 
& par  les  places  les . Statues 
/.7.r.i3  de  l’imperatrice  Flaccilla  , dont 
Chryf.  la  mémoire  lui  eftoit  en  finguliere 
vénération.  Il  eftoit  fur  le  point  de 
Ant°u  ^efoler  entièrement  cette  grande 
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.Ville , qui  eftoit  dans  oneextré-  3 8S 
me  confternation  , dé)a  dépouil- 
lée de  Tes  Previleges  , & de  Tes 
<*rnemeris,  par  Sentence  des  Com- 
miflaires , qu’il  y avoit  envoyez 
avec  des  gens  de  guerre  , pour 
venger  cét  horrible  attentat  , lors 
que  s’eftant  laiiïé  fléchir  aux  prie-* 
res  6c  aux  larmes  du  Patriarche 
Flavien  , qui  vint  à Conftantino- 
ple,  luy  demander  pardon  pour 
l'on  peuple  , il  luy  dit  ces  belles 
paroles  que  Saint  Iean  Chrifo- 
llome  , qui  confoloit  cependant 
cette  pauvre  Ville  par  Tes  admira- 
bles Sermons  , a confacre'es , par 
un  éloge  digne  da  la  vertu  de  ce 
grand  Printfe.  Si*.  Je  sus-  Christ 
tout  Dieu  qu'il  efi  a bien  voulu 
pardonner  aux  hommes  fes  enne- 
mis y qui  le  crueifioient  : pourquoy 
n'auray-ie  pas  le  cœur  de  pardon- 
ner âmes  Suiets  qui  m'ont  ojfenfé, 
moy  qui  tout  Empereur . , & tout 
Jldaijlrey  que  te  fuis  s ne  laijfe  pas 
d’efire  homme  , aujfi  - bien  qu'eux , 

CT  leur  confervtteur  ? Allez..  Evê- 
que y te  veux  que  fans  dtfferer  un 
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moment , v ous  leur  portiez.- pour  . la 
fefre  - de  Pafques  h' entière  abolition 
de  leurs  crimes,  Qu  ils  prient  Dieu 
- feulement  pour  la  profpenté'  de  mes 
armes  $ & cette  guerre  e fiant  heu - 
reufement  achevée  , comme  te  l’ef- 
pere , i’ray  moy  - même  leur  don- 
ner autant  \d' ajfurance  , & de  tope* 
par  l’amour  quils  verront  que  ïay 
pour  eux  , que  ie  leur  aycauféde 
crainte  ,&  de  trifiefiè . par  mon  * 
indignation,  C’eft  par  ces  belles- 
avions  qu’il  fe  préparait  à la  guer- 
re, & qu’il  tâchoit  d’engager  Dieu 
même  dans  fon  parti , après  avoir 
mis  en  eftat  fon  armée  , laquelle 
il  euft  foin  de  fortifier  : principa- 
lement . de  bonnes,  troupes  dje 
utmbrof  François  & de  Saxons  .,  qu’il.  prit 
à fa  folde  • ,•  & qui  firent-  les 
plus  .d’execution  dans  tous  les 
combats.  \ 

/,  D’autre  part Maxime  , qui  vit 
fort  bien  , par  le  traitement  qu’on 
faifoit  à fes  Ambafladeurs  f , qu’il 
' n’avoit  rien  à efperer  de  Theodô* 
fe , ne  manqua  pas  de  faire  auffi'  dé 
✓ grands  préparatifs,  & devfe  mettrç 
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en  eftat  , même  d'attaquer.  Il  mit  ?38. 
en  mer  une  puiflante  flotte  , com-  ZoJl>n’ 
mandée  par  Andragathius , ne  fça-  1 '** 
chant  pas  fî  Theodofe  viendroit 
en  Italie  par  mer.  In  envoya  Ton 
Frere  Marcellin  avec  un  pu  i liant 
Corps  fe  faifir  des  détroits  des 
Alpes,  pouf  défendre  l’entrée  de 
l’Italie  ; & lui  avec  le  gros  de 
l’armée  s’avança  dans  la  Panno-  k<w- 
taie  jufqu’à  Scifcia  fur  le  Save,  vacz, 
pour  aller  an  devant  de  Theodofe,  ^ns 
ôc  lui  prefenter  la  Bataille  , s’il  ve-  lEfc  ** 

r ,,  r . von;e. 

noit  par  terre , ou  pour  aller  faire  FacaU 
diverfion  jufques  aux  portes  de  in  p»~ 
Conftantinople  , s’il  alloit  par  mer.  neg. 
Mais  Theodofe  le  prévint  par  fon 
extrême  diligence  : car  ayant  fait 
mener  par  mer  Valentinien  & Iu- 
fline  à Rome , qui  venoit  de  fe  dé- 
clarer contre  le  Tiran  , il  s’avança 
par  terre  à grandes  journées  ; &c 
paroiflant  auprès  de  Scifcia  , lors 
que  Maxime  le  croyoit  encore 
bien  loin  , il  s’en  vint  fondre  tout 
d’un  coup  fur  lui , avec  tant  d’ar- 
deur , & deréfolution  , que  fes 
gens,  furpris  d’une  attaque  fi  bruk 
j Tome  II.  S 
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388.  que  , & fi  impreveûë n'ayant  pô 
fouftenir  Its  premiers1  efforts  des 
François  & des  Saxons  , qui  don- 
nèrent les  premiers  , toute  fon  ar- 
mée fut  mife  en  déroute  , prefque 
fans.re.fi fiance  ; Ôc  lui  s’éftant  fau- 
ve à la  fuite,fe  retira  dans  Aquilée, 
pour  y recueillir  les  débris  de  fon 
naufrage  , tandis  que.  fon  frere  ar- 
refteroit  le  vi&orieux  au  partage 
des  Alpes. 

Mais  la  bonne  fortune  , & la 
valeur  de  Theodofe  renverferent 
bien-tort:  tous  fes  defleins.  Il  n’eût 
pas  plutoft  remporté  cette  premiè- 
re vi&oire  , que  tournant  tout-à- 
coup  à droite  , il  en  alla  gagner 
une  fécondé  contre  Marcelin  , qui 
Tetau  eftoit  campé  auprès  de  Pœtovium 
en  sty - fur  Je  Drave  i & fans  lui  donner 
ne‘  le  loifir  d’apprendre  la  défaite  de 
fon  frere  , ni  de  fe  retirer  dans  les 
détroits  , il  défit  fans  peine  toutes 
fes  troupes.  Après  quoi , pourfui- 
vant  fa  pointe  , & les  fuyais  , avec 
la  même  ardeur  , & prévenant, 
par  fa  diligence,  le  bruit  de  fa  ve- 
nue, il  parut  lors  qu’on  y penfoit 
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le  moins  , devant  Aquilée  , où 
Maxime  perdant  le  jugement , se-  Am'or0' 
toit  renfermé  > au  lieu  defe  retirer 
dans  les  Gaules  , comme  s’il  eufl  /,&.4. 
voulu  fe  referver  au  Triomphe  de  îocr.lib . 
Theodofe.  En  eflRrt,  le  peu  de  s-e'l+* 
foldats  'qu’il  y avoir  , voyans  que 
l’armée  vi&orieufe  attaquoit  déjà  '* 
les  portes  , au  lieu  de  fe  defendre, 
fe  joignirent  à ceux  qui  entrèrent 
fans  refi dance  j & fe  fai  fi  (Tans  du 
Tdan  , qu’ils  renverferent'de  fon 
Tribunal  , 8c  qu’ils  dépouillèrent 
de  fes  h’abits  Impériaux , ils  le  mi- 
rent lié  8c  garroté  entre  les  mains 
de  Theodofe  , qui  après  lui  avoir  Pacat. 
reproché  fa  perfidie,  d’un  air  pour- 
tant qui  faifoit  voir  plus  de  com- 
paflion  que  de  colere  , fut  con- 
traint de  l’abandonner  à la  fureur 
des  Soldats,  qui  lui  firent  tren- 

I - A 

cher  la  tefte  le  vingt- quatrième 
du  mois  d’Aoud.  Andragathius  en  idat. 
ayant  appris  la  nouvelle , 8c  crai- 
gnant  que  fes  Soldats  ne  le  livraf-^'4* 
lent  Iuy-mefmeà  Theodofe  , fe 
précipita  dans  la  mer  ; 8c  Arbo- 
gafte  Colonel  de  l’Infanterie  , en- 
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388.  voyé  dans  les  Gaules  pour  s’en  af- 
famer, y furprit,  & tua  ViCtor,  que 
Maxime  Ton  Pere  y avoit  lailïe  , 
après  l’avoir  créé  Cefar. 

Cette  vi&oire  fut  le  dernier 
coup  qui  acheva  d’anéantir  l’Aria- 
nifme  , jufques  à ce  que  les  Bar- 
bares, comme  on  le  verra , le  firent 
revivre  par  leurs  conqueftes.  Ce 
qu’il  y avoit  d’Ariens  à Conftan- 
' tinople  , defefperez  dè  fe  voir  fi 
refierrez  par  la  rigueur  des  Or- 
, donnances  qu’on  avoit  publiées 
contre  eux  > firent  malicieufemenc 
courir  le  bruit,  durant  cette  guer- 
re , que  Theodofe  avoit  perdu  la 
Bataille  contre  Maxime , qui  lui 
avoit  taillé  en  pièces  toute  fon  ar- 
mée^ qu’à  peine  s*eftoit-il  pu  fan- 
ver  des  mains  des  victorieux  qui  le 
pourfuivoiét  .Cette  nouvelle  au  co- 
mencement  dite  par  peu  de  per- 
fonnes  , s’accru  ft  tellement,  &c  de- 
vint en  peu  de  temps  vrai- fembla- 
- » , b!e  , par  les  circonftances  qu’bn  y 

aJ0UHa»  Jtdques  a marquer  le  nom- 
sozonb  bre  des  morts  & des  blefiez  de  part 
j.7.^14  & d’autre,que  ceux  mêmes  qui  l'a- 
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voient  inventée  , .l’ayant  oui  dire  î 
fort  affirmativement  à d’autres  qui 
la  croyoient,  de  bonne  foi  , & qui 
la  racontoient  avec  des  nouvelles 
particularitez,fe  perfuadoient  qu’el- 
le eftoit  vray e.  De  forte  que,  com* 
me  il  y a par  tout  des  gens,qui,par 
une  certaine  malignité  de  naturel, 
font  toujours  ennemis  du  gou- 
vernement prefent , quel  qu’il  foit, 
& qu’on  croit  aifément  le  mal, 
quand  on  aime  le  changement, 
il  fe  trouva  que  tant  de  gens  pu- 
-blioient  la  chofe  comme  indu- 
bitable , qu’on  n’ofoit  plus  la  con- 
tredire. 

Alors  les  Ariens  fe  croyant  li- 
bres, & délivrez  de  la  crainte  d’un 
Empereur  , dont  ils  croyoient  la 
perte  allurée  , parce  qu’ils  la  fou- 
haitoient , ne  purent  plus  fe  con- 
tenir } mais  fortant  en  furie  de 
leurs  maifons , comme  les  flots  agi- 
tez de  la  mer , après  qu’elle  a rom- 
pu les  digues  qui  la  retenoient , & 
portant  par  tout  le  defordre  , & le 
tumulte  par  une  effroyable  fedition, 
ils  s’allerent  enfin  jetter  , corn--  * 

S 11  j 
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3 S S*  me  des  furies  déchaînées  , avec 
les  flambeaux  à la  main  , fur  le 
Palais  du  patriarche  Nedtarius  , 
où  ils  mirent  le  feu  pour  fe  venger 
des  Catholiques,  qui  avoient  tou- 
tes les  Eglifes.  Mais  cette  fureur 
fut  bien-toft  efteinte  aulli  - bien 
que  céc  iiicendie  , qui  ne  palfa  pas 
< . plus  avant." Car  les  nouvelles  tres- 
certaines  de  la.  victoire  de  l’Em- 
pereur e fiant  venues  prefque  en 
mefme- temps  , les  Ariens  accablez 
de  crainte  , palfans  tout  - à - coup 
d’une  extrémité  à l’autre  , s’alle- 
' rent  j^-tter  aux  pieds  d’Arcadius, 
que  Theodofe  avoit  laifle  durant 
fon  abfence  à Conftancinople  , 
8c  le  conjurèrent  d’interceder  pour 
eux  auprès  de  fon  Per e , & de^ 
leur  obtenir  le  pardon  d’un  cri- 
me qu’ils  deteftoient  de  tout  leur 
cœur  proteftant  de  le  reparer  par 
une  conduite  toute  contraire  à 
celle  qu’ils  avoient  tenue  jufques 
alors.  Arcadius  fléchi  par  leurs 
prières  , 8c  par  leurs  larmes  , leur 
Ambrof  promit  de  s’y  employer  j 6c  il  le 
Ep-iÿ.  fit  en  effet  de  fi  bonne  foi,,  que 
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Theodofe  enfin  lui  accorda  la  gta- 
ce  qu’il  demandoit  pour  ces  mife- 
rables  , qui  depuis  ce  temps-là  vi- 
rent leur  Se&e  aller  toujours  en 
decadence,  & ne  firent  plus  aucun 
bruit  dans  l’Orient. 

La  Religion  profita  encore 
beaucoup  en  Occident  de  tant  de 
glorieux  fuccez  de  Theodofe  ,qui 
diminua  tellement  les  reftes  de 
l’Arianifme  par  les  nouvelles  Or- 
' donnancds  qu’il  fit  contre  les  Hé- 
rétiques y qu’à  peine  en  refta-t’il 
la  mémoire  dans  l’Italie.  Après 
quoy  , comme  il  euft  pafifé  tout 
l’hiver , 8c  une  partie  du  Printems 
à Milan  , il  alla  faire  au  mois  de 
Juin  fon  entrée  à Rome  en  triom- 
phe , avec  fon  fils  Honorius  , & 
Valentinien  , auquel  il  rendit  tout 
l’Empire  qu'il  pofiedoit, avant  que 
Maxime  l’en  euft  chafte.  Ce  fut 
pour  lors  que  ne  pouvant  fouffrir 
les  reftes  de  l'Idolâtrie , que  les 
Empereurs  avoient  tolerée,  par  une 
politique  qui  luy  fembloit  trop 
molle, & peu  Chreftienne,il  abolit 
les  Feftes  Payennes  , & les  Sacrifi- 

1 /?  • • s i 
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3 8$.  ces,  8c  fie  démolir  cous  les  Tem- 
ples qui  reftoient  dans  le  Capito- 
le * abbatre  les  Idoles  , & renver-- 

• fer  i’Autel  de  la  Vi(5h>ire  > & tous 

' les  autres  qui  eftoient  encore  dé- 
diez à ces fauffes Divinitez.Ce  qui' 
fe  fit  avec  tant  d’applaudilfement 
du  Peuple  Romain,  que  jamais  les 
Triomphes  des  Cefars  fes  préde- 
ceileurs  n’eurent  rien  de  fi  écla- 

i 

tant  , que  la  joye  publique  qu’on 
. . fit  paroiftre  en  cette  occafion  , en  > 
louant  Dieu,,  & en  beniilant  l’Em- 
pereur dans  les  mefmes  Temples 
qui  a voient  efté  fi  long-temps  pro- 
fanez par  le  cuite  impie  des  Dé- 
mons. Et  comme  il  haïlïoit  autant  \ 
Hierefie , que  l’idolâtrie,  il  en  pur- 
gea bien-toft  la  Ville  , en  ordon- 
I^.i^nant  au  Préfet  Albinus  d’en  chafi. 

Cof&r'  ^er  tout  ce  3°*^  Y trouveroit  d’Hé-  . . 
Tbeod.  étiques  , fans  fouffeir  qu’ils  euf-  - 
Sozom.  fent  plus  aucun  commerce  avec 
k 7-  caP*  Wut  le  relie  des  hommes.  Valenti- 
nien  aulîi  délivré  de  la  perfecution 
E°b  \7.  Ju^ine  i qui  mourut  avant  ce 
-rf»3èro/‘^'r,ornP^e  » & d’ailleurs  obligé  de 
4 la  vie,  de  l’honneur, & de  l’Empire 
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à Theodofe  , contribua  de  tout  Ion  } 8 ?• 
cœur  à tant  de  belles  allions  ; 8c 
déteftant  i’Arianifme  , que  fa  raere 
lui  avoit  maiheureufement  infpiré, 
il  demeura  toujours  depuis  ce  v 
temps-là  dans  la  Foi  Catholique, 
fous  la  difcipline  de  Saint  Arabroi- 
fe,  qu’il  hono’roit  comme  fon  Pere* 
jufqu’à  ce  que , trois  ans  après, 
Theodofe  eftant  déjà  retourné  à 
Conftantinople  , il  périt  miferable- 
ment,  par  la  trahifon  d’Arbogafte. 

Cét  Arbogafte  eftoit'un  de  ces  Zejim^ 
Capitaines  François,  quis’eftoient  4- 
mis  au  fervice  des  Romains  , 8c 
qui  après  la  .mort  de  Gratien 
avoient  tenu  ferme  pour  le  parti  suid.  v.- 
de  Valentinien  contre  Maxime.  Il  Arbog. 
s’eftoit  aquis  tant  d’honneur  8c  de  SocrM^ 
crédit  par  fa  force  ,.&  par  fon  cou- 
.rage,  par  fa  fage  conduite , 8c  par 
fon  bonheur,  8c  par  le  mépris  qu’il 
faifoit  du  bien  , donnant  tout  aux 
Soldats,  fans  fe  referver  que  la 
gloire  de  fes  belles  aétions  , qu’il 
prit  de  fon  autorité  la  Charge 
de  Maiftre  de  Camp  General* 
que  toute  l’Armée  , dont  il  di£~ 

S * 
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38^.  pofoit  , lui  défera  -,  lans  que  la- 
Cour  osât  s’y  oppofer  *,  & le  Grand 
Theodofe  , qui  connoiflbit  fes 
grandes  qualitcz.  > l’avoit  envoyé 
dans  les  Gaules  pour  s’en  faifîr  , 8c 
pour  y commander  après  la  défai- 
te de  Maxime.  Il  y fit  tant  de  bel- 
les chofes  contre  les  Barbares  , 8c 
Paulin,  contre  ceux  mefme  de  fa  nation,, 
in  'vit.  lefquels  il  vainquit  en  plusieurs 
ulmbr.  combats , que  dans  un  feltin  qu’il 
fit  à leurs  Rois  , après  la  paix  faite, 
ils  luy  dirent  que  ce  qu’il  faifoit 
furpaffoit  la  nature , & que  tant  de 
victoires  qu’il  avoit  remportées,ne 
pouvoient  venir  que  de  l’amitié  de 
l’E  vefque  Ambroife  , qui.pourroit 
mefme  commander  au  Soleil  de 
s’arrelter.  En  effet, le  Saint  l’aimoit. 
fort  , comme  il  en  eftoit  récipro- 
quement aimé.  Mais  tant  de  belles* 
qualitez  citaient  auffi  mtflées  de 
beaucoup  d’imperfeétion s , & fur 
tout  d’une  ambition  , 8c  d’un  or- 
Zofinu  guëil  infu'pportable  , qui  le  portè- 
rent jufqu’à  cette  extrémité  d’info- 
lence  , qu’il  agilToit  absolument  en 
Maiftre , meprifant  les  ordres  du* 

. n k ~ ' 
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Rrinces  , les  réformant  comme  il 
vouloit  , &.n’en  voulant  executer 
aucun  de  la  maniéré  qu’il  lui  plai- 
foit.  Valentinien  , qui  avoit  l’ame 
tout-àfait  grande  , eftant  venu 
dans  les  Gaules  , ou  Arbogafte 
commandoit  de  la  forte  en  Souve- 
rain , au  grand  mépris  de  fon  auto-  _ 
rité,ne  pût  fouffir  plus  Ion  g- temps 
cette  indignité.  Et  comme  il  eftoit 
Un  jour  fur  fon  Tribunal,  le  voyant 
approcher  avec  fa  fierté  ordinaire,, 
il  luy  donna , en  le  regardant  de 
travers , un  billet , par  lequel  il  luy. 
oftoit  le  commandement  de  l’ar- 
mée : ce  qu’ Arbogafte  n’euft  pas: 
plutoft  leû,  qu’il  luy  dit,  avec  une 
. extrême  infolencey  en  fe  retirant,  ' 

& en  déchirant  le  billet*:  Comme  ce- 
n*efi  pas  vous  qui  m’avez,  donné  ce 
'Commandement  , ce  ne  f ira  jamais 
Vous  qui  me  l’oserez.»..  Et  depuis  ce 
temps-là  il  ne  cefla  de  caba!er,&  de  $ocrî 
machiner  contre  luy  , jufques  à:  ce  Epi - • 

qu’ayant  gagné  quelqu’un  de  {çsphan.diz 
Officiers , & les  Eunuques,  il  le  fît  *?epf’ 

I y tr.v  ,7  r • j.  Ô’T’tf»- 

ctranglera  Vienne v,  dans  ion 
somme  il  dormoit . ;*  la  nuit  d Undati. 
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4*0  Hijloire de  P Arianifme, 
Samedi  quinziéme  de  Mai , veille 
de  la  Penteccfte* 

An.  de  Ce  fut  un  prince , qui  à l’âge  de 
c*  vingt  - fix  ans  qu’il  avoit  alors  » 
**  * eftoit  doué  de  toutes  les  perfe&iÔS’ 
de  corps  de  d’efprit,  qui  pouvoienc 
faire  le  plus  grand  Empereur  qui 
fut  jamais.  Car  il  eftoit  extrême- 
ment bien  fait , & de  bonne  mine» 
ayant  un  certain  air  de  Grandeur* 
Sezom.  & jg  Majcfté  , qui  le  faifoit  di- 

*7*f,3tZ  ftinguer  aifément  de  tous  les  au- 

Q 

très , fort  & robufte,  & tres-adroit 
dans  toutes  fortes  d’exerciees,d’un 
efprit  vif  & pénétrant  dans  les  af- 
faires , aufquelles  il  s’appliquoit 
avec  une  maturité , & un  difeerne- 
rnent  qui  furprenoit  les  plus  fages» 
& les  plus  vieux  de  fon  Confeil. 
Au  refte , il  fembloit  eftre  né  pour 
toutes  les  vertus de  ennemi  de 
« , tous,  les  vices  tant  , il  avoit  les 
Amhrof  inclinations  belles  & nobles.  Il 
}n  fun'  eftoit  chafte genereux  , liberal  &c 
Valent,  magnifique,  doux  , civil,obligeant> 

grand  protecteur  de  J’innocen- 
ce  contre  les  efforts  de  là  calom» 
nie  à laquelle,  il  avoit.  dé.ckr 
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ré  la  guerre  j ëc  ce  qui  eft  rare,  $ 9 t~- 
■ mefme  dans  les  hommes  du  com- 
mun , beaucoup  plus  dans,  les  Prin— * 
ces,qui  croyent  que  leur  condition 
doit  non- feulement  juftifier , mais 
encore  confacrer  leurs  défauts  , il 
'ptenoit  fi  grand  foin  de  fe  corri- 
ger de  ce  que  l’on  trouvoit  à dire 
dans  fa  conduite,  qu’il  voulut  bien, 
mefme  fe  priver  des  plus  innocens. 
plaifirs  de  la  vie  , comme  des  fpe- 
«ftacles  du  Cirque  &c  delà  Chaf- 
fc  , dont  il  s'interdit  luy  - mê- 
me , trop  feverement  , l’ufage 
parce  que  l’on  avoit  trouve  qu’il 

y eftoit  un  peu  trop  attaché.  Mais 
ce  qui  rehauflà  infiniment.  1 éclat 
■ de  fes  vertus  , fut  fon  inc.ompara-  , 

ble  pieté  envers  Dieu  » & le  zele  * 
qu’il  fit  paroiftre  pour  la  vray  e Re-  • 
ligion  , auffi-rtoft  qu’eftant  délivré 
des  mains  de  fa  Mere  Arienne  qui 
fut  feule  coupable  de  tous  les  de-., 
fordres  qui  fe  commirent  durant 
fon  bas  âge  , il  recéu  fl:  les  avis  de 
Theodofe  ».  & les  inftru&ions  de 
S,  Ambroife  ,,  qu’il  aima  toujours 
. avec  .plus,  d’ardeur  ».  depuis  qu’il  xheod». 
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î?*.  agit  pat  luy-mefme,qu’il  ne  i’avoit 
auparavant  haï,  par  la  paillon  cîe 
Iuftine  , qui  agiHoic  alors  en  Ton 
nom»  De  forte  que  tout  le  bien  de 
fon  régné  fut  de  luy,5c  tout  le  mal 
fut  de  fa  Mere. 

Comme  il  n’eftoit  encore  que 
Catechumene,  5c  qu’il  eftoit  fur  le 
point  d’aller  combattre  les  Barba- 
res , il  follicitoit  Saint  Ambroife 
, de  le  venir  promptement  baptifer^ 

[rof  le  voulant  eftre  de  fa  main..  Il  l’at- 
Valent.  tendoit  avec  impatience  , témoi- 
gnant une  extrême  ardeur  de  rece- 
voir ce  divin  Sacrement  de  la  main 
de  fon  Maître  , 5c  de  fon/pere- 
C’eft  ainlî  qu’il  appelloit  ce  faint 
Evefque  , qui  traverfoit  déjà  les 
Alpes  pour  fe  rendre  à Vienne, 
lors  qu’il  apprit  , avec  une  dou- 
leur incroyable  , la  funefte  mort 
de  ce  Prince.  Il  retourna  demy- 
mort  à Milan,  ne  ce  liant  de. pleurer  l 
fa  perte  , & celle  que  faifoit  l’Em- 
pire , 5c  l’Eglife  , en  perdant  fon 
aimable  Prote<5fceur.  La  plus  douce 
. eonfolation  qu’il  euft  , rut  ,que  le- 
- corps  ayant  elle  vendu  par  ies  traî*- 
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tics,- qui  piiblioient  brutalement,  391*  . 
8c  fans  aucune  vray  - femblance,  ^‘er‘ 
qu’il  s’dtoit  eftranglé  juy-même,^*^ 
il  luy  fit  faire, par  les  ordres  exprès 
de  Theodofe  , de  magnifiques, 
funérailles  , ou  dans  l’éloquente 
Oraifon  Funebre  qu'il  prononça,  Ambrof 
il  foulagea  fa  douleur  par  les  :ar-  °J' m 
mes  qu’il  y répandit , par  le  veri-^”^*" 
table  éloge  qu’il-  fit  de  fes  vertus, 

8c  par  l’affûrance  qu’il  voulut  bien 
donner  , que  le  Baptefme  que  ce 
Prince  avoit  fouhaité  , & deman-  . 
dé  avec  tant  d’ardeur  , l’ayant  pu- 
rifié de  toutes  les  taches  de  fes  pé- 
chez , l’avoit  joint  à.fon  frere  Gra- 
tien  , dans  la  jouïffance  des  pures 
delices  d’une  vie  eternelle  ; procé- 
dant neanmoins  qu’il  ne  pafTcroit 
aucun  jour,  fans  offrir  pour  eux 
les  Divines  Oblations  , ny  aucune 
* nDit  fans  leur  faire  part  d’une 
partie  de  fes  prières.  l’ay  crû  que 
cette  proteftation  , que  je  ne  de- 
vois  pas  omettre  , ponrroit  fervir  à-  . 
convaincre  les  Proteftans  un  peu 
raifonnables que  les  Saints  Peres 
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41 4 Hifioire  de  î Arimifme, 
du  quatrième  fiecJe  prioienc,  com- 
me nous , pour  les  morts. 

Apres  ce  cruel  parricide , Arbo- 
gafte  , félon  qu’il  l’avoic  concerté 
auparavant  avec  le  Préfet  Flavien, 
7-c.ii  & quelques  autres  Payens  comme 

i»  vit . iuX  » proclamer  Empereur  un 
uimbrof  certain  Eugene  , qui  de  Grammai- 
rien, en  quittant  les  Ecoles  qu’il 
tenoit  auparavant  , . . s’eftoit  fait 
Çourtifan , & s’eftoit  mis  au  fervi- 
ce  de  Ricomer , qui  l’eftimoit,  &c 
qui  s’en  allant  à Conftantinople  , 
l’avoit  donné  à Arbogalte  , le  lui 
recommandant  comme  un  homme 
d’efprit  & de  fçavoir , dont  il  fe 
pourroit  ftrvir  utilement.  Arboga- 
lte  crût  donc  que  celuhci  ellant  fa 
créature  , il  en  feroit  ce  qu’il  vou- 
droitj&  ce  miferable,qui  toutChré- 
tien  qu’il  eiloit,pâchoit  fort  vers  le 
Paganifme,s’eftant  lai/Té  perfuader* 
par  Flavien , que  les  victimes  lui 
promettoient  l’Empire, avec  la  rui- 
ne du  Chriftianifme , fe  refolut  eiv 
fin  de  prendre  lapourprej&leDia,- 
dâme,  quoy-qu’en  effet  il  portât  la. 
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Marotte,  5c  qu’il  n’euft  que  le  nom  3 7 
feul  d’Augufte  8c  d’Empereur.  La 
première  chofe  qu’il  fit, fut. de  réta- 
blir les  Sacrifices  , & l’Autel  de  la 
Vi&oire,  que  Valentinien,  par  les 
foins  de  S.Ambroife,avoit  côftam- 
înent  refufé  au  Préfet  Sy.mmachus;  Z°f 
apres  quoi  il  envoya  une  folennelle 
Ambaflade  à Theodofe , pour  fça-  * 
voir  de  lui  s’il  le  vouloit  reconnoî- 
tre  pour  fou  Collègue  à l’Empire, 
ou  pour  fon  ennemi.Mais  Theodo- 
fe,apres  avoir  long- temps  amufé  les 
Ambalfadeurs  , tandis  qu’il  faifoit 
fous  main  fes  préparatifs  , les  ren- 
voya enfin  très- civilement  chargez 
de  riches  prefens , 5c  avec  force 
belles  paroles,  qui  leur  firent  ctoi- 
re,  qu’il  vouloit  vivre  en  paix  avec 
leur  Maître.  En  même-temps  il  ra- 
malfa  toutes  fes  forces  Romaines  ^«jf* 
fous  le  commandement  de  Stili-  ^*-*-3* 
con  , qui  avoit  époufé  fa  Nièce 
Serena , 5c  les  Auxiliaires  des  Peu-  ret,cod. 
pies  Barbares  , principalement  des  Tbeod. 
Gots  , fous  la  conduite  de  Gainas,  Au*. 
de  Saulus , 5c  de  Bacurius.  Cela  •lQ* 
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An  de  fait } apres  avoir  implore  le  leçon rs 
c’  de  Dieu,  félon  fa  couftume,par  des 
Frofper,  jeûnôS>Par  des  prieres,par  des  exer- 
Màreell  cices  de  penicence  , & par  de  nou- 
tet<w i veaux  Edits  qu’il  fît  publier  contre 
les  Heretiques , il  marcha  à gran- 
des Journées  vers  les  Alpes  , du 
partage  defquelles  fes  ennemis  s’é- 
toient  faifi  pour  le  combattre  à leur 
avantage  , & pour  Iuy  empêcher 
l’entrée  de  l’Italie. 

L’Armée  d’Eugene  , de  laquelle 
les  Payens  eftoient  abfolument 
les  Maiftres  auffi-bien  que  de  leur 
Empereur  , outre  les  Légions  Ro- 
maines qui  avoient  fervi  fous  Va- 
Mmell  lentinîan  , eftoit  cempofée  d’une 

v infinité  de  Gaulois  & de  François, 
qui  fuivirent  Arbogafte  leur  Com- 
patriote $ & apres  avoir  mis  des 
' troupes  avancées  au  pas  des  Alpes 
Juliennes  , elle  paroi  floit  en  batail- 
le fur  les  hauteurs  , ayant  à la  telle 

Jtupufl  ^es  trouPes  » Parmi  les  Enfeignes, 
j.  de  les  Statues  d‘ Hercule  Sc  de  Jupiter 
civ.  foudroyant.  Celle  de  Theodofe 
confilloit  en  deux  puirtans  Corps, 
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.qu'il  avoit  feparez  , l’un  des  vieil- 
-les  bandes  de  Soldats  Romains  , 
quiavoient  combatu  fous  lui,  aved 
tant  de  gloire  , 8c  tant  de  bon- 
heur en  Orient  contre  les  Barba- 
res , 8c  en  Occident  contre'Maxi- 
me  -y  .&  l’autre  , de  ces  Nations 
eft  ranger  es'  qui  habitôient  le  long 
du  Danube  , de  quelques  Fran- 
çois , qui  eftoient  encore  à la  fol- 
ci  e , depuis  la  guerre  de  Maxi- 
me , des  vieux  Soldats  Iberiens 

K ^ $ 

fous  le  brave  Chreftien  Bacurius 
leur  General  , mais  fur  tout  de 
Gots  Ariens,  quis’eftoient  donnez 
à luy  depuis  la  mort  d’Athanaric,  Ruf.l.t» 
8c  que  G /inas  conduifoit.  Il  fit 
donner  d'abord  fi  brufquement  fur  Z of.lib. 
ceux  qui  gardoient  les  pafiages , 
que  la  terreur  , 8c  le  defordre  s’é- 

•*  . . -i«  Socr.L  7. 

tant  mis  parmi  eux  , il  s en  ren- 
dit  Maiftre  dés  la  première  atta- 
que , prefque  Tans  refi fiance  ; 8c 
eftant  en  fuite  pafle  fort  libre-  ■ 
ment  avec  toute  fon  armée  , il  s’al- 
la prefenter  en  bataille  devant  fes 
ennemis  , qui . après  s’eftre  un 
peu  remis  de  la  crainte  que  leur 


\ 
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fAn.de  avoit  donnée  cette  aéfcion  fi  refcr- 
L c'  lue  , fe  mirent  aufïi  en  eftat  de  le 
394*  recevoir. 

Marcell  On  combatit  durant  deux  jours, 
Trofper.  le  cinquième  8c  le  fixiéme  de  Se^- 
Ruf'  ptembre , partie  fur  les  hauteurs, 
&c  partie  dans  la  vallée,  le  long  du 
fleuve  Frigidus  , avec  des  fuccés 
bien  differens.  Le  premier  jour 
Theodofe  voyant  que  les  troupes 
Secr.l.)»  innombrables  de  Barbares  , qu’Ar- 
c*t 'XY  bogaft.e  avoit  amenées  des  Gau- 
I./.C.2.4.  ^es  » remplifloient  toute  la  vallée  , 
Sozom.  8c  qu’elles  eftoient  fouftenuës  par 
l-j.c.% 4 les  Légions  Romaines  rangées  en 
id*t.  bataille  , avec  Eugene  , fur  les 
éminences  , voulut  garder  le 
mefme  ordre  , 8c  commencer  le 
combat  par  fes  Etrangers  , tuf- 
* quels  il  donna  l’avant-garde  , fe 
> refervant , avec  le  corps  des  Sol- 
dats Romains  , pour  les  fou  fl: e- 
nir.  Gaïnas  , auquel  il  donna 
la  pointe  , fut  le  premier  à la 
charge  avec  les  Gots  qui  combati- 
rent  d’abord  vaillamment  fuivi  des 
autres  Etrangers  , 8c  fur  tout  des 
lberiens,  qui  firent  le  mieux  en 
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cette  jonrnée , animez  par  l’exem-  JS4* 
pie  de  Bacurius  , qu’ils  avoient 

à leur  tefte.  Mais  comme  Aibo- 

* 

gafte  eftoit  brave  , & grand  Ca- 
pitaine , que  Tes  troupes  eftoienfe 
fort  aguerries  , 8e  beaucoup  plus* 
nombreofes  que  celles  qu'il  avoit 
en  tefte  j les  Gots  enfin  , après  un 
combat  long-temps  opiniaftré,où  la 
plupart  de  leurs  plus  braves  gens 
périrent,  ne  pouvant  plus  réfifter 
à la  multitude  de  tant  de  nouveaux 
ennemis  , qui  leur  tomboient  à 
tout-coup  fur  les  bras  , prirent  la 
fuite  , & fe  renverfant  fur  leurs 
gens  , mirent  tout  en  defordre,  * 
donnant  lieux  aux  ennemi^,  qui  les 
pourfuivoient  vivement  , de  faire 
un  horrible  raaflacre  de  ceux , qui 
dans  cette  occafion  .s'embaralfant  Zoftm. 
les  uns  les  autres,  n'eftoient  plus Theod, 
en  eftat  de  fe  défendre.  Theo- 
dofe  , qui , d’une  hauteur  d'où  il 
décou  vroit  tout , vit  le  péril  où  Tÿff. 
il  eftoit  } & que  fi  Eugene  ve-  Sezom. 
noit  fondre  fur  lui  , fe  trou- 
vant attaqué  en  mefme-temps  des 
Etrangers  vi&orieux  , fa  perte 
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394.  eftoit  inévitable  , invoqua  hau-. 
tement  Jésus-Christ, 

, dont  le  nom  éclatoit  parmi  Tes 
Dra.peaux.  Enfuite  il  anima  fi- 
- bien  Tes  Capitaines  , 5c  fur  tout  le 
aillant  Bacurius  , qu’il  apperceût 
levant  les  mains  au  Ciel,  qu’ayant 
ralié  les  fuyards , ils  arrefterent  la 
furie  des  pourfuivans  , tandis  que 
les  Romains  , qui  s’avancèrent , en 
fuiront  Theodofe  , pour  foufteriir. 
leurs  £.ens  , combatirent  contre 
ceux  d’Eugene,  fans  que  l’on  recu- 
lât de  part  ni  d’autre/jufqu’àxe  que 
la  nuit  , qui  termina  le  combat,  les 
Secr.  fit  retirer.  Eugène,  qui  fe  crut  vi- 
<5torieux  par  la  défaite  de  l’avant- 
garde  de  fon  ennemi , fit  de  gran- 
Sozon.  des  réjouiflances  dans  fon  Camp, 
5c  ne  douta  point  du  tout  que 
Theodofe  ne  fe  dût  fauver  avec  les 
reftes  de  fon  armée,  à la  faveur  des 
tenebres,en  lui  lailfant,avec  l’hon- 
neur de  la  vi&oire,  5c  Champ,  de 
bataille. 

Theodofe  de  fon  cofté  s’eftant  re- 
tiré dans  fon  Camp  fur  la  monta- 
gne , tint  Confeil  de  guerre , oit  la 
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plu fpart  furent  d\ivis , qu’aprés  la  394. 
perte  qu’il  venoit  de  faire  d’une  Theod, 
grande  partie  de  Ton  avantgarde 
taillée  en  pièces  , ce  qui  lui  jreftoit 
de  troupes  eftoic  en  trop  petit  . 
nombre  , & trop  découragé  , pour 
l’expofc-r  au  hazard  .d’un  fécond 
combat , contre  un  ennemi  bien, 
plus  fort , & enflé  du  fuccés  d’u- 
ne bataille  , ' où  il  avoit  tû  l’a- 
vantage j qu’il  valoir  mieux  fe 
retirer  dans  les  bonnes  Places  de 
fon  Empire  , afin  d’aflembler  à 
loifir  de  nouvelles  troupes  durant 
l’hiver  , & recommencer  la  guer- 
re au  Printems  à forces  égales. 

Mais  l’Empereur  remettant  ce  con- 
feil  , & infpirant  à.fes  Capitai- 
nes , par  un  regard  fort  réfolu , 
le  mefme  courage  qu’il  avoit  : A 
Dieu  ne  plaife  , leur  dit- il , que  la 
Croix  qui  paroi  fl  dans  mes  Dra- 
peaux* ce  de  par  noflre  aveu  aux  fla- 
tu'ès  d' Hercule  & de  îupiter  , qu'on 
porte  devant  les  Enfeignes  de  ms 
Ennemis.  Nous  combatrons  demain , 

& nous  vaincrons  comme  Conft an- 
tin  , en  ce  Signe  3 qui  me  répond  de 
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la  viftotrc.  Après  cela  il  donne 
les  ordres  pour  le  lendemain  ; ÔC 
s’eftant  retiré  dans  nne  Chapelle 
qui  fe  trouva  proche  du  lieu  où  il 
. eftoit  campé  , il  fe  réfolut  d’y  pnf- 
fer  le  refte  de  la  nuit  en  Oraifon. 
On  dit  que  s’eftant  endormi  du- 
rant fa  priere  , foit  que  fe  fut  un 
/impie  fonge  caufé  par  les  efpeces 
du  .premier  combat , & par  le  de- 
fir  qu’il  avoit  de  vaincre,  qui  fît 
agir  l’imagination  jou  qu’il  euft  eu 
en  dormant  une  de  ces  vifions  ce- 
leftes  , que  des  Payens  mefmes 
ont  reconnu  venir  de  Dieu  , il 
iuy  fembJoit  qu’il  voyoit  deux 
Cavaliers  montez  fur  deux  che- 
vaux blancs , qui  l’encourageoient 
à donner  Ja  bataille  de  grand 
matin  , a/Turant  qu’ils  eftoient 
lean  l’Evangelifte  , ôc  Philippe, 
Apoftres  de  Jesus-Chri  st  , qui 
venoient , par  fon  ordre  , le  fer- 
▼ir , en  marchant  devant  fes  En- 
feignes.  Quoy  qu’il  en  foit , com- 
me il  alloit  à la  pointe  du  jour 
mettre  fon  armée  en  bataille  , on 
lui  prefenta  un  Soldat,  qui  ve- 

noit 
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hoit  de  dire  à Ton  Capitaine  , qu’il 
avoit  eu  en  fonge  une  femblable*^* 

o 

vifion.  Theodofe  ne  manqua  pas 
de  fe  ferviï  d’une  fi  heureufe  ren- 
contre , pour  encourager  Ton  Ar- 
mée : car  il  dit  à Tes  Capitaines, 

Qu* ayant  veuen  efprit  la  même  eho - 
fe  qui  l’a fiuroit.de  la  vi£loire}cen  é- 
toit  nullement  pour  luy  , mais  pour 
eux  , que  Dieu  l'avait  fait  voir  à ce 
Soldat  , de  peur  qu'ils  ne  crufient 
que  c'ejîoit  un  artifice  de  leur  Em- 
pereur j qui  avoit  déia  , contre  leurs 
avis  y refoltt  la  bataille.  Ou’ ils  com- 
bat, fient  donc  au  nom  de  Dieu  fous 
de  fi  grands  Chefs  qui  les  condui- 
sent 9 & qu’ils  regarda  fient  leurs 
conducteurs  3 plnto fi  que  la  multitu- 
de de  leurs  ennemis  3 qui  ne  tien- 
draient pas  devant  eux.  Cela  s’efiât 
répandu  par  toute  l’armée  , don- 
na tant  d’ardeur  aux  Soldats,  qu’il 
n’y  en  eut  point  qui  ne  deman- 
dât le  combat  , & qui  n’y  allât 
comme  à une  vi&oire  certaine.Sur 
quoy  l’Empereur, profitant  de  cette 
ardeur  > defcendit  en  bataille  de 
Tome  IL  T 
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I 3 4,  la  montagne  dans  la  plaine  , refoitt 
d'aller  droit  à l’ennemy. 

Gela  d'abord  furprit  Eugene,  qui 
ne  s’attendoit  qu'à  jouir  du  fruit 
de  fa  vi&oire.  Mais  comme  du 
haut  de  la  colline , ou  l'on  . avoit 
dreiré  fon  Pavillon  , il  eut  remar- 
qué le  peu  de  troupes  qui  eftoient 
à l’Empereur , en  comparaifon  des 
fiennes,  qui  fe  rangoient  cependât 
en  bataille,ils'êcria,que  Theodofc 
venoit  en  defefperé  pour  mourir  , 

& qu’on  fe  gardât  bien  de  le  tuer,  . 
mais  qu'on  le  Iuy  amenât  vif  dans 
les  fers.  Comme  les  armées  furent 
, en  prefence,  l'Empereur  s'alla  met- 
Orf.l.y. tre  à la  tefte  de  fa  Cavalere  ; & dés 
qu'il  eut  commandé  qu’on  fonnât 
la  charge,  s’eftant  muni  du  Signe 
de  la  Croix  , comme  d'une  armure 
invincible  , il  donna  le  premier  à 
toute  bride  dans  les  ennemis  fuivi 
des  liens,  aafquels  il  avoit  infpiré 
la  même  ardeur,  & fur  tout  de  Ba- 
curius,qui  fit  en  cette  iournee  des 
S0Cr.  efforts  extraordinaires,pour  reparer 
la  perte  que  les  Etrangers  avoient 
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faite  au  premier  combat.  Arbogafte  -, 
defon  cofté  fit  au/Ii  tout  ce  que  l’ô 
pouvoir  attendre  d’un  grand  Ca- 
pitaine, & d’un  vaillant  homme, 
mais  inutilement  * car  Dieu  fe  de-r 
clara  bien  - toft  ouvertement  pour 
Theodofe  , par  une  merveille  que 
toute  la  terre  a fceuë  , & que  les  * 
Payens  même  n’ont  pas  pu  entière-  inpan'ï 
ment  diflimuler,quoy  que  l'un  d’é-  Ho». 
treeux,par  une  malice  bafte,  & in- Cenf 
digne  d’unHiftorien, ait  tâché  de  la  > . 
fupprimèry  contre  les  témoignages  . 
. de  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  ce 
temps-là.  On  ne  fut  pas  plutoft  aux 
mains  dans  la  première  ardeur  du  Orof. 
combat,  que  du  cofté  du  Camp  de  j. 
Theodofe,entre  l’Orient,&  le  Sep- 
tentrion;  ilfe  leva  un  vent  extrê- 
mement  impeteux  , qui  pouffa  les  s *fr]' 
traits  de  fes  Soldats  avec  plus  de  Tbeedo. 
force  cotre  les  ennemis,&  repoufta  So^jm. 
tellement  les  leurs  contre  eux  mê- 
mes , qu’aucun  ne  donna  contre  les 
gens  de  l’Empereur.  Davantage  , 
cette  tempefte  fit  lever  des  nuées, 
de  dès  tourbillions  de  pouf!ïere,qui 
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donnant  droit  dans  le  vilage  des. 
Soldats  d’Eugene > les  contraignent, 
de  fermer  les  yet»x,demeurant  inu-- 
tiles  , & fans  defenfe,  expofez  aux 
dards , & aux  Javelots  qu'on  leur 
lançoit  de  toutes  pars.  Alors  . les 
Impériaux  voyat  le  fecours  deDieu 
qui  combattoit . Ci  . manifeftement 
pour  eux , enfoncent  les  Ennemis 
l'épée  à la  main  , & font  un  hor- 
rible carnage  des  Etrangers  , qui 
avoient  eu; tant  d'aventage  le  jour- 
precedent,  tandis  que  les  Romains: 
après  que  Theodofe  eut  promis 
aux  Chefs  de  les  recevoir  en  |gra-, 
ce  mettant  bas  les  armes,  fe  ren-. 
dent  à luy , & luy  amènent  Eugene 
garroté , auquel , après  que  l'Em- 
pereur luy  eut  reproché  fes  crimes 
fît  trancher  la  telle  fur  le  champ, 
à l’in  liant  même  que  ce  miferable 

demandoit  lâchement  la  vie  à deux: 

* 

genoux.-  * 

Arbogalle  s'ellant  fauvé  à fui- 
te , après  avoir  erré  deux  iours  du- 
rant par  les  montagnes,  defefperant  • 
de  pouvoir  efehaper  à ceux  qui  le 
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cherchoient  pour  le  mèner  a Théo-  f 
dofe,  qui  vouloir  venger  fur  luy  1e-  zozi» ». 
parricide  de  Valentinien,  fe  tua  de  socr.so- 
deux,  coups  de  deux  differentes  tem' 
epees,qu  il  le  pa  11  a lune  apres  1 au- . 
tre  àm  travers  d u co r ps L - Em p e re u r Co 

fatisfait  de  la  mort  de  ces  dcu& 

* 

grands  coupables  , fit  grâce  à tout 
ierefte  , &r  enrichit  fes  foldats  du 

V # A. 

butin»  ôc  principalement  d!es  fou- 
dres d'or  i des  Statues  de  Iupiter  , 
que  les  ennemis  avoient  élevées  . . 

■*  , ■ r • Auguft, 

contre  luy, par  une  ccremoniedacri- 

lege  fur  les  montagnes.Cette  gran-^,  j,6« 
de  vi&oire  luy.  coufta  peu  de  ; fang, 
Romain -,  mais  il  perdit  au  premier  » 
combat  très-grand  nombre  de  fes 
Etrangers  , & entre  les  autres  dix 
mille  Gots  Ariens,qui  demeureret 
fur  la  place.  On  remarqua  dés  ce  - 
tés- là  qu’outre  que  cette  perte  va- 
loit  le  gain  d’une  bataille  à l’Empi- 
re,qui  fut  délivré  d’autant  d’enne- 
miSjDieti  permit  qu’ils  flirtent  tail- 
lés en  pièces  le  premier  iour , non 
pas  pour-  faire  perdre  la  victoire  à ~ 
Theodofe , mais  pour  faire  paroi- 

T ni 
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tre  à tout  le  monde,que  c’eifcoit  par 
le  fecours  divin  qu’il  avoit  vaincu 
glorieufement,  comme  il  fie  le  len- 
demain, & point  du  tout  par  celuy 

des  Barbares  ôedes  Ariens.  . • » 

« 

. Au  refte  , comme  l’on  peut  dire: 
que  ce  fut  là  , proprement  parler, 
la  victoire  de  Dieu,  il  voulut  auffi 
qu’elle  fût  annoncée  par  des  voyes. 
dignes  de  luy  feul,  Car  ie,  même! 
iour  qu’elle  fut,  gagnée:  au.  pafià- 
ge  des  Alpes,  le  Démon  qu’on, 
exorcifoit  dans  l’Eglife  de  Saint 
Iean  Bapdfte  prés  de  Conftantino- 
ple,ou  T heodofe. allant  à la  guerre 
avoit  fait  une  ardente  priere,crioit 
pitoyablement  , difant  , avec  ou- 
trage,au  divin  Précurf«ur:^yêr4- 
ble  décapité  yfant  il  donc  que  ta  mt\ 
[armant  et  y&  que  ta  me  defajfes  mon  ' 
armée  ? Cela  fnrprit  les  afifillans  , 
qui  trouvèrent , apres  avoir  mar- 
qué l’heure  & le  iour  , que  ce  fut 
en  ce  même  tems.qu’Eugene  per-, 
dit  la  bataille.  Mais  ce  que  dit  à ce  j 
fujet  le  célébré  Abbé  Iean  , eft  en- 
core plus  remarquable , & nous  ne 
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pouvons  pas  révoquer  en  doute  une  394»  f 
chofe  que  nous  tenons  de  celuy-ià 
même  qui  la  vit,**-  auquel  ce  faint  Evag» 
homme  s'adrefla.L’Empereur  ayant  I,cv,r* 
confuhé  de  nouveau  le  faint  Abbé 
fur  le  fuccés  de  cette  guerre,  il  lui 
avoit  prédit  fa  vi&oire  , ôc  fa  mort 
en  Italie.  Quelque  tems  aprés,com- 
rae  Evagrius  & fes  compagnons 
qui  vifitoient  les  Monafteres  de  la 
Thebaïde  , prenoient  congé  dé  ce 
merveilleux  Solitaire  ,il  leur  dit, 
en  les  beniflant  : Allez,  en  paix3mes 
chers  en  fans,  & fçachez.  qu'on  reçoit 
aujourd'htiy  à Alexandrie  l’heureufc 
nouvelle  de  la  viÜoire  de  l'Empereur 
Theodofe  fur  le  Tir  an  Eugene  ,aprcs 
quoy  U faut  que  dans  peu  de  temps 
cét  amirable  Prince  quitte  cette  vie , 

Ils  furent  bien-toft  éclaircis  de  la 
vérité  de  cette  prédiction  : car  ils 
fceurent  qu'on  avoit  effectivement 
receu  l’heureufe  nouvelle  de  la  dé- 
faite du  Tiran,au  même  temps  que 
le  faint  homme  avbit  marqué.  . An  de 
A quatre  mois  de- là  , comme  c* 
Theodofe  étoit  à Milan  , ou  l'on  3 9 

T«  • •• 
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19S'  celebroit,  par  tomes  fortes  de  ré- 
joüilTances,  une  vi&oire  qui  l’avoit 
Sozow.  rendu  Maiftre  abfoiu  des  deuxEm- 
'7'Ctli  pires,s’eftant  trouvé  mal,il  ne  dou- 
ta point  que,felon  la  Prophétie  - de 
Ambrof  PAbbé  Iean,  Dieu  ne  Pappellât  au 
infurt»  Ciel , pour  y triompher:  ôc  après 
Theed.  avoir  aboli  toutes  les  fu  perditions» 
du  Paganifme , éteint  les  reftes  de 
PArianifme,pourvu,  par  les  avis  de 
Theod.l.  S.Ambroife,à  la  fureté  des  Eglifes, 
déchargé  le  peuple  , aboli  par  fou 
teftament  la  mémoire  de  tous  les 
crimes  commis  contre  luy  fous  la 
tirannie  d’Eugene,  partagé  POrient 
ôc  l’Occident  entre  fes  deux  fils  , 
qu’il  avoit  alors  auprès  de  foy  , ÔC 
aufquels  il  recommanda  fur  toutes 
chofes  la  pieté  envers  Dieu  , ôc  le 
zeie  pour  la  Religion  , en  les  re- 
commandant aulîi  pour  le  Spirituel 
à Saint  Ambroife  * ôc  pour  le  tem- 
porel à Stilicon  j après  avoir  en- 
fin, par  un  bonhenr  toufiours  cen- 
ftant,qui  ne  s’attacha  qu’à  lui  feu!, 
fans  pafler  à fes  Succelfenrs  , fouf- 

mis  les  Barbares  , détruit  les  Ti- 
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rans  , contenu  les  Perfes  dans  le  J9r* 
refpeét, étouffé  lesrebellions,main- 
tenu  Tes  fuiets  en  paix  , fait  fleurir 
par  tout  la  Religion,  & cequieft' 

Je  comble  de  fa  gloire, relevé  l’Em- 
pire de  Je  sus  - CmusTdans  toute 
l'eftanduë  du  fien , par  la  ruine  en- 
tière des  Ariens  , qui  ne  purent 
jamais  fe  remettre  durant  fa  vie, 
il  rendit  doucement  Pefprit  le  dix-  „ r 

r . t • 1 r / Profptr, 

leptieme.de  Ianvier  ae  cette  annee  Marcell 
trois  cens  quatre-vints-quinze, Pan  Socr.lib » 
feiziéme  de  fon  Empire  , & le  su,lS* 
cinquantième  de  fon  âge.  On  lui 
lit  à Milan,  quarante  jours  après 
fa  mort , de  magnifiques  funerail-*^™/'' 

J es  , ou  Saint  Àmbroife  prononça ^fnobtt 
l’Oraifon  Funèbre  devant  le  jeune  Théo/, 
Empereur  Honorius  , qui  n’eftoit  Socr.lib, 
encore  âgé  que  de  douze  ans  , & 6'Cap.u 
.fon  corps  fut  la  même  année 
tranfpotté  à Conjflantinople  s ou 
fon  -fils  aîné  Arcadiùs  , qui  avoit 
l’Orient  pour  fon  partage  , le  re- 
ceutle  huitième  de  Novembre  » 

& le  fit  mettre  . avec  une  pompe 

'funèbre  digne  d’un  fi  grand  Em- 

T v 
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3 9 S'  pereur  , dans  ia  fepulture  de  Con- 
flantin. 

le  crois  qu’en  lifant  cette  Hiftoi- 
re,  on  prendra  tant  de  part  Sc  d’in- 
tereft  à tout  ce  qui  ragarde  le  dona- 
teur 4e  l’Arianifme, qu'on  fera  tou- 
ché dùdefir  d’avoir  Ton  portrait  , 
pour  copferver,  avec  plaifir,la  rae- 

ÜBor  in  mo,re  & l'idée  d’un  h grand  Prin- 

Tbetd*  ce.  Gommé  il  tenoit  à grand  hon- 
neur d’cftre  i flu  de  la  race  de-Tra- 
jan,il  avoit  auffi  le  bonheur  de  lui 
refiembler  das  la  hauteur  de  la  tail- 
le dans  la  beauté  de  la  chevelure* 
dans  la  proportion  des  membres  , 
dans  le  tour,  & dans  tous  les  traits 
du  vifage  ; & à la  referve  qu’il  n’a- 
voit  pas  les  yeux  fi  grands  , ny  lé 
teint  fi  frais, ni  fi  délicat, ny  le  port 
fi  ma)eftueux;que  l’avoitTrajantjil 
n’y  eut  jamais  rien  de  fifemblable,. 
Mais  s'il  lui cedoit  çn.  cela  il  le 
furpaffoit  auflî  d’autre  part  dans  les 
qualités  de  l’ame*puis  qu’il  eft  cer- 
tain qu’il  pofieda  toutes  les  perfe.- 
dfcions  de  cét  Empereur  ,„fans  avoir 
îes,  defauts  qu’on  lu  y reproche,, Car 
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il  eftoit  bienfaifant,  liberal, & ma-  }9$‘ 
gnique,civil  atout  le  monde, ho- 
norant chacun  félon  fon  degié,mais 
principalement  les  gens  de  mérité 
& de  vertu,  pour  lefquels  il  avoit 
beaucoup  de  tédrefleic  de  refpeét, 
armant  les  hommes  fçavans,  6c  les 
Lettres, & les  beaux  Arts,  dont  il 
avoit  autant  de  connoifîance  qu’il 
eft  bienfeant  à unPrince  d’en  avoir, 
fans  afFe&er  d’en  fçavoir  trop  j au 
refte  côfervât  par  tout  fon  autorité 
fans  fafte,&  jouïffant  des  douceurs 
de  la  vie  fociable  avec  fes  amis,fans 
rien  perdre  delà  grâdeur  de  laMa- 
jefté,qn’il  fçavoit  civilifer,  fas  qu’il 
l'exposât  au  mépris-, fage,adroit,vi- 
gilant,laborieux,  s’expofant  au  pé- 
ril, & partageant  les  travaux  de  la 
guerre  avec  les  moindres  Soldats  ; 
charte, fobre,&  pourtant  fplendide 
& poli  dâs  les  feftins  d’amitié  qu’il 
aimoit  à faire,pour  fe  delatfer  avec 
ceux  qai  avo’ét  l’honneur  d’entrer 
dans  fa  confiriencejrecônoirtànt,  8c 
publiât  iufques  aux  moindres  offi- 
ces qu’il  avoit  receu  des  particulier» 

T v) 
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durant  fa  première  fortunejennemi 
declacré  des  trait  re$,&  des  ingrats  , 
& deteftant  publiqumët  l’orgueil, 
l*ambition,la  cruauté, & la  tirannie 
de  Cinna,de  Marius,de  $ylla,&  de 
leur  femblables,  qui  avoient  inhu- 
mainement abufé  de  leur  pouvoir  > 
alîn,difoit-il,  qu’il  s’impofât  par  là 
une  heureufe  necelîité  de  fuivre  u- 
ne  côduite  toute  oppofée  à celle 
qu’il  declaroit  fi  hautemët  avoir  en 
exécration  j & ce  qui  eft  extrême- 
ment rare,  particulièrement  parmy 
les  Grâds,àqui  les  grandes  protpe- 
ritez  font  Couvent  p!us  dangereufes 
pour  les  naceurs,queles  grades  ad- 
verfitez,  toufiours  plus  doux,  plus 
humain, & plus  obligeant, à melure 
que  fon  pouvoir  croifloit  , par  Tes 
importâtes  vi&oire$imai$  fur  tout 
il  fut  admirable  dans  fon  domefti- 
que,où  Ce  déchargeant,avec  plaifir, 
de  la  Majefté  de  Prince  , comme 
d’un  fardeau  qui  ltiy  pefoit,  il  don- 
noit  agréablement  toute  la  liber- 

O 

te  ,&  toute  l’étanduë  qu’il-pouvoit 
aux  foins,  aux  tendre!Tes&  aux 
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bontez,que  doit  avoir,  dans  ia  fa-  i9S* . 
mille,  pour  les  liens  , le  Mary  , le 
Pere  & le  Maiftre.  . „ 

Voilà  une  partie  des  louages  que 
luy  ont  donnez,  non  feulement  les 
Saints  Peres  qui  l’ont  le  mieux  cô- 
nu,comme  S.Âmbroife,&S.Augu-  1 
jflin,  que  l'on  pourroit  fupçonner 
d'avoir  un  peu  trop  flatté  fon  por-  jtl4K’ 

trait  ; maisaufli  les  Payens  qui  ont  xbemiB 
vefeu  de  fon  tempSiquiont  étudié  or,(,, 
fa  vie,&qui  ne  croyoient  pas  avoir 
grad  fujetde  l’aimer  pourl’interefl: 
de  Ieursldolesjcomme  entre  autres 
le  célébré  Préfet  Symmachus  , le 
plus  ardent  defenfeur  du  Paganif-  epijî.sj 
me,  & qui  écrivant  à Flavien  anfli 
Payen  , celuy-là  même  qui  fit  la 
guerrejà  Theodofe  pour  Eugene 
avoué  de  bonne  foy,que  les  vertus 
de  ce  Prince  furpafloient  de  beau- 
coup tout  ce  qu'il  en  avoit  pu 
dire  dans  une  aétion  publique  , & 
que  le  portrait  qu'il  en  avoit  fait 
n’eftoit  qu’une  ébauche*  Cela  fait 
voir  manifeftement  l’inlolente  & 
baffe  malignité  du  fameux  impo- 


f' 
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fteur  Zolime , qui  femble  n'avoir 
entrepris  fonHiftoire,que  pour  dé- 
crier les  EmpereursChreftiens.  Car 
pour  fe  venger  principalement  du 
Grand  Theodofe,qui  abolit,comme 
il  s'en  plaint  amerement , le  culte 
ôc  le  Sacrifice  de  Tes  Idoles,  il  em- 
poifonne  toutes  fes  vertus  .,  les  fai- 
fant  pafier  pour  ces  fortes  de  vi- 
ces, qui  font  dans  les  extiêmitez 
dont  elles  approchât  le  plus.Ainfi  , 
parce,qn’il  étoit  humain,agreable  , 
aimant  à donner  à tout  le  monde  , 
& à cultiver  l'amitié  par  d'honne- 
ftes  rejoüi fiances  ,il  le  fait  pafier 
hardiment,  fans  l'avoir  connu  , ôc 
contre  la  foy  des  Anteurs  contem- 
porains , pour  un  Prince  ftupide  , 
fainéant,  volupteux  , dilfolu  , pro- 
digue, corrompant  la  difcipline,& 
abandonnant  tout  aux  Eunuques,& 
à ceux  qui  luy  donnoient  le  plus 
d'argent,  dont  il  avoit,  dit-il , une 
foif  infatiable  , Ôc  neanmoins, parce 
que  cet  hardi  meteur  eftoit  haute- 
ment démenti  par  le  témoignage  de 

tant  des  belles  allions, & de  t£t  de 
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victoires  ,ileft  contraint  d’avouer. 


-que  durât  la  guerre  il  devenoit  tout 
un  autre  homme ,par  une  efpece  de 
prodige,qu’il  ne  fçauroit,à  ce  qu’il 
dit  , trop  admirer  , quoy-qu’ii  ait 
alluré  auparavant  tout  le  contraire. 

I’ay  crû  que  ie  devois  cette  fatisfa- 
&ion  publique  à la  vérité  de  l’Hi- 
Aoire  , que  ce  calomniateur  a fi 
maltraitée  , & qu’on  ne  pouvoir 
mieux  le  punir  de  fa  médifâce  que 
par  elle-même  , en  faifant  voir  en 
cette  occafion  , par  tant  de  témoi- 
gnages fi  authentiques  du  cÔtraire, 
comme  il  l’a  produit  avec  impu- 
deucejgroffieremem,  fans  efprit,  & 
fans  craindre  la  punition  qu’il  de- 
voit  attendre  de  la  pofterité  , qui 
fe  venge  tôt  ou  tard  , des  Auteurs  - 
infidelles  qui  la  trompent. 

Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  n’ait 
eu  fes  défauts,  dont  le  principal  fut 
qu’il  fe  lailToit  aifement  emporter  yiBor. 
à la  colere  , mais  ce  n’eftoit  qu z Ambrof 
pour  des  choies  , qui  par  leur  in-  '»/«»• 
dignité  , dévoient  attirer  une  iufte  T ^ - 

indignatioiueucore  s’en  repentoit- 
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39/.  ilbien-tôtj&  lors,  comme  ayant 
honte  deluy-même,  & pour  ré- 
parer la  faute  qu’il  avoit  faite  , il 
pardonnoit  dautant  plus  volon- 
tiers , qu’il  s’eftoit  plus  fort  em- 
porté. De  forte  qu’il  eftoit  avanta- 
geux à ceux- qui  l’a  voient  ofFen- 
ié  , qu’il  fe  mît  contie  eux  en  co- 
lère , poorveu  qu’on  ne  detournaft 
pas  la  bonté  de  fon  naturel  par  de 
mauvais  confie  ils  , auquel  il  fe  laif- 
•foit  aller  quelquefois  aufli  aifément 
' qu’aux  bons  , par  une  trop  gran- 
de facilité,  qu’il  avoit  naturelle- 
ment à pancher  du  cofté  que  ceux 
qu’il  croyoit  eftre.fes  amis. le  vou- 
loient  . tourner.  •'  , 

Cela  parut  dans  le  pitoyable 
malfacre  des  Theffialoniciens-,  qui 
pour  la  caufe  du.  monde  la  plus  in- 
7.C.14.  f lte  ^voient  brutalement  tué  le 
Gouverneur  de  l’Illirie.  L’Empe- 
reur juftement  irrité  de  cét  ateen- 
tat  ayant  commandé  dans  l’ardeur 
Taul.m  de  fa  colere  qu’on 'fit  mourir  un 
vtt Am  certajn  nombre  de  ces  feditieux  ^ 

‘Saint  Ambrcife  l’ayoitil-  bien  fié- 

* 
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chi  par  Tes  prières  , qu’il  avoir  ob- 
tenu leur  grâce  j mais  Tes  princi- 
paux Officiers,  de  fur  tout  Ruffin, 
Grand-Miître  du  Palais,  qui  avoic 
beaucoup  de  pouvoir  fur  so  efprit, 
Juy  ayant  remontré,  qu’aprés  avoir 
pardonné  à ceux  d’Antioche,&aux 
Ariens  de  Conftantinople,  il  feroit 
expo  lé  tous  les  iours  au  mépris,  6e 
aux  infolencés  de  Tes  Sujets,  s'il  ne 
puniffoit  rigoureufement  l'horrible 
crime  de  Thefîalonique,  il  Te  laiffa 
tellement  emporter  à la  colere,  qui 
fe  ralluma  par  ces  nouvelles  remô- 

trances  qu’on iuy  Ht , qu’il  donna 
ordre  à Tes  Lieutenansque  l’on  fift 
main-baffe  fur  ces  fèditieux.  Cela 
fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté  , 

à 

que  les  Soldats,  au  lignai  qu’ils  en 
eurent,  s’eflant  iettez  , les  armes  à 
là  main,dans  les  rues,  dans  les  pla- 
ces , dans  les  mafons  , 6e  dans  le 

* 1 

Girque,où  le  peuple  eftoit  affemblc 
pour  y voir  les  jeux  , ils  maffàcre- 
rent  inhumainement  fept  mille  per- 
fonnes,fans  difeernement  d’age,  ni 
de  fexe , ni  de  condition , confon- 
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dant  iniferablement,  les  innocens 
avec  les  coupables  dans  cette  bar- 
bare vengeance.À  la  vérité  le  crime 
fut  grâd,mais  tout  le  monde  a fceu 
le  glorieux  avantage  que  ce  grand 
Prince  en  a tiré  pour  fa  fan&ifica- 
tion  , pour  l’inftrudHon  des  plus 
grands  Monarques,&  pour  l’édifi- 
cation de  toute  i’Eglifc  , par  la  pé- 
nitence éclatante  qu’il  en  fit.  Voilà 
quel  fut  le  grand  Theodofe  , que 
Ie  sus*  Chr  i sTjchoifit  pour  ab- 
batre  en  ce  tenips-!à  l’Àriarufme  ; 
ôd’on  peut  dire  que  ce  monftre  ne 
fe  fort  jamais  relevé , fi  la  foible/Te 
des  enfans  de  cét  Empereur  , Sc 
l’ambition  de  ceux  qui  les  gouver- 
noient , n’euflent  donné  lien  aux 
Barbares  infe&ez  de  cette  herefie, 
de  la  rétablir  par  le  fer  6c  par  le 
feu,  par  la  defolation  de  tout 
l’Occident , Sc  par  leurs  conquef- 
tes  également  funeftes  Sc  à l’Em- 
pire , Sc  à l’Eglife,  Il  faut  main- 
tenant que  je  montre  les  caufes  Sc 
les fuittes  d’un  changement  fi  dé- 
plorable. 
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• Apres  la  mort  de  Theodofc,  Ar- 
cadius  jeune  Prince  de  dix-huit 

• • /•  M (• 

dix  neuf  ans  retourna  promtement 
à Conftantinople,  fuivi  de  Ruffin, 
qui  l’avoit  déjà  gouverné  fous  le 
défunt  Empereur,  & qui  étant  fait 
alors  Préfet  du  prétoire  , eut  anftï- 
tôt  la  fuprême  direction  de  toutes 
des  affaires  d’Orient.  Honorius,qui 
eut  pour  fa  part  l’Occiderft  , y de- 
meura fous  la  tutelle  de  Stilicon  , 
qui  en  gouvernant  fon  bas  âgc,eut 
aufti  le  gouvernement  abfolu  .de  fo 
Empire.Ruffïn  eftoit  Gaulois;  de  la 
Province  d'Aquitaine , & Stilicon 
eftoit  Vandale;  & quoy-queceluy- 
ci  fût  bien  plus  adroit,&  plus  habi- 
le homme  que  l'autre,ils  fe  reftem- 
bloient  pourtant  allez 'dans  les  vi- 
ces-,que  la  crainte  qu’ils  avoient  eu tciaud.l 
du  Grand  Theodofe,avoit  retenus  , 1.  adv, 
&qui  n’ayant  plus  cet  obftacle  , feRuj 
débordèrent  furieufement  à la  ruine  0r<!M*7 
des  deux  Empires.  Car  ils  eftoient^* 
extrêmement  ambitieux , foperbes, 
cruels  , avares  , vendant  égale- 
ment & la)uftice  8c  i’iniuftice^p-**/./.  î 
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primant  tes  riches  par  des  colom- 
nies , & s’enrichiflant  inhumine-  : 
ment  des  dépouilles  de  ceux  y qui 
pour  Te  fauver  de  leur  cruauté-  ,.Xe 
voyoient;contraints4é!s’aband6iie£ 
à leur  avacice.Tonsr  deux  enfin."  ne 
cherchoient  que  l’occafîon  de  tra- 
hir leurs  Maiftres  , Sc  d’envahir  la 
X rannie;  Sc  pour  y parvenir,  ils  ne' 
manquèrent  pas  dé  prenxlreaufli 
chacun  de  Ton  côté,les  mêmes;  mo- 
yens, en  faifant  venir  les  Barbares 
Ariésrce  qui, par  un  tres-iufteluge- 
ment  de  Dieu,caufa  leur  perte  avât‘ 
la  defolation  de  l’empire , & de  la 
Religion,  dont  ces  milheureux  fu- 
rent la  . caufe  par  leur  deteftable 
ambition. 

Ce  fut  elle  qui  les  •commit- end 
femble,&  qui  fit  d’abord  leur  que-s 
relie  ; car  Ruffin  vouloit  gouver- 
ner abfolument  en  Orient , fans  la 
participation  de  Stilicon;&  préten- 
dant même  à l’Empire  , il  faifoit 
tout  fon  polïible  pour  obliger  Arca- 
dius  d’époufer  fa  fille.Mais  Stilicon 
qui  commandoit  toutes  les  for- 


Livre  VIL  453 
ces  que  Theodole  avoit  laifTées,  8c 
qui  n 'avoit  envoyé  que  tres-peu  de  ' 
troupes, & encore  des  plus  foibles, 
avec  Arcadius  , fouftenoit  au  con- 
traire, en  parlant  en  Maiftre  , que 
l’Empereur  luy  ayat  fait  l’honneur 
de  luy  recommander  fes  deux  eri- 
fans,c’eftoit  à luy  feul  qu’il  appar- 
tenoit  de  prédre  foin  des  deuxEm- 
pires.D’ailleurSjl’Eunuqhe  Eutro- 
pius  , grand  Chambellan  d’Arca- 
dius  , dont  il  avoit  la  confidence  , 
fe  deffiant  extrememét  de  Ruffin,  cl*ud.U 
dont  il  connoifloit  l’humeur  , 8c 
l’ambition  , avoit  pris  de  fecrettes 
liaifons  avec  Stilicon;&  il  agit  d’a- 
bord fi  adroitement,  que  de  peur 
que  Ruffin  ne  devint  beaupere  dé 
ion  Maiftre,  il  le  prévint , en  don- 
nant aifément  à ce  ieune  Prince  de 
l’amour  pour  Eudoxia , laquelle  il 
époufa  pour  fon  excellente  beauté. 
Cependant  Ruffin, qui  craîgnoit  la 
puiftance  de  Stilicon  , 8c  qui  vou- 
îoit  avoir  des  forces  qui  fuftent  à 
- Juy,pour  faire  réüflir  fon  entrepri- 
fe,  avoit  déjà  traité  avec  les  Huns, 
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.*  & les  A.lains  , pour  les  faire  entrer; 
Hieron.  dans  ies  terres  de  l’Empire  du  codé 
5^’*  de  l’Alîe,comme  ils  firent;en  faifâc 
CUud.i  Par  tout  d’horribles,  ravages.  Il  en 
& i.  in  fit  autant  avecAlaricRoy  des  Gots, 
Ruffin.  qui  eftoit  mécôtent,  de  ce  que  l’on 
Soz.ow.  avoit  donné  à Gaïnas  le  comman-.' 
*• 4*  dement  general  des  troupes  de  fai 
Nation.  Ce  Roy  * aptes  avoir  ra- 
vagé laThrace  & la  Macedoine  , 
entra  dans  la  Grece,  par  la  trahifon 
du  Proconful  Antiochu$,&  de  Ge- 
rontius,  qui  loy  abandons  le  paiTa- 
ge  des  Thermôpyles;&  cette  Ar- 
mée de  Barbares  Ariens  ne  trouvât 
aucune  refiflâce,par  les  ordres  que 
Ruffin  avoit  donnez  à ces  traiftres,  ' 
qui  eftoient  de  fon  intelligence  , » 
pénétra  iufques  dans  le  . pelopone-: 
fe  , où  elle  fit  des  maux  qu’on  ne  ■ 
peut  allez  déplorer, &defola  toutes 
les  Villes  qui  n’eftoient  défendues 
que  par  l'ifthmequ’on  avoit  lai  (le.* 
fans  deffenfe. 

Stilicon  , qui  vit  bien  le  deflein 
de  fon  ennemy,  qui  fe  vouloir  fer- 
yir  de  ces  Barbares  contre  luy,  me- 
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na  par  mer  toutes  Tes  forces  dans  la  3 ?/•  ’A 
Grece,d’ouil  les  chafiajpuis  voyant- 
que  Ruffin  luy  rompoit  toutes  fes 
mefures,  en  luy  faifant  redemander 
par  Arcadius  l'Armée  d’Oriét , fous 
prétexte  qu'il  en  avoit  befoin  con- 
tre les  Barbares,  il  fe  fervit  de  cela 
même,  fort  adroitement,  pour  s’en 
défaire.  Car  l’ayant  renvoyée  fous 
Je  commandement  de  Gsïnas  , qui 
cBoit  tout  à luy,  & qui  agifloit  de 
concert  avec  les  Officiers  queStili- 
con  avoit  in  Bruits  3 Arcadius , qui 
félon  la  couflume^vint  au  devant 
de  l’armée  pour  la  recevoir  hors  dç 
'Conflantinople  , n’en  eut  pas  plu- 
tôt eBé  rallié  , avec  de  grandes  ac- 
clamations, que  les  troupes  , au  fi-  - 
gnal  qu’on  leur  donna,s'efiant  été— 
dues  à droit  6c  à gauche,  pour  for- 
mer un  cercle  , environnèrent  tout  cltudi, 
à coup  Ruffin;  & le  perçant  de  *•*'*'. 
mille  javelots  qu’on  luy  lançoit  de 
toutes  parts  , en  prefencede  l’Em-  % 
pereur  , quin’eBoit  pas  trop  marry 
de  fe  voir  délivré  d’un  homme  qui 
le  regentoit  infolemment  , elles  le 
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P S'  mirent  nnferablemient  en  piecesj 

après  quoy  elles  entrèrent  comme 
en  triomphe  dans  Conftantinople, 

jieîron.  en  faifant  porter  au  bout  d’une  pi- 

T7h  ‘fl  • , 1 * 

*FlJT'5'  que  la  telle  de  ce  malheureux, tan- 
dis  qu’un  foldat  en  montroit  à tout 
le  monde  la  main  droite  , & que, 
par  un  fanglant  reproche  de  fon 
avarice  infatiable,  il  l’étendoit,  & la 
reirerroit , en  relâchant,  Sc  en  reti- 
rant fes  nerfs,  qu’il  faifoit  ainfi  fub- 
tilement  jouer, pour  donner  un  fpe- 
éfcacle  infiniment  agréable  au  peu- 
ple, à qui  ce  Tyran  étoit  devenu 
infuportable  pour  fon  orgueil , & 
pour  fes  cruelles  extorfions.Grandc 
Sc  fameufe  leçon  , qui  devroit  ap- 
prendre aux  Favoris  , & aux  Mini- 
ftres  des  Princes  , à ne  pas  abu- 
fer  de  la  foiblefle  , de  la  bonté 
de  leurs  Maifires  , pour  en  ufurper 
tiranniquement  l’autorité  , à la  rai- 
ne des  peuples  , pour  lefquels,n’é- 
tant  pas  leurs  Princes  légitimés,  ils 
ne  peuvent  aufli  iamais  avoir  la  té- 
dreflTe  d’unPere.Mais  c’eft  une  le- 
çon qui  fe  fait  bçaucoup  plus  fou- 

. vent 
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vent  par  malheur  de  ces  gens-ià  , 19S* 
que  leurs  fucceffeurs  ne  l’appren- 
nent , parce  que  leur  fortune  les 
aveugle,  pour  ne  voir  pas  le  préci- 
pice où  elle  les  mené  , après  ceux 
dont  ils  fuivent  les  routes  , fans  en 
appréhender  la  fin  tragique. 

Arcadius  délivré  d’un  Tiran,  ne 
manqua  pas  de  tomber  entre  les 
mains  d’un  autre  aufli  méchant  que 
le  premier.  Ce  fut  l’Eunuque  Eu- 
tropius , lequel  ayaçt  autant  d’ava- 
rice, d’ambition  , & d’inhumani- 
té qu*en  avoit  eu  Ruffin  , fit  au  ffi 
bien-toft  dans  l’Empire  les  mêmes 
defordres  que  celui- cy  y avoit  fait.  ** 
Comme  il  connoifloit  l’humeur  de  ^ 
Stilicon,  avec  lequel  il  s’eftoit  en-  1.  c. 
tendu  contre  Ruffin , & qu’il  crai-  3 9 
gnoit  d’en  eftre  traité  de  la  manié- 
ré que  ce  feelerat  l’avoit  efté,  il  fit j 
en  forte  que  fonMaiftre,qu’il  gou- 
vernait abfolument,  le  fift  déclarer 
en  plein  Sénat  ennemi  de  la  Repu- - 
blique.  Il  attira  de  plus  dans  fon 
parti  Gildon  , qui  faifoit  de'ja  de- 
puis quelque  tems  leTiran  dâs  l’A* 

Tme  II  V 
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397'  frique.C'eftoit  un  des  fils  de  Nu- 
bel,  l’un  des  plus  puiflans  Princes 
Maures, allié  des  Romains;&  côme 
il  eutfidellement  fervi  le  Pere  de 
Theodefc  contre  fon  propre  frere 
le  Tiran  Firmus , ce  Prince  eftant 
parvenu  à l’Empire  , luy  donna  le 
gouvernemét  d’Afrique,qu’il  exer- 

chud  Sa  avec  toutes  f°rtes  de  violences; 
deTello.  & aiouftant  l’ingratitude  à tant  de- 
Gildon.  crimes , il  refufa  d’envoyer  le  fe- 
jiuguft.  cours  que  Theodofe  luy  avoit  de-* 
contr,  mandé  contre  Eugene.  C’eft  pour- 

r«il.&  1u°y  > ctaignan‘ le  Wffentiment  & 
cxnt.  ( la  valeur  de  Stilicon  , il  fe  déclara 
Tarm.  ‘ contre  luy  pour  itropius  > & em- 
claud.  pécha  le  tranfport  des  bleds  de  l’A- 
m Eutr.  frique,pour  affamer  Rome,&  pour 
Claud.^  fa]-re  fouflever.  Mais  Stilicon 

*fal'non  fans  s’eflôner  de  la  révolté  deGil- 
claud.  don,  envoya  promptement,pour  le 
de  bello.  Combatre , Mafcezile  , dont  ce  Ti- 
Gildon.  raï)j  qUi  eftoit  fon  frere  avoit  fait 

°rsy 1‘7  inhumainement  égorger  les  enfâs  , 
& celuy-cy  futfi  heureux,qu’avee 

cinq  mille  hommes  il  défit  Gildon» 
^ni  en  avoit  foixante-dix  mille,  & 
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qui  eftant  pris,  mourut  en  defefpe-  * 
ré , en  s’eftranglant  de  fes  propres 
mains.  . 

On  dit  que  , trois  iours  avant  la  c> 
bataille  , comme  Mafcezile  cftoit 
fur  le  point  d’entrer  dans  ime  pro- 
fonde vallée  , où  il  fe  trouva  obli- 
gé de  camper  la  nuit,  il  vit  en  fou- 
ge  Saint  Ambroife,  qui  eftoit  mort, 
la  veille  dePafques  de  l’année  pre- 
cedente , & que  ce  Saint  Prélat  lui 
dit  trois  fois  en  frappant  la  terre 
de  fa  Croire:  C’e fl  icy^c'efi  icy3  cejb 
icy-mème  5 ce  qui  l’obligea  d’arre* 
fter-là,  pour  y prendre  fon  camp  • 
de  bataille  : qu’au  troifiéme  iour 
l’ennemy  ayâc  paru, il  fut  à lui  avec 
fa  petite  Armée , fans  marchander, 
après  s’eflre  muni  de  la  participa- 
tion des  faims  Myfteresjqu’ayant 
d’abord  d’un  coup  d’épée  fait  baif- 
fer  la  premiereEnfeigne  à celuy  qui 
la  portoit , les  autres  Romains  qui 
cftoient  avec  Gildon  , crurent  que 
ceux  des  premiers  rangs  s’eftoient 
rendus  à Mafcezile  jqu’ils  palferenc 
en  fuitte  en  même  tempsde  fon  cô- 

Y i j 
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398.  té  : ce  qui  eftonna  fi  fort  les  Barba- 
res,qu’encore  que  leur  nombre  fût 
Or°J • incomparablement  plus  grand  que 
celuy  des  Romains  des  deux  partis> 
ils  perdirent  cœur,  8c  fe  mirent  en 
fuite , fans  prefque  rendre  de  com- 
’ bat.  Comme  les  Ecrivains  de  ce 
temps- là  ont  raconté  cette  avéture, 
8c  que  le  PrinceMafcezile  étant  de 

Tattiin.  retour  à Milan  * Ia  Pul>lia  Par  tollt 
in  vit'  & devant  des  gens  de  bon  fens , 

Ambrof  qui  affûtent  Bavoir  apprife  de  fa 
. bouche , 8c  qui  prirent  foin  d’en 
examiner  fort  exa&emét  toutes  les 
circonftances,on  trouvera  fans  dou- 
te que  ce  feroit  avoir  un  peu  trop 
de  delicatelTe  dans  l’efprit , que  de 
la  reietter  comme  une  de  ces  vi- 
fions,  qui  nont  ny  preuves  ny  au- 
torité* 8c  puis  qu’elle  contribue  C\ 
fort  à la  gloire  de  Saint  Ambroi- 
fe,  qui  à tant  de  part  à l’Hiftoire 
de  l’Arianifme  , i’ay  crû  eftre  obli- 
gé d’y  donner  place  à ce  petit  re-?. 
cit  d’un  événement  de  fi  grand  é- 
clat , 8c  qui  fut , après  la  mort  de 
ce  grand  homme  f le  témoignage 
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de-fa  fainteté  , 8c  le  couronne-  ,9g, 
ment  de  tant  de  belles  actions, que 
nous  avons  veu  qu'il  fît  durant  fa 
vie.  • 

• Ce  qu’il  y eut  après  cela  de  dé- 
plorable , c’eft  que  le  pauvre  Maf- 
cezile  , qui  venoit  de  rendre  un  fi 
grand  fervice  à i’Empire,perit  mi- 
ferablement , par  la  trahifon  de  ce- 
lui-là -même  qu’il  avoit  le  plus  fer-  Z ojtm 
vij&’qui  fembloit  aufii  réciproque-  l . s* 
ment  lui  rendre  plus  d’hôneur.Car 
£tilicon  devenu  beaupere  de  l'Em- 
pereur* 8c  Maiftre  abfolu  de  l'Em- 
pire , foit  par  envie  de  la  gloire  de 
Mafcezile,  foit  par  crainte  qu'il  ne 
fift  un  jour  la  même  chofe  que  fou 
frere  »ou  quel*  calomnie  lui  euft 
déj3 rendu  fu fpeéfc',  où  pour  quel- 
que autre  raifon  qu’on  n’a  jamais 
lj>ien  fceuë  , 8c  qui  ne  pourroit  ja- 
mais iuftifier  une  a&ion  fi  noire  ; 
quoiqu’il  en  foie,  comme  il  paffoic 
an  Ppnt  pour  aller  à une  maifon  de 
Campagne  , accompagné  de  Maf- 
cezile , fes  Gardes  , au  lignai  qu’il 
Içur  dohoa,  précipitèrent  4:out  - à- 
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coup  , dans  la  Riviere  , ce  mifera- 
ble  Prince.  Stilicon  cependant  fe 
prenant  à rire  de  toute  fà  force  , 
comme  fi  cela  fe  fût  fait  par  ieu  , 
tandis  que  le  pauvre  Mafcezile 
combatant  inutilement  des  pieds 
8c  des  mains  contre  le  courant  trop 
impétueux  du  fleuve,  fe  noyoit  à la 
veuë.Tant  il  eft  dangereux  de  trop 
bien-faire,  lors  qu’en  fertjm  ambi- 
tieux,qui  ne  peut  foufFrir  lesvertns 
mêmes  qui  luy  font  utiles  , quand 
elles  ont  trop  d’éclat,&:  qu’elles  lui 
donnent  de  la  ialoufie. 

Cependant  l’Empereur  Arcadins,. 
qui  fe  laifloit  trop  gouverner  , 8c 
auquel  il  femble  qu’il  eftoit  fatal  de 
changer  fou  vent  de  Maître,fut  hor- 
riblemët  maltratié  par  le  plus  dan- 
gereux de  tous,  qui  entreprit  de  le 
ruiner,  8c  de  refiablir  l’Arianifme 
dans  l’Empire.  Ce  fut  Gaïnas  Ge- 
neral des  Gots  de  l’Armée  Romai- 
ne,  8c  déterminé  Arien , lequel  ne 
pouvant  plus  foufFrir  la  trop  grande 
puifFance  de  l’Eunuque  Eutro- 
pius,qui  prenoit  tout  pour  fo y , 8c 
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qui , à la  honte  des  Romains  ,s’e-  An*  b 
fl:  oit  fait  dôner  leConfulât  de  cét-/*  " 
te  année,  refolut  de  le  perdre,d’oc-  Q?0ri7 
cuper  fa  place,  & même  d: 'envahir  socr.L 6. 
l’£mpire  de  l’Orient.  Pour  cét  ef-  c.6.Pr<>J 
fet , après  avoir  bien  concerté  hMarcell. 
chofe  avec  Trigibaldus  fon  parent, 

. qui  commandoit  les  troupes  aoxi- 
. liakes  des  Gots  Ariens,qui  avoient 
leur  quartier  dans  laPhrygiejcelui- 
ci  s’eftat  déclaré  mécontet  du  gou- 
vernement, ht  de  fi  grands  ravages 
par  toute  l'A fie, qu’on  fut  contraint  . 
d’envoyer  contre  luiGaïnas,le  plus 
expérimenté  Capitaine  qu’eût  pour 
lors  Arcadius,  & qui  faifoit  fort  le 
;zelé  pour  fon  fervice.  Maisbien- 
•loin  de  combatre  ce  rebelle  , il  le 
fecouroit  fous-main  contre  les  au- 
très  Capitaines;&par  là  il  le  rendit 
fi  formidable,  qu’il menaçoit  déjà 
. Conftantinople. 

Alors  le  traiftre  Gainas  faiflt  se- 
blant  qu’il  eftoit  impoflible  de  refî- 
. fter  aux  forces,  & à la  conduite  de 
Trigibaldus,  qu’il  loüoit  execefli- 
, vement , fît  dire  à l’Empereur  qu’on 

111} 
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$99'  ne  pouvoir  lau  ver  l’Etat,  qu'en  ac- 
cordant à ce  Capitaine  ce  qu’il  fe- 
bloit  demander  avec  iuftice  y à fça- 
voir  la  telle  d’Eutropius,  qui  eftoit 
Ja  caufe  de  tous  les  maux  qu’ô  fouf- 
froit  dans  l’Empire.  Comme  Eu— 
tropius  eÆoit  l’execration  de  tout 
le  monde  y qu’Arcadiusmême,que 
cét  infolent  Favori  traitoit  de  lim- 
pide /le  ha'iiToit  ; & fur  tout  que 
l’ImperatriceEudoxia,PrincelTe  ex- 
trêmement fiere  & hautaine,elloit 
devenue,  de  fa  créature,  fon  enne- 
mie irréconciliable, parce  qu’il  avoit 

Sotorn.  eu  l’audace  de  la  m« 

xr*  *7/  renvoyeroit  où  il  1* 

Jk\  iC€p  « 4 • i 

tirftK  j.  n eut  Pas  **  peine  a 

champ, qu’il  le  falloit  facrifier  pour 

le  bien  public , en  le  livrant  à Gai- 
nas, qu’on  voyoit  bien  qui  faifoic 
agirencelaTrigibaldus.C’eft  pour- 
quoy  l’Empereur  l’ayant  dépouillé 
de  toutes  les  marques  de  fa  digni-  . 
té,le  eha/Ta  d’abord  du  Palais,refoIu 
de  Iny  envoyer  aulîi- tôt  après  des 
Gardes,  pour  l’arrefter  en  là  maif6* 
Mais  ce  miferable  , qui  peu  aupa- 


;nacer , qu’il  la 
avoit  prife  ; oit 
conclure  fur  le 
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rayant  avoit  fait  publier  des  Loix  399,  ^ 

contre  les  immunitezdes  Egiifes  ,1.3  Je 

ne  fut  pas  fi-tolt  forti;  du  Palais  , ^is  *lu* 

en  ce  pitoyable  étatmu’au  lieu  d’al-  confu~ 

1 - v J . r .»  * 1 Zlut 

1er  en  la  maiion,  il  courut , de  tou-  eccICoA. 

te  fa  force  , vers  la  grande  Eglife  , Theod 

pour  y trouver  un  azilc  au  pied  des  ztfm* 

Autels. 

C e fut  en  cette  occafion  que  pa- 
rut merveilleufement  la  generofité, 
la  force  l'éloquence  de  Saint 
Jean  Chryfoftome, qui  Vannée  pré- 
cédente avoit  fuccedé  à Nedarius  s 
en  la  Chaire  Pontificale  de  Con-  c^^ar*. 
fiâtinople3aprés  avoir  efté  cinq  ans  «//.,» 
Diacre  > douze  ans  Preftre  de  l’E-C krsn- 
glife  d’Antioche.  Car  tout  le  mon- 
de criant  en  tumulte , qu’on  retirât 
. de  là  ce  fcelerat , pour  le  livrer  à. 
Gaïnas,&  aux  rebelles , qui  le  de- 
mandoient  j ce  grand  homme  em- 
pêcha premieremét  que  les  foldats; 
n’entraflent  pour  le  prendre: puis  », 
corne  il  vit  que  toute  l’Eglife  eftoit: 
pleine  d’une  infinité  de  peuplê,ac- 
couru  de  tous  les  quartiers*  de  la* 
.ville^pour  voit  ce  miferable,ebraf«- 

V y ' 
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faut  l’Autel,&demandâc  la  vie  que 
perfonne  ne  vouloit  fouffiir  qu'on 
luy  laifsât  ; il  monta  en  Chaire,  5c 
jjom.  in  fie  fur  le  Champ  cette  admirable 
Eutrp.  Homelie,  qu'on  peut  dire  qui  eft  le 
grand  Chef-d'œuvre  d’une  élo- 
quence confommée.Car  après  qu’il 
eut  donné  d’abord  quelque  chofe 
au  reflentiment  de  ce  peuple  , pour 
'donner  paflage  à ce  torrent,&qu’il 
eut  fatisfait  adroitement  une  fi  iu- 
fte  colere , en  reprochant  au  mal- 
heureux EUtropius  tant  de  crimes, 
qui  attiroient  fur  luy  la  vengeance  - , 
du  Ciel,  ôc  de  la  terre,  il  tourna  it 
bien  les  efprits  du  codé  de  lamife- 
ricorde,par  toutes  les  côfiderations 
divines  5c  humaines  , qui  peuvent 
donner  de  la  compaffion  pour  un 
miferable  tombé  tout  d’un  coup 
de  fi  haut  dans  l’abifme  d’un  mal- 
heur extrême,  qu’il  tira  des  larmes 
de  toute  l’Aflemblée,qui  demanda 
enfuite  , avec  de  grands  gemifie~ 
mens,  la  vie  pour  celuy-là  même,, 
que  quelques  momens  auparavant 
elle  vouloit  mettre  en  pièces,  t a 
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effet  , Saint  Chriftofome  en  Payât  , ' 
remis  entre  les  mains  des  Officiers 
de  Pe  mpereur,qu’aprés  avoir  receu 
d’eax  le  ferment  qu’ilsfirent  qu'on 
lui  fauveroit  la  vie,on  fe  contenta 
de  l’envoyer  en  exil  dans  l’Ifle  de 
. Chypre,  Mais  Gaïnas  , qui  n’avoic 
pas  oui  la  harangue  de  Saint  Iean 
Chrifoftome,  ôc  qui  eftant  Arien 
endurci,n’efloit  pas  trop  d’humeur 
à en  eftre  fi  fort  touché  , quand 
il  Peut  entendue  , preffa  tellement 
P Empereur  pour  voir  ce  malheu- 
reux Eunuque  ,.dont  il  vouloit  ab- 
folument  la  mort , qu’on  fut  enfin 
contraint  de  le  lui  envoyer  àCalce. 
doine , où  il  eut  la  telle  tranchée* 

-Les affaires  d’Arcadius  n’en  allè- 
rent pas  mieux  pour  cela  : car  le 
perfideGaïnas  ayât  eu  ce  qu’il  pré-  zalîm* 
tcioit,fit  plus  de  defordre  qu’au pa-  Soz«m,ï 
ravantj&  s’eftant  rendu  Maiftre  de 
la  Bythinie,  & de  PHeWefpont  , il 
réduifit  l’empereur  à de  fi  grandes 
extremitez, qu’il  l’obligea  mefme,à  An  de 
paflW  honteufement  à Calcédoine,  7*  c» 
où  ce  Barbare  demanda  qu’il  vinft  4°®- 

V vj  . 
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400.  luy-même,pour  traiter  en  perfon<f 
11e  avec  luy  des  conditions  de  Ja. 
paix.  Ces  conditions  furent , qu’on . 
luy  livreroit  leConfulAurelien, Sa- 
turnin homme  Confulaire  , & Ieaa 
premier  Secrétaire, & confident  de 
l'Empereur,  aufquels  neanmoins  il 
donna  la  vie  , fe  contentant  de  les. 
frapper  legerement  du  plat  de  fou 
épéejde  plus,  que  Gainas  & Trigi- 
baldus  viendroientavec  leurs  trou- 
pes à Conftantinople  ,&  que  Gaï»* 
nas  feroit  G.eneraliffime  de  toutes 

t 

les  armées  de  l'Empereur , avec  lin. 
pouvoir  abfolu  fur  lesRomains  au- 
tant que  fur  lesGots.C'éftoit-Ià  lui< 
mettre  l’Empire  entre  les  mains*. 
Âuffi  ne  mâqua-t-il  pas  de  prendra 
au  plutôt  tous  les  moyens  qu’il  iu- 
gea  les  plus  propres  pour  le  l’aflii- 
v re  r , à la  faveur  d'une  fi  grande 
Charge  ,.  & pour  fe  faire  ouver- 
tement proclamer  Empereur  , ÔC 
mettre  enfuite  l'Arianifme  fur  le 
Trône;. 

Pour  cét  effet , fi-toft  qu’il  fut 
arrivé  à Conftantiuople  9 ou.tout 
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ployoit  fous  fa  puiflance  , il  diflri-  400 
bua  fes  Gots  Ariens  par  tous  les 
quartiers  de  laVil!e,afin  d’avoir  pac 
tout  des  gens  tout  prêts  d’executer 
fes  ordres,  félon  le  projet  qu'il  en 
avoit  fait..  Et  fous  couleur  de  faire 
des  recruës,&  de  remplir  les  Com- 
pagnies de  cette  Natioft  , qui  s’e- 
ftoiét  fort  affoiblies  par  les  guerres 

il  en  fît  venir  à diverfes  fois  un  très- 
• t 

grand  nombre, afin  d'en. avoir  plus 
que  de  Romains,&  de  pouvoir  cô- 
traindre  ceux-cy  d’obeïr,  quand  il 
faudroit  executer.  fÔ^entreprife.De 
plus,  pour  s’aflurer  encore  davan- 
tage,en  meme  têps  qu’il  affembloit 
fes  Gots  aux  environs  de  la  Ville, 
il  envoya  la  plupart  des  Soldats 
Romains  en  divers  endroits  , fous 
prétexte  de  renforcer  les- garnifons,. 

& de  pouuoir  à la  fureté  des  Pro- 
vinces. Cela  fait,,  afin  d’avoir  vn 
fujet,  du  moins  apparent,  d’éclater,, 
fi  on  le  refufoit , ou  d’être  à la  telle 
d'un  grand  parti  qu’il  établiroit , & , 
qui  feroit  ravi  de  le  reconnoître 
pour  Empereur , il  vint.hardiment 
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400.  demander  à Arcadius  une  Eglife 

ou  les  Ariens  pûftent  faire  libre-  < 
ment  6c  publiquement . les  exerci- 
ces de  leur  Religion.  L'Empereur 
fat  furprisde  cette  demande  , donc 
il  eut  en  horreur,  parce  qu’il  avoic 
dans  l’ame  jm  grand  fonds  de  pie- 
té , 6c  qui  eftoit  fort  Catholique. 
Mais  comme  il  avoit  aufli  beau- 
coup de  foiblelfe,  il  n’eut  pas  l’af- 
furance  de  relîfter  à ce  Barbare 
auquel  il  promit  lâche  met  de  le  Ta- 
rifaire , lui  demandant  feulement 
un  peu  de  temps  pour  en  conférer 
avec  lePatriaiche,  dont  il  tacheroit 
d’avoir  le  confentement.  En  effet  , 
il  le  fit  , & s’efforça  de  lui  perfua- 
der  qu’il  falloit  ceder  à la  necefîi- 
té  , de  - peur  d’irriter  ce  Got  , qui 
aïâc  la  force  en  main, eftoit  en  état 
de  fe  rendre  Maiftre  de  l'Empire, 

& de  perdre  en  fuite  la  Religion. 
Mais  Saint  Chrifoftome  , que  rien  . 
n’eftoit  capale  d’é branler  , quand 
il  s’agi lfoit  de  la  gloire  de  Ïesus- 
Ch  r.i  s t encourageant  ce  pauvre 
Prince , qui  mouroit  de  peur , luÿ 
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dit , avec  une  merveilleufe  aiïuran-  ^ 
ce  , qu'il  fe  gardât  bien  de  crain- 
dre ceBarbareArien,queDieu  con- 
fondroitjqu’il  falloir  (eulemét  qu'il 
les  appelât  tousdeux.pour  conférer 
de  cette  affaire  en  fa  prefence  , 5 c 
qu’il  anroit  du  plaifîr  de  voir,  fans 
rien  dire  comme  il  demêieroit  cette 
querelle» 

Arcadius  ravi  de  ioye  de  luy  voir 
cette  belle  refolution  , ne  manqua 
pas  de  les  faire  venir  tous  deux  le 
lendemin,  dans  fon  Palais  ou 
Gainas  demanda  d’abord  l’execu-  Theoik 
tion  de  la  parole  que  l’Empereur 
luy  avoit  donnée  de  le  fatisfaire,<Sc 
de  luy  donner  une  Eglife.  Aquoy 
le  faint  Pontife  répondit , Que  tou - 
tes  les  Eglife  s deConflantinople  étoiet 
ouvertes  a tout  te  monde  , & que 
l’on  n’epêchoit  persone  d‘y  venir  faire 
fa priere.  Le  Barbare  luy  répliqua, 
que  fiant  d‘me  créance  differente  de 
la  fictive  , il  falloit  aufii  qu’il  eu  fi 
une  Eglife  qui  lui  fufi  propre  , oit 
ceux  de  fa  Communion  puffent  s’af- 
fembler  avec,  luy  pour  y fervir  Dieu. 
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en  leur  manièrent  comme  il  ajou- 
ta d’un  air  fier  ôc  arrogant  3 que 
çétott  là  la  moindre  recompenfe  quo 
devait  aux  grands  fervices  qu’il  a- 
voit  rendus  à l'Empire  3 Puis  qu’il 
s’agit  de  recompenfe  , repartit  le 
Saint , avec  une  admirable  ferme- 
té 3 vous  n’avez,  qu’à  voir  ce  que 
vous  e fiiez  auparavant  3 & ce  que 
vous  cftes  auiourd’huy  j.  autrefois  un 
(impie  Soldat  3 mal  veftu 3 mal  nour- 
ri , & dans  l’extrême  indigence  de 
' toutes  chofes  3 quand  vous  payâtes 
le  Danube  j.  auiourd’huy  General  des 
armées  Romaines  dans  une  prodi - 
gieufe  abondance  , & dans  les  deli - 
■ ces  3 comblé  d’honneurs  3 tout  écla- 
tant dor  & de  pourpre , & ioütf- 
fant  3 par  les  bienfaits  de  /’  Empe- 
reur T de  tous  les  avantages  de  la 
plus  haute  fortune  qui  fut  iamais 
Vous  n avez  , dis.  ie  3 qu’à  confide- 
rer  ces  deux  extremitez  , en  compa- 
rant l’une  avec  l’autre\  & alors  vous 
ferefçontraint  d’ avouer 3mal gré  tou- 
te la  bonne  opinion  que  vous  avef^ 
de  vos  fervices  3 que  larecompettfc 
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qu'on  vous  a donnée  furpaffe  infini - 400»-' 
ment  tout  ce  que  vous  avie ^ mé- 

rit er par  vos  allions , Gardez-vous  de 
tomber  dans  la  dernier e ingratitude 
en  oubliant  tant  de  bienfaits  3 & en 
vous  fouvenant  encore  de  vos  fervi- 
ces , pour  demander  des  recompenfes . 

Qu'il  vous  fiouvienne  feulement  du  Sozom. 
fermét  que  vous  fites  auGrandTheo-  /•/.«. 4* 
dofie  y quand  il  vous  donna  le  com- 
mandemet  des  Troupes  de  votre  Ma- 
tion.Ne  luy  iurates-vous pas  devant 
Dieu  y que  vous  luy  feriez  éternelle- 
ment fidelhy  a fies  en  fans, (fi  a l'Em- 
pire y & que  vous  garderie\toufiours 
inviol ablement  ces  mêmes  loix  que 
vous  voulez  maintenant  violer? Ma- 
t-il  pas  défendu  par  fies  Edits  toutes 
les  ajfemblées  des  Hérétiques ,&  fin - 
gulierement  des  Ariens  ? M'en  fites - 
vous  pas  de  pareils  incontinent  après 
fa  morty  dit-il , en  fe  tournant  vers 
l'Empereur  ? Mais  il  y a bien  plus r 
car  te  vous  déclare yS eigneur, ajouta- 
t-il,il  en  prenant  un  air  encore  plus 
majeftueux  j te  vous  déclaré  de  la 
part  de  Dieu, que  quad  ni  vous,ny  le 


474  de  l' Arianifmé, 

^oo.  Grand  Theodofe  vofire  Tere  n'auriez 
" -pas  fait  ces  loix  , vous  ne  pourriez, 
fans  crime , ceder  la  maifon  de  Dieu 
aux  ennemis  de  cl  arcade  fon  Fils3& 
que,  malgré  toutes  les  maximes  de  la 
politique  humaine  jl  voudront  mieux 
•vous  réfoudre  a perdre  V Empire ,qu'k 
trahir , par  une  fi  infâme  lâcheté  fies 
interets  de  la  Religion. 

Cette  remontrâce  eftoit  forte,& 

• Gaïnas,qui  fembloit  en  devoir  être 
fort  piqué  , & qui  au  commance- 
ment  de  la  conférence  paroiffoit  fi 
refolu,  ne  répliqua  rien  du  tout,&.  , 
forti  de  là  fort  paifiblement  , fans 
qu’il  infiftât  plus  fur  la  demande  , 

. foit  qu’il  fût  touché  des  raifons  du 
Saint,foit  que  le  refpeéfc  qu’il  avoit 
pour  luy  i’arreftât,  ou  comme  il  y 
a bien  de  l’apparence,  qu’il  ne  fnft 
pas  trop  marri  d’avoir  un  prétexte 
d’exécuter  ce  qu’il  avoit  déjà  refolu 
pour  fe  rendre  Maiftre  de  de  Con-  i 
ftatinople,&:  de  l’Empire.En  effet, 
quelques  iours  apres  cette  confé- 
rence, comme  il  eut  tenté,  mais  en 
vain, de  fe  faifir  de  l’argent  de  tous 
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les  Banquiers,  qui  eftans  avertis  de 
fon  deft'ein  , le  mirent  à couvert,  & 
de  mettre  le  feu  , durant  la  nuit  , 
dans  le  Palais  , il  fe  fît  tranfporter 
dans  une  maifon  à la  campagne  , 

' comme  pour  s’y  faire  traiter  d’une 
maladie , qu’il  feignoit  avoir.  En 
même  temps  il  donna  ordre  à une 
partie  desGots  de  le  fuivre  les  tins 
après  les  autres  , comme  pour  vifî- 
terleur  General,faifant  porter  leurs 
armes  en  cachette  dans  des  chariots 
de  femmes,  8c  dans  des  tonneaux, 
pour  ne  donner  aucun  foupçon.Et 
pour  les  autres  qu’il  avoit  logésdâs 
tous  les  quartiers  de  laVille,&qui 
eftoient  en  bien  plus  grand  nombre 
que  les  Soldats  Romains  , il  leur 
commanda  de  fefaifîr,  tout  d’un 
coup,à  un  certain  iour,  des  princi- 
pales places  de  la  Ville,  8c  de  don- 
ner fur  les  Soldats  des  Gardes  , 8c 
fur  ceux  qui  eftoient  aux  portes,au 
méme-téps  qu’il  y feroit  avec  tou- 
te l’armée,  8c  qu’il  feroit  prefenter 
l’efcalade.  Et  certetainement  il  eut 

' réufli  dans  fon  deft'ein , s’il  ne  l’eut 

4 •. . 
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luy-même  ruiné  par  fa  brutale  im- 
patience. Car  fe  croyant  trop  alluré 
du  fuccés.de  fon  entreprife  , 8c  ne 
doutant  nullement  que  fes  gens  , 
qu'il  avoit  laiffez  dans  la  Ville,  ne 
le  fecondafïcnt  fi  - toft  qu‘il  paroî- 
troit  aux  portes, il  anticipa  le  temps 
qu’il  avoit  donné  , 8c  vint  tout-à- 
coup  iufques  auxmurailles  pour  l’a- 
taquer.  Il  arriva  prefque  en  même 
tems,par  hazard, qu’un  des  chariots 
chargé  d’armes  qu  i vouloit  fortir  , 
fut  découvert,&  que  queîquesGots 
qui  l’accopagnoient  fe  voyant  fur- 
pris,  fe  ietterewt , l’épée  à la  main, 
fur  leCorpsde  garde,  Alorsla  côju- 
ration  eftant  découverte,  on  fonne 

r 

l’alarme  ; on  prend , en  un  inftant, 
les  armes  par  toute  la  Ville  ; on  fe 
jette  , par  le  commandement  d® 
l’Empereur  fur  les  Gots,  qui  n’e- 
ftoient  pas  prêts,  8c  qui  ne  s’atten- 
daient pas  à cette  attaque  }.  on  les 
égorge,  on  les  aflomme  , on  les  ac- 
cable à coups  de  pierres  , hommes, 
femmes,  petits  enfans  indifférem- 
ment j on  donne  defius  par  tout  ofc 
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on  les  trouve  difpofez  comme  ils  4<>o. 
eftoient,fans  avoir  pû  feréünir;  on 
les  maflacre,  fans  refiftanee,&  ians 
roifericorde,  tandis  que  les  Soldats 

Prétoriens . accourus  fur  les  rem- 

r •' 

partSj&fuivis  des  plus  déterminez 
d'entre  les  Bourgeoi$,repoulToienr, 
fans  beaucoup  de  peine,les  gens  de 
Gainas,  qui  n'avoient  aucunes  ma- 
chines,&qui  n’attaquoient  par  de- 
hors, que  fur  l’efperance  que  leurs 
compagnons  fe  faifiroient  en  même 
temps  du  dedans  de  la  Ville.  Ainfi 
Gainas  malmené  de  toutes  parts  , 
pour  avoir  mal  pris  fesmefures  fut 
contraint  de  fe  retirer , après  avoir 
laide  les  plus  braves  d’être  les  liens 
eftendus  au  pied  des  murailles. 

Mais  ce  ne  fut  pas  encore  là  la 
fin  de  fes  difg races :car  l’Empereur 
animé  par  ce  bon  fuccés  , 5c  irrité  , 
comme  il  le  dévoie  eftre,  de  la  per- 
fidie de  ce  traiftre,  8c  de  l’horrible 
coniuratiô  qu’il  avoit  faite  avec  fes 
Ariens  , le  fit  déclarer  ennemi  , 5c 
commanda  qu’on  achevât  de  maf- 

facrer  tous  ces  Barbares.  De  forte 

, ./ 
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que  toute  le  Ville,  qui n’avoic  plus' 
d’ennemis  au  dehors,courant,  avec 
ardeur  à la  vengeance,  après  qu’on 
eut  tué  tout  ce  qu’ô  trouva  de  relie 
de  Gots  dans  les  rues,  & dans  les 
maifons,&qn’on  eut  mis  le  feu  dâs 
celle  où  ils  s’alTembloienC , malgré 
les  Edits  de  l’Empereur,  pour  y cé- 
lébrer leurs  Myfteres,  on  en  fit  en- 
core périr  iufques  à fept  mille, qui 
s’eftoient  réfugiez  dans  une  grade 
EgIife,où  ils  furent  partie  brûlez  , 
partie  tuez  à coups  de  dards  , pat 
les  ouvertures  du  toit  qu’on  démo- 
lit, pour  les  frapper  à coup  feûr,  & 
les  occabler  de  haut  en  bas  fans  re— 
/iftance.Ainfi  fe  termina  cette  fan- 
glante  iournée  du  maflacre  general 
des  Gots  Ariens  àGonftantinople  > 
le  douzième  de  luillet  de  cette  an- 
née quatre  cçns  , qui  finit  le  qua- 
trième fîecl(?^ 

Gainas  outré  de  donIeur,d’avoir 

i * 

failli  for*  entreprife,  par  fa  precipi- . 
tation,&  defefperé  de  la  perte  qu'il 
avoit  faite  des  liens  à Conftantino- 
ple,  defola  toute  lacampagnie,&fît 
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d*eflfroYablcs  ravages  par  toute 
Thrace,pour  s’en  vangers&  quoy- 
qu’Ü  eut  receu  avec  beaucoup  de 
refpeâ  Saint  Ieari  Çhrifoftome,qui  Theod.l 
vint  vers  îuy,pour  adoucir  les  cho- 
fes,  &pour  trouver  quelque  voye 
d’accommodement  , il  Te  refolut  *^6*' 
voyant  que  les  Villes  de  la  Thrace* 
étoient  en  état  de  fe  bien  défendre, 
de  porter  la  guerre  en  A fie  , où  il 
efperoit  faire  de  grandes  côquêtes, 
aufîi  facilement  qu’il  avoit  fait  au- 
paravant avec  Trigibaldus.  C’eft 
pourquoi,tournant  tout-d’un-coup 
à droit,  il  vint  avec  toutes  fes  for- 
ces dans  la  Cherf6nefe,pour  pafler 
le  détroit  de  l’Hellefpont,vis-à-vis 
de  Lampfaquej  & comme  il  n’avoit , 
point  de  Vaifleaux , il  eut  tant  de 
témérité  & de  prefomption  , qu’il 
entreprit  de  faire  palTer  fes  troupes 
fur  des  radeaux,fe  moquant  de  l’ar- 
mée Romaine,  qu’il  avoit  en  telle, 
fous  le  General  Fravitta,  auquel  , °cr> 
encore  qu’il  fût  Got  & Payen,  Ar- 
cadius  avoit  donné  le  commande- 
ment de  fes  forces  par  mer  & par 
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terre,parce  qu’il  eftoit  grand  hom- 
me de  guerre, &*d’une  fidelité  très-  - 
cprouvée.Auili  le  fit-il  bien  paraî- 
tre en  cette  occafiô.Car  apres  que, 
faifant  femblant  de  Te  vouloir  tenir 
feulement  fur  la  défenfive  , il  eut 
laifie  engager  bien  avant  une  gran- 
de partie  des  ennemis  , il  les  vint 
attaquer  fi  à propos  , en  de  bons 
vailîëauxqu’il  tenoit  tout  prêts,que 
les  vents  combatant  pour  lui,  con- 
tre iesBarbares,ils  furent  tous  cou- 
lez à fonds  le  vingt  - troifiéme  de 
Décembre  , partie  par  la  tempefte, 
partie  par  le  choc  de  fes  Navires , 
à la  veuë  de  Gaïnas  ,qui  fe  defef- 
peroit  fur  le  rivage.  Enfin  , comme 
ce  miferable  vouloit  fe  fauver  au- 
de-là  du  Danube,  avec  ce  pende 
troupes  qui  lui  reftoient,&  qui  fu- 
rent toufiours  pourfuivies,  éc  mal- 
menées par  les  Romains  , tandis 
qu’il  traverfoit  la  Thracre , il  fut 
tué  , en  combatant  vaillamment  , 
dans  une  bataille  qu’il  perdit  con- 
tre Vides  Roy  des  Huns  , qui  ne 
vouloit  point  de  ces  nouveaux  hô- 
tes. 
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tes  dans  un  Païs  qu’il  avoit  conquis 
fur  les  Gots. 

Après  cela , ce  Roy, pour  profi- 
ter de  fa  vi6toire,envoya  la  telle  de 
ce  perfide  à l’Empereur  Arcadius  , 
qui  s’en  tint  fi  fort  obligé  qu’ou- 
tre les  prefens  magnifiques  qu’il  lui 
Cnvoya,iI  fit  alliance  avec  luy.Am- 
fi  , les  grandes  efperances  que  les 
Ariens  av oient  conceuës,  non  feu- 
lement de  fe  re(tablir,mais  aufli  de 
dominer  , par  la  faveur  de  G ïnas, 
fur  la  fortune  duquel  ils  cfiptoient, 
périrent  avec  ce  miferablei&  ils  fe 
trouvèrent  bien-toit  après  d’autant 
plus  abbaiffez  , qu’ils  avoient  plus 
infolément  voulut  s’élever  durant 
fa  tirannie.  Car,  félon  le  génie  des 
Heretiques,  qui  ne  manquent  pas 
d’éclater, dés  qu’ils  croyent  eftre  les 
plus  forts;  auffi-  toft  que  les  Ariens 
de  Conftantinople  fe  virent  fou  (te- 
nus par  un  fi  puiflant  Protecteur  , 
ils  prirent  premièrement  la  liberté 
de  s’a  (Te  m b 1er  hardiment  prés  des 
murailles  de  la  Ville,&d’y  faire  en 
plein  iour  , contre  les  Edits,l*exer- 
Tom,  1 1,  X 
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cice  de  leur  prétendue  ReligionjSc 
puis  leur  2iidace  croiffant  , ils  s'afc 
femblerét  dans  la  Ville  même,tou- 
tes  les  veilles  de  Feftes,  & tous  les 
Samedis,fous  de  grands  Portiques* 
où  ils  chantoient,  durant  la  nuit  , 
des  Hymnes  & des  Cantiques  , en 
faveur  de  leur  herefie, contre  la  do- 
éfcrine  & la  vérité  Catholique.  Ils 
firent  plus-,  car  n’eftant  pas  encore 
fatisfaits  de  ces  chants  no&urnes, 
ils  prirent  la  fiardieffe  de  les  conti- 
nuer le  matin  par  les  mes  & par 
les  places,  en  chantant  les  mêmes 
chofes  à deux  Choeurs , lors  qu'ils 
traversent  la  Ville,  deux-à-denx, 
pour  aller  au  lieu  de  leurs  afsébles; 
&pour  pouffer  iufques  au  bout  leur 
impudence , ils  ajoutaient,  après 
quelquesVerfets, cette  horrible  im- 
piété, qu’ils  repetoient  tous  ensem- 
ble de  temsen  tems,  enchantant  à 
haute  voix  , pour  infulte  aux  Ca- 
tholiques : Ou  font  ces. gens,  qui  di - 
fent  que  trois  ne  font  qu'une  même 
puijfance  ? Comme  la  crainte  qu’on 
avoit  de  Gainas  empêchoit  que  l o 
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n’entreprit  de  reprimer  ces  Heriti- 
ques  par  la  force.  Saint  Iean  Chry- 
loftome  s'avifa,  par  un  faint  arifi- 
ce  de  les  détruire  par  la  même  voye 
qu’ils  av oient  prifepour  faire  dépit 
aux  Catholiques.  Car  il  compofa . 
des  beaux  Hymnes  à la  gloire  de 
I F.  s u $-C  h ris  T-vray  Dieu, 
Confubftantiel  à fon  Pere,&  les  fît 
chanter  auffi  la  nuit  à fon  peuple  , 
qui  accouroit  en  foule,avec  une  in- , 
croyable  ardeur  , à ces  faintes  Af- 
femblées,  où  l'Office  fe  celebroit 
avec  bien  plus  deconcours,d’appa- . 
reil,&  de  magnificence,  que  celuy  : 
des  Ariés,par  les  foins  & par  les  li- 
beralitez  de  l’Imperatrice  Eudoxia.; 
...Cette  PrincefTe,qui  n’efloit  pas 
encor  tout  à fait  brouillée  , en  ce 

i»  s* 

tems-là  avec  Saint  Chryloftome 
prit  tant  de  plaifir  à ces  nouveaux;  t 
çhants,&’  eut  tant  de  zeîe  pour  la. 
gloire  du  Fils  de  Dieu,  & pour  le, 
faire  triompher  des  Ariens  fes  en- 
nemis dans  ce  combat  de  Feftes  & 
de  Cantiques,  qu’elle  cômit  un  de 
fçs  principaux  Officiers, pour  avoir 

\ X ij 
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foin  que  tout  y fût  magnifique  à 
avec  ordre  de  ne  rien  épargner  , 
pour  rédre  la  ceremonie  plus  écla- 
tante. Il  s‘en  acquita  parfaitement 
bien.  L’Eglife  , où  fe  faifoit,  cette 
alfemblée,fut  richement  parée  } & 
l’on  y voyoit  entr’autres  ornemens 
force  Croix  d’argent,toutes  étince- 
lantes de  lumière  que  l’on  portoit 
hautement  élevées  devant  ceux  qui 
chatoiét  feparez  en  plufieurs  râgs. 
Cela  mit  en  fureur  les  Àrien$,dont 
i’affemblée  , qui  n’eftoit  compofée 
que  de  gens  du  petit  peuple,  >- ne 
poùvoitrien  avoir  qui  approchât 
de  cette  grande  Majefté  qui  écla- 
toit  dans  ces  faintes  Cérémonies 
des  Ortodoxes.Ç’eft  pourquoy,  ne 
pouvant  ni  en  égaler  la  fplendeur  , 
ni  la  fouffrir  , ils  réfolutent  de  les 
troubler,  par  un  horrible  tumulte 
qu’ils  exciterent,en  fe  jettSt  fur  les 
CatholiqueSjdurant  la  nuit,&  dans 
lequel  cét  Officier  de  ^Impératrice 
fut  blefsé  à la  telle  d’ü  coup  de  pi- 
erre&il  y eût  même  quelquesBour- 
geoii , de  part  & d’autre  » de  tuez. 
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Mais  comme  incontinent  apres  4Cx. 
Survint  le  maffacre  des  Gots,  de  la 
ruine  de  Gainas,  Arcadius,  devenu  * 
Maître,&iuftement  irrité  de céc  at- 
tentat contre  lesAriens,leur  défen- 

w > 1 _•  - j 

dit  ces  affemblées,que  les  Catholi-  Méta- 
iries continuèrent  toujours  depuis  ^ -'m 
fort  paifiblement , à Conftantino-  chry* 
pie  , d'où  il  chaffa  même>à  la  folii-  fofi ♦ 
citation  de  Saint  Chryfoftome,  les 
principauxChefs  de  ces  heretiques; 
qui  ne  vouîurét  pas  fe  convertir.Et 
depuis  ce  temps- là,n’ayant  plusny 
forces,ny  prote&eur? , de  le  faint 
Evêque  faisât  tous  les  jours  revenir 
plu  Heurs  d’entre  eux  à l’Eglifë  par 
fa  doéfc  rine , de  par  Ion  éloquence, 
ils  devinrent  H abbatus,  fi  foibles, 
de  fi  méprifables,  dans  cette  Ville 
Impériale,  qu’il  ne  s’en  parla  pref- 
que  plus. Ce  qui  fait  voir,que  com- 
me l’herefie  , quand  elle  a des  for- 
ces, pouffe  toufiours  plus  loin  foi*- 
info!ence,fans  garder  aucunes  me-  ' - 

fures  ; auffi  quand  on  a fur  elle  de 
l’avatage,on  la  doit  pouffer  vigou- 
reufement,fans  luy  douer  iamais  le 

X iij  £ 
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loifir  de  fereconniftre  pour  - fe  re- 
lever . Mais  quoy  - que  les  Gots 
Ariens  fuÂent  fi  afFoiblis  dans  l’O- 
rient, par  le  mafiacre  de  Conftan- 
tinople,&  par  la  défaite  de  Gaïnas, 
le  mal  que  Rufiîn  avoit  fait  , les 
armant  contre  les  Romains  , eftoit 
trop  grâd,ponr  eftre  guéri  par  cet- 
te feignée,  qui,  toute  forte  qu'elle 
eftoit, ne  fervic  pourtant  qu'à  faire 
qu'il  fe  déchargeât  fur  l'autre  par- 
tie de  l’Empire  comme  nous  l’ai- 
Ions  voir.  -?/-  ' ' , * 
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APré  s que  Stilicon,  qui  avoic 
chafsé  du  Peloponefe  Alaric  ^ n 
Roy  des  Gots,eut  efté  contraint  de  4*0i. 
s*en  retourner  en  Italie  , ce  Prince  . 
efchapé  de  fes  mains  de  la  maniéré 
que  nous  avons  ditjs’étendit  libre- 
ment , comme  il  voulut  dans  la 
TheÆalie , dans  la  Grece  y 8c  dans  ^ 
PEpire  , où  il  fît  d'efhanges  rava-  . 
ges  , à la  faveur  des  troubles  de 
Conftantinople.Mais  comme  ils  fu- 
rent appaifez  par  la  fanglate  défaite 
de  Gainas, &par  le  rm fiacre  de  tous 
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488  Uijloire  de  CArianifme , 
lès  Gots  , il  crût  que  n’eftanc  plus 
fecreteraent  appuyé  de  Ruffin,qui. 
l’avait  fait  venir  *11  auroit  bien- tôt 
fur  Tes  bras  toutes  les  forces  de 
l’Empire  d’Ovient,aufquelles  il  lui 
feroit  impoffîble  de  refifter.  D’aiU 
leurs,comme  Ton  jouyfloit  depuis 
long-temps  d’une  profoie  paix  en 
Italie,  où  Stilicon  gourvernoit  tout 
paifiblemét,&  ne  croyoit  pas  qq’ il 
eut  rien  à craindre",  il  s’alla  mettre 
dans  l’efprit  qu’il  le  pourroit  fur- 
prendre , Ôc  donner  . d’autant  plus 
aisément , même  infques  à Rome» 
qu’il  y avoit  moins  d’apparéce  que 
l’on  fît  une  pareille  entreprife  » k 
laquelle  on  n’avoit  garde  de  s’at- 
té  lre:outre  qu*il  fe  flatoit  tou  Cours 
de  la  penfée  , que  fa  deftinée  l’ap- 
pelloit  à Rome  , que  le  temps 
elioit  venu  , auquel  il  en  feroit  le 
Miiftre,côme  il  l’avoit  appris  d’un 
faux  Oracle  , qui  luy  avoit  marqué 
T année  fui  vante,  qui  eftoit  la  tren- 
tième, depuis  qu’ayant  pa(Tc  le  Da- 
nube, il  faifoit  la  guerre  tantoft  co- 
tte les  Romains,  & tantôt  pour  eux* 
\ • 
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Comme  il  eftoit  brave&refoln  dâs  ,0lf 
l’execution,  quand  il  avoit  pris  Ton 
parti, il  réunit  toutes  fes  forces,qui: 
s’eftoient  accrues  d’une  infinité  de 
Barbares,  que  l’efperance  du  butin 
luy  avoit  attirez  de  toutes  parts-,  6c 
traversant  avec  une  incroyable 
promptitude,  l’I-lljrie-,  -Te  fai  fit  du 
paffage  des  Alpes  Iuliennes  , qu’il 
trouva  fans  garde,  & fe  )etta  dans 
Pltalie  par  le  Frioul,  lors  que  i’on 
y penfoit  le  moins.ll  ne  luy  fut  pas 
difficile  de  ravager  la  campagne  . ' 
comme  il  voulut, de  fe  rendre  Mai- 

‘ ' ' f 

ftre  de  plufieursVilles,qo’il  trouva 
fans  défenfe  , & de  pouffer  bien 
avant  fes  conquêtes  en  peu  de  tés, 
au  deçà  & au  de-là  duPo,parce  que 
l’Armée  Romaine  eftant  occupée 
contre  quelques,  peuples  rebelles  ** y es 
de  la  Rhetie  , & de  laVindelicie,il 
ne  trouva  point  d’ennemi  qui  luy 
fittefte-  * 

Cette  foudaine  irruption  ietta  par 
tout  la  terreur* & mit  tout  en  trou- 
ble,particulièrement  à Rome  , où; 

'pour  la  longueur  de  la  paix,&pou* 

X y. 


f* 

; 4po  Hijloire  âe  t Arimifmey 
i401,  la  fureté  dis  laquelle  on  le  croyoit 
eftte,rien  ne  fe  trouvoic  en  défen- 
fe.  On  croyoit  déi*  voir  ce  noavel 
Annib^laux  portes  les -princi- 
pauxàdié  la  Ville  , au  , lieu  de  fon- 
•ger  à fe  bien  défendre  fe  prepa- 
roient  à la  quitter  -,  pour  fe  garant 
cUstd,  . tir, par  la  fuite.  Mais  la'  bonne  con« 
de  Me  il  .-  douce,  le  courage,.&La  fermeté  de 
Stilicon  , remirent  bien-toft  toutes 
chofes  en  bon  cftat,  luy  donnèrent 
lieu  de  s’acquérir  6c  plus  de  gloi- 
re , & plus  de  pouvoir  que  iamais. 
Si-tôt  qn’il  apprit  l’entrée  d’Ala- 
• fie  en  Italie  , apres  avoir  lailîé  les 
■ ordres  necellaires  pour  afleurer.  la 
\ville  par  des  nouvelles  forcifîcatios, 
& pour  former  un  nouveau  corps 
d’Armée  , il  fe  rendit  avec  peu  de 
fuite  à Milan, d’oàeftat  palTé  pla- 
tement à Corne  , il  traverfa  le  Lac 
cimd,  ^ les  Alpes  en  plein  hy ver,  & fe 
Mu  U. G a rendit  à l’armée  Romaine,,  qui  fai* 
fqit  la  guette  aux  rebelles.  Il  fcent 
G bien  ménager  leurs  efprits  par  fou 
, adre(fe,&  les  intimider  par  là  pre- 
. fence,&  par  fa  refolution,que  non- 
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feulement  il  les  remit  das  le  devoir  4oi«  j 
mais  qu’il  les  fît  aufli  palier  dans 
fon  Armée.  Il  y joignit  les'  troupes 
auxiliares  des  Hiins,&'  des  Alains-, 
qu’il  tenoit  toutes  prêtes  dâs  lapâ- 
nonie  pour  un  autre  delTeinj&a)  at 
repafsé  les  A lpes3au  commeneemet 
du  prin-tempsjil  alla  droit  à Alaric,^ 
qui  fut  affçz  fùrpris  de  fe  voir  à dos  * 

:«ne  puifsâte  Armée,en  même-tems 
que  celle  qu’on  avoit  levée  à Ro- 
mie  à la  hâte,  & durant  l’hy  ver,s’â- 
’vançoit.pqur  s’oppofer  à (on  pafïa- 
ge.  Il  avoir  hiverné  dans  cette  par- 
tie de  la  Ligurie,qui  eft  maintenât 
le  Piémon  $ & il  eftoit  alors  cam- 
pé aux  environs  de  Polentia  gran-  poUkza 
de  Ville , en  ce  temps  là  fur  le 
Confians  du  Taner  & de  la  Sture, 

^ & qui  n’eft  plus  maintenant  qu’un 
"village.où  l’on  voit  encore  les  rui- 
nés d’un  Amphithéâtre  peu  loin  de 
Cerifoles  , que  la  mémorable  vi- 
ctoire dtf  Duc  d’Anguien  fur  l’Ar- 
mée Efpagnole  commandée  par  le 
Marquis  du  Guaft,  a rendu  fî  célé- 
bré dansi'Hiftoire.- 

X vj 
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4P  2 Hijtoire  de  t Arimifme 
Ce  fut  là  même  qu’Alaric  voyant 
que  Stilicon,fans  attendre  les  nou- 
velles levées*,  qu’il  ne  vouloit  pas 
expofer,venoit  àluy,&  ne  pouvant 
ni  s’avancer , ni  reculer  entre  les 
deux  Armées,  mit  la  fienne  en  ba- 
taillent combatit  avec  efperance  de 
vaincre  , puis  qu'il  n’avoit  affaire 
qu’à  un  ennemi. Il  eut  même  de  l’a- 
vantage au  commancement , ayant 
rompu  la  Cavalerie  des  Alains,qui 
commença  la  charge,  & tue  celiiy . 
qui  la  commandoit.  Mais  Stilicoti 
.s’eftat  avancé  à propos  avec  les  lo- 
gions Romaines, fît  tourner  tefte  k. 
ces  Alainsjqui  efimençoient  à fuir*. 
& qui  fe  voyant  fî  bien  fouftenus  * 
,arrefterent  les  Gots,  & les  poufle-. 
rent  à leur  tour,la  fionte&  la.  rage- 
les  animant , pour  venger  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  de  leurCapitai- 
ne,  & de  leur  honneur  y en  fuyant: 
les  premiers.  Alors  Stilicon  , fans, 
donner  aux  ennemis  le  loifîr  de  fe 
reconnoître,les  fît  enfoncer  par  les. 
Régions  , qui  donnèrent  avec  tant, 
d’ardeur , .qu’il  ne  fe  fit.  iamais.  Mi 
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plus  grand  carnage , pas  un  Soldat  40^ 
ne  s’état  arrefté  au  pillage  des  cha»-  rmd. 
riots,qui  eftoient  chargez  du  butin  a^ver- 
,de  tant  de  provinces  defolées,.  iuf-  j-^7 
ques  ace  que  la  victoire  fut  com-  claud. 
plete.  Alaric  Te  voyant  perdu  , il  deTella 
s’obftinoit  plus  long-temps  à corn-  Get*. 

• batre/e  fauva  avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  Cavalerie,dans  cét  en-  $ 
droit  de  la  montagne  qui  ioint  les 
Alpes  à l’Apennin^mais  Stilicon  ne 
manqua  pas  de  l'aller  aufli-toft  in- 
vertir, avec  toute  1? Armée  dans  ces 
rochers. De-forte  qu’ih  falloir  ne-, 
ceflairement  qu’il  perift,ou  qu’il  fe 
rendît  à difcretion,  fi  Stilicon  luy-  0au&- 
même  ne  l’euft  tiré  de  ce;  danger  , de  6. 
contre  toute  fon  efperance  , pour 
s’en  fervir  au  deflèin  qu’il  avoit  de  Un * 
fatisfaire  fa  propre  ambition,  d’une 
maniéré  qui  flétrit  toute  fa  gloire, 

& luy. courta  la  vie  8c  la  ruine  en- 
tière de  fil  niaifon^  1 

w r-  ^ ^ V ' • 

Gomme  le  propre  de  l’ambition^ 
ert.  de  méprifer  ce  qu’elle  a , quels* 
que  grand  qnfil  ppifle  être,&  d’af- 
pirer 8c  tendre  par  toutes.îbrtes  de? . 
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voyes  à ce  qu'elle  n’a  pas  encore 

0. c.38.  cet  homme,  qui  avoir  efpoule  la 
M*rceü.  Nièce  du  grand  Theodofe,  ôc  qui 
inchren  efto:t  Beau-pere  d’Honoiius,  qu’il 
Sezom.  gouvernoit  avec  plus  de  pouvoir 

Sozom  ^Ue  ^avor*  ne  j3mais  ^on  Mai- 
ibîd.&  ft*eane  fe  crut  pas  encore  heureux, 

1. s.c.zj  s’il  ne  mettoit  l’Empire  dâs  fa  mai- 
Orof.  , ion: Il  forma  donc  pour  cela  le  de£ 

.fein  qu’il  tenoit  fort  foigneufement 
caché,de  faire  proclamer  Empereur 
sô  fi.ls  uniqueEucherius,qu’il  avoir 
lailfé  vivre  dans  le  Pagani  fine,  afin 
de  faire  encrer  dans  fon  parti  - lés 
•Payeras  quand  il  feroit  temps  ; & 
pour  venir  à bout  de  ce  de(Tein,il  fe 
refolut  d’allumer  la  guerre  entre  les 
deux  freres  Empereurs,  &.  de  faire 
entrer  dans  l’Empire  le  plus  qu’il 
pourroit  de  Barbare$,afin  qu’il  s’en 
put  fervir  dans  l’occafion  , & que 
tout  eftant  en  trouble,&  réduit  à la 
derniere  extrémité  , il  pûc  prendre 
. le  fptciux  prêtexre  de  la  neceffité, 
pour  faire  un  nouvel  Empereur.  * 
Ayant  pris  cette  refolution  il  fe 
garda  bien  de  vouloir  perdre  entic^ 


O rof.U 


Digitized  b/  Google 


Livre  VIII.  45)  j 
rement  Alaric,comme  il  le  pou  voit  4°}*  . 
faire  tres-facilement.Au  contraire, 
il  le  fcrvit  de  cette  occafion,  pour 
gagner  un  prince  de  cette  force, & 
un  fi  grand  Capitaine,qui  luy  tien, 
droit  coufiours  une  Armée  de  Gots 
toute  prefte  à fa  dévotion.  Il  traita 
doncfecretemét  avec  luy,par  quel- 
qu’un de  fes  aiîïdez,  & tira  parole 
de  J ny  .qu’il  feroit  toufiours  dis  fes 
interets,  û, non  feulement  il  le  laif- 
foic  efchaper , mais  s’il  luy  donnoit 
encore  le  moyen  de  fe  remetreen 
meilleur  état  que  iamais^Aprés  quoi 
pour  fauverles  apparences, il  fit  pu- 
bliquement un  traité,  par  lequel  ce  , 
Prince  eftoit  obligé  de  fortir  incef-  4*^ 
famment  de  l’Italie  , de  fe  retirer  fu.Hon. 
avec  lesreftes  de  fes  troupes  dans  Zo/./ÿ? 
l’Epire,  en  attendant  qu’on  fe  fer- 
ait de  luy  dans  la  guerre  contreAr- 
.cadius  pour  lerecouvremét  de  1*11- 
iirie  ,.,que  cét  Empereur  occnpoit 
initiftement,.  contre  le  droit.  d’Ho- 
norius.Car  c’étoit  là  le  prétexte  que 
Stilicon  avoit  pris  , pour  brouiller 
les  dcuxEmpereurs.  Ainfi  les  forces 

• * A 1 • 
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405.  de  l’Arianifme  furent'  reparées  par 
celui  là  même  qnivenoic  de  les  ab- 
batre,par  une  fi  célébré  vi&oirejÔC 
l’ennemi  qui  devoir  triompher  de 
Rome,  fut  confervé  par  un  homme 
qui  fe  vouloir  fervir  de  luy,pour  en 
occuper  lu  y- même  l’Empire,  Tant 
l’ambition  , qui-  employé  indifFe* 
remment  tous  les  crimes  , qui  luy 
font  utiles,eft  bizarre  dans  la  con- 
duite,& tant  elle  eft  malheureufe 
dans  le  fuccés  de  fes  entteprifes 

mal  concertées  / 

^ « 

i II  arriva  cependant  bien  de  cho- 
fes , qui  empêchèrent  cette  guerre 
civile  , que  Stilicon  n’avoit  pasen- 
v.  vie  de  commencer,qu*il  n’eut  ache* 
vé  de  traiter  fous  main,  avec  tou- 
tes les  autres  Nation$,qu*il  vouloir 
faire  entrer  fur  les  terres  de  l’Empi- 
re, pour  executer  fbndeflein.  Mais 
ü fut  prévenu  par  d’autres  Barba- 
res,avec  lefquels-il  n’avoit  pas  trai- 
té tSc  dont  la  défaite  fer  vit  à l’éle- 
ven encore  plus  haut,pour  rldre  fa 
chute  plus  rude&plusfunefte.Rfe^ 
dagayie  Roy  desORrogots,Payen<te 
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& implacable  ennemi  des  Chrê-  ** 
tiens,attiré  par  l'exemple  d\Alaric,7‘oéC* 
& marchant  fur  Tes  pas  , Te  vint  Qr0'r 
ietter  en  Italie, avec  une  effroyable  1.7. 
armée  de  plus  de  deux  cens  mille  eaP-  37 • 
combatans,  partie  Gots  Ariens  , & AugttjP. 
partie  Payens  de  toutes  les  Nations  ^ 
Barbares  qui  font  au  de-là  du  Da-  z?prèfl 
nube.  Sans  s'arrefter  dans  la  Gaule  per 
Cifalpine,comir)e  fit  Alaric^ilmar-  Marcell. 
cha  droit  vers  Rome , promettant  tn^ron 
à fes  Dieux  , aufquels  il  facrifioit  Zef‘^' 
tous  les  jours,  de  leur  faire  un  plus  5Àugufl, 
agréable  faerifice  du  sag  des  Chré-  Serm. 
tiens  dans  la  Capitole.  Ce  fut  pour  <» 
lors  que  Rome ,épouuantée  de  cet-  Luf* 
te  multitude  prodigieufe  de  Bar- 
bares , qui  lailfoient  par  tout  mille 
horribles  marques  de  leur  fureur  , 
à laquelle  on  ne  voyoit  pas  qu'on 
pût  refifler,fe  crût  abfolument  per- 
duc»Ies  Payens,  croy ans  que  IeuP* 
temps  eftoit  venu, y accouroient  de 
tous  cotez  , ôc  Ce  joignant  à ceux 
de  la  Ville  & du  Sénat  , qui  rete- 
noient  encore  leur  ancienne  fuper- 
ftition  , ils  difoient  hautement  par 


40é. 

Orof. 

ibid. 
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tout,  avec  infulte',  que  fi  l’ennemy 
qui  venoit  à eux  étoit  puirtant  3 8c 
redoutable  , par  la  multitude  , 8c 
par  la  force  de  fes  troupes  , il  l’é- 
toit  encore  plus  par  la  protection 
des  Dieux  qu’il  adoroit , 8c  qui  le 
conduifoient  dans  Rome,pour  ven- 
ger , par  fon  entière  defolation,  les 
outrages  que  les  Chreftiens  leur  a- 

voient  faits  , en  renverfant  leurs 

^ » 

Autels,  8c  en  aboli  (Tant  leurs  Sa- 
crifices,aufquels  l’éternité,  promife 
fi  fou v et  par  les  Oracles  à leur  vil- 
le,eftoit  attachée,Enfin  tout  reten- 
tifioit  des  blafphêmes  des  Payens, 
dont  on  n'ofoit  reprimer  Pinfolen- 
ces  8c  qui  demandoient  fierement 
qu*on  reftablîtles  facrifices, comme 
l'unique  moyen  qui  reftoit  d’ap- 
paifer  lesDieux,&  de  fauverRome. 

Cependant  les  Barbares  avan- 
cent toufiours  , marchant  le 
long  de  l’Apennin, & en  ravageant 
tout  fur  leur  partage  , iufques  à ce 
qu'ils  ariverent  aux  environs  de 
Florence, ofi  Dieu  avoit  réfolu  de 
les  perdre  en  nn  inftant , de  la  ma- 
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niere  la  plus  eftrange  8c  la  plus  4oé.  *' 
furprenante  qu'on  vit  jamais  , afin  Orof 
de  confondre  le  Paganifme,&:  que  Auguji* 
l’on  ne  pûc  pas  attribuer  à la  cole-  ^ec‘ cttk 
te  des  faux  Dieux  la  punition  qu'il  * , j 
voulut  faire  de  Rome  pour  fes  pe- 
chez,par  d’autres  mains  que  celles 
des  Payens.  Car  comme  Stilicon 
fe  fut  avancé  iufques  à Florence 
avec  l’armée  Romaine  , renforcé 
des  troupes  auxiliaires  des  Huns  8c 
des  Gots  , qui  eftoientà  la  folde 
des  Romains , fous  la  conduite  de 
Huldin  8c  de  Sarus  , deux  fameux 

> 

Capitaines  de  ces  Nations-*  Dieu  > 
pour  paler  en  termes  de  l’Ecritu- 
re , répandit  tellement  l’efprit  de 
terreun  8c  de  vertige  fur  cette  ef- 
froyable armée  des  Barbares  > 8c 
particulièrement  fur  Rhadagayfe  , 
qu’ayant  abfolument  perdu  le  ju- 
gement, comme  s’il  eût  efté  pour- 
fuivi  de  toute  la  terre , il  s’alla  fau- 
ver  , en  tumulte,  8c  en  confufion  , . c* 

fur  les  cnontagnes&  les  rochers  de 
l’Apennin  aux  environs  de  Fie  foli;,. 
sas  avoir  aucuns  vivres  pour  y fuh- 
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fifter.  De'  forte  qne  Stilicon  ayant 
fait  aisément  garder  tous  les  paf- 
fages  & toutes  les  avenues  par 
où  l’on  pouvoit  entrer  ôc  foitir, 
çroj-.  ils  fe  trouvèrent  renfermez  entre 
ees  rochersjcomme  les  Romains  le 
forent  autrefois  par  les  Samnite*'- 
dans  les FourchesÇlaudines.Enfui- 
te,fâs  qn’il  en  coûtât  rinie  feule  goû- 
te de  fang  aux  folda't$Romains,qui 
fe  ré;ouyfïbient,&  faiioient,  grand 
chere  aux  environs  de  la  tnôtagne, 
tandis  que  lesBarbares  y mouroient 
de  faim  & de  langueur,  ils  tombè- 
rent tons  entre  les  mains  de  Stili- 
con,fans  qu’il  en  échappât  un  feul, 
non  pas  mêmeRhadagayfe,qui  s’é- 
tant voulu  échapper  Juy  feul  avec 
fes  enfans,fut  repris, ,&  après  avoir 
fervy  durant  quelque  temps  de' 
Murctü,  joiiet  à l’Armée  viétorieufe  eut  la* 
telle  tranché.  Comme  le  nombre 
des  Captifs  eftoit  infini,on  les  ven- 
Orof.  doit  comme  de  miferabies  beftes,  * 
à un  écu  piecôj&  l’on  en  fit  même 
à la  fin  fi  peu  d’eftat,qu’on  en  don- 
noit,pour  le  même  prix  , des  trou- 
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pe$  entières,  comme  fi  ç’eut  efté  de  40$«  > 
malheureux  troupeaux  abandon- 
nez ; & Dieu  voulant  enfin  , pour 
une  plus  grande  confufiion  des 
Payens  , les  exterminer  jufqu'au 
dernier  , & fans  qu'il  en  redât  un 
fcul,  pour  porter  les  nouvelles  de 
leur  malheur  au  de-là  du  Danube > Orof.  ; 

ils  moururent  tous  de  miferes.tres- 

■*  - » • . ' ' 

peu  de  jours  après  leur  prile  ; & il 
couda  plus  à leurs  Maidres  , pour  „ 
les  perdre , en  les  enterrant , qu'ils 
n'avoient  donné  pour  les  acquérir, 

en  les  achetant.  - - xolîm» 

Cette  vi&oire  éleva  Stilicon  plus  m* 
haut  qu'il  ne  l’aVoit  jamais  • edé.>. 

On  le  recevoit  en  Triomphe  par 
lotîtes  les  Villes , & on  le  regar- 
doit,avec  de  grandes  acclamations,  oroj.l.? 
comme  le  libérateur  de  l’Empire  , c.  3. 
en  même  temps  qu'il  le  reduifoit , Hier‘  v 
par  fa  trahilon,au  plus  déplorable^* 
edat  qu’il  pu  edre  , •&  qui  bien-  * 
tod  après  attira  fa  ruine  entière  en  ub.  x. 
Occident.  Car  le  dernier  jour  de  Fofper, 
cette  année  même  , les  Vandales  mÇbro 
ôc  les  Alains  , & les  Suéves  qu’iii 
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avoit  appelezjpalferent  le  Rhin  , 
& furent  fuivis  d’autre  Barbares  [ 
qui  eftoient  de  f$n  intelligence,  êc 
qui  fe  ré  pane!  âc  par  toutes  les  Gau-.; 
les  iufqu’aux  Pirenées  , & à l’O- 
cean  , firent  des’  defordtes  effroya- 
bles.Les  Villes  les  plus  florifTantes 
furent  defolées  ,Reims  , Amiens, 
Arras  , Tourray  , Teroûënne  , & 
quantité  d’autres  le  long  du  Rhin 
8c  de  la  Meufe,  dans  la  Gaule  Bel-:. 
gique, ayant  efté  prifes  par  ces  Bar- 
bares,dont  les  uns  étoi  et  idolâtres, 
& les  autres  Ariens, fouffrierit  tout 
ce  qu’on  peut  attendre  de.la  vio-, 
lence  3c  de  la  cruauté  de  ces  gens, 
qui  fembloiét  n’eftre  an  mode  que 
pour  exterminer  le  genre  humain, 
Mayence,qni  étoitdés  lorsuueVil- 
le  très* Catholique  8c  très  illuftre, 
fut  renverfée  de  fond  en  comble, 
Plufieurs  milliers  de  perfonne  ,qui 
s’étoient  retirées  dans  i’Eglife,ponr 
y trouver  un  azile  au  pied  des  Au- 
tels , y furent  autant  de  victimes 
égorgées  par  le  glaive  de  ces  impi- 
toyables ennemis  deDieu&des  ho- 
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mes.  Ils  partirent,  en  defolant  tout  4°7* 
par  le  fer  & par  le  feu  , iniques  à 
l'autre  extrémité  au  dtçà  & au  de- 
là du  Rhône,dans  la  GauleN-arbo- 
noife,&  y laiirerent  de  femblables 
marques  de  leur  cruauté  , en  atten- 
dant qu’âpres  avoir  forcé  le  paflage 
des  Pirenées,que  quelques  troupes  V, 
Romaines  leur  difputoient  encore, 
ils  allaient  faire  le  même  dans  l’Ef- 
pagne»côme  ils  firent  bié  tôt  après. 

D’autre  part , Stilicon  , comme  L'g-i- 
s’il  eût  agi  de  concert  avec  les  Bar-  de  Lttt* 
bares,  mettoit  la  famine  par  tout  , 
ayant  des  gens  établi  dans  tous  les  Q0pt 
Ports,  pour  empêcher  que  l’on  n’y  jhtod , 
tranfporta  les  bleds  de  l’Egypte  & 
de  l’Orient.  De  forte  qu’on  eftoit 
déjà  extrêmement  incommodé  à 
Rome,  tandis  qu’il  eftoit  à Raven- 
ne  , où  il  - faifoit  fort  à fon  aife 
(es  prépara  tifs, pour  la  guerre  qu’il 
vouloir  faire  contre  Arcadius,pour 
venir  à fes  fins.  Mais  il  fut  con- 
traint de  la  diffèrer,ayant  efte'  rap- 
pellé  promtement  à Rome  par  Ho- 
narius  ,à  l’occafion  de  nouveaux 
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407.  tronbles  fufcitez  par  la  tyrannie  de 
zofim.6  Conftantin..  Cel«y-cy  fut  on  fim- 
pie  Soldat  , que  l’armée  d’Angle- 

lib . a.  r * , * . e . „ , ? 

' terre,  apres  avoir  fait,  & tue  dans 
quatre  ou  cinq  mois  , deux  nou- 
veaux Empereurs , Marc  , & Gra- 
tien  , s’avifa,  par  un  caprice  afifez 
bizarre  de  proclamer  Augufte  , 
quoy  qu*il  n’euft  rien  de  plus  re- 
commandable que  fon  nom,qu*elIe 
prit  pour  un  heureux  préfage , que 
fortant  d’Angleterre,  comme  avoit 
fait  autrefois  le  grand  Conftantin  , 
il  delivreroit  l’Empire  de  cette  ino- 
v dation  de  barbares,aufquels  il  ferri- 
bloit  qu’on  le  voulût  abandonner. 
Il  eut  même  du  bonheur  au  com- 
mencement , car  eftant  defcendu 
dans  les  Gaules,  toutes  les  troupes 
Romaines  le  reconnurent  , & les 
ayant  jointes  aux  fiénes,qui  eftoiét 
tres-bonnes,  & comraendées  par 
de  vieuxCapitaines,  il  défit  en  ba- 
taille les  barbares , qu’il  eût  entiè- 
rement exterminez  fi  par  fa  négli- 
gence il  ne  leur  eût  donné  le  loifir 
de  fe  rallier , & de  fe  rendre  plus 

puiftans 


Digitized  b/  Google 


f 


Livre  F1II.  505 

puiflans  qu’auparavant  » par  l’arri-  405» 
vée  des  nouveaux  fecours  qui  les 
vinrent  ioindre.  - 

y 

Stilicon  fut  contraint  pour  s’op- 
pofer  à ce  nouvel  ennemi*  qui  rui- 
nbit  abfolument  tous  fes  defî'eins  , 

v ^ 

d’envoyer  contre  luy  une  partie  de 
fon  armée,  fous  la  conduite  de  Sa- 
rus  , qui  ne  réiifit  pas  trop  bien  ; 

& comme  Ci  toutes  chofes  euffent 
eonfpiré  en  même- temps  à la  déf- 
lation de  l’Empire  , Alaric  , qu’on 
croyoit  encore  dans  l’Epire,  s’eftat 
faifi  du  Paflage  des  Alpes  de  Tren- 
te parut  tout  d’un  coup  en  armes  zofm, 
dans  l’Italie, & envoya  des  Ambaf-  j. 

fadeurs  demander  8c  des  terres  8c 

* ( 

de  l'argent  pour  payer  fes  troupes, 
qui  avoient  fi  long-temps  8c  inuti- 
lement attendu  qu’on  fit  la  guerre 
enOrient.Le  Sénat  indigné  de  cet- 
te audace,&  du  mépris  quccePrin- 
ce  faifbit  de  laMajefté  de  l’Empire, 
vouloit  qu’on  allât  droit  à luy  pour 
le  combatre  j mais  Stilicon  , qui 
avoit  un  defiein  caché  , pour  fe 
venger  decét  affront, fbuftint  que , 

Tant.  IL  Y 
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407.  puis  que.  c’eftoit  par  les  ordres  ex- 
près de  l’Empereur  qu’on  avoit  dif- 
féré l’entre prife  fur  l’Illirie,il  valoit 

mieux  lui  donner  de  l’argentsqu’un 
beaupretexte  de  faire  la  guerre.Sur 
Quatre  jj  fm  refolu . qu’on  luy  don- 

neroit  quatre  mille  livres  d’orjpour 
quante  avoir  la  paix  : ce  que  Lampadius  , 
mille  pun  des  principaux  du  Sénat  3 ne 
*CHS  » pouvant  fbufFrir,  s’écria  genereufe- 
. mét,que  ce  n’eftoit  pas  là  une  faix 
mais  une  fervitude  , à laquelle  on 
Hier.  s’obligeoit.Aprés  quoy  la  côpagnie 
n*  s’eftant  levée^il  s’alla  promptement 
réfugier  dans  i’Eglife  la  pluspro- 
chedu  Palaisrcar  la  puiflance  , ou 
plutôt  la  tirânie  deStilicon  eftoit  fi 
. grande  en  ce  tems  làique  l’on  avoit 
de*rtb  Perc^u  la  liberté  de  fe plain- 

Got.c.  dre,&qu’il  n’étoit  pas  même  permis 
30.  de  gémir  impunemét  pour  les  maux 
qu’on  fouffroit.  Et  pour  fatisfaire 
Alaric  fur  les  terresqu’il  demadoit, 
An  de  on  luy  céda  les  Gaules&l’Efpagne, 
7.  C.  qu’Honorius  ne  pouvoit  plus  gar- 
408.  der, parce  queCôftantin  & les  Bar- 

bares s’y  étoiet  rédus  les  plus  forts» 
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Cela  fait , ôc  l’argent  touche  , 40&* 
comme  Alaric  eftoit  en  Marche  , 
pour  s’y  aller  eftablir,  en  exécutant 
le  traité  de  bonne  foy,Saulus  Ca- 
pitaine P «yen  , qui  avoit  le  fecret 
de  Stilicon  , le  vint  attaquer  par 
fes  ordres  , le  iour  de  Pafques  * 
au  palïage  de  Alpes  Cortiennes  , 
croyant  le  défaire  aisément  dans 

* 1 • « • | • • 1 VCYS  le 

ces  détroits  , ou  il  avoir  nus  a? s j,as  . 
troupes  en  embu feade  , & où  lessuze. 
Gots,  qui  ne  s’attendoient  à rien 
moins  qu’à  cette  perfidie,n’auroiét  ^ r , 
pas  le  moyen  d etendre  leurs  trou-  _ ^ Iy 
pes.  Mais  Alaric , qui  , tout  Arien 
qu’il  eftoit  3 fit  neanmoins  tout  ce 
qu’il  puft  ; pour  ne  pas  combatre 
en  un  fi  faint  jour,  s’y  voyant  con-  j; 
train > difpofa  fi  judicieufement 
fes  troupes  parmi  ces  rochers  , ôc 
combatit  avec  tant  de  conduite  , 

& de  courage  , qu’il  emporta  une  Paul. 
pleine  Victoire  fur  Saulus,  & le  fit  &î*c. 
tomber  dans  les  mêmes  piégés  que 
ce  perfide  luy  avoit  d reliez.  Alo's l' 
le  Victorieux  irrité  de  la  honteufe 
trahir ô que  les  Romains  lui  avoiét 

Y ij 
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40Î.  faite,  enflé  d'an  fl  glorieux  fu<> 
cés  de  fes  armes  , tourne  vifage 
reprend  le  chemin  du  Pô  , ôc  ap- 
prochant des  Légions  Romaines 
qui  eftoient  aux  environs  de  Pavie, 
xofim.  avec  l’Empereur  Honorius , il  re- 
l' IJ’  cueillit  la  plus  grande  partie  de 
leurs  troupes  auxiliaires  de  Barba- 
res , qui  paflerent  de  fon  cofté  , 
pour  fe  venger  des  outrages  qu'on 
jrefper.  leur  avoit  faits.  ^ 

Marcell.  Car  tandis  que  toutes  ces  cho- 
Socr.lib.  fes  fe  paifoient  de  la  forte  vêts  les 
6.  cap*  AJpes  , comme  Stilicon  entreprit 
2,1  * de  mener  l’armée  à Conftâtinople, 
où  Arcadius  eftoit  mort  le  premier 
jour  de  May,&  qu’il  voulut  y aller 
ÿ.-  flans  Honorius  , qu’il  laifloit  pref- 
jhuguft.  que  feul  enltalie,il  donna  lieu  en- 
ep.  1x4.  fin  de  découvrir  ouvertemét  la  tra- 
& 1*9'  hifon  qu’il  brafloit  depuis  fi  long- 
temps. En  effet  , OHmpius,qui 
commandoit  les  Gardes  du  prince, 
& dont  Saint  Auguftin  a fait  l’élo- 
ge dans  deux  de  fes  lettres,  déve- 
lopa  fi  bien  à l’Empereur  toute  la 
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.trame  des  pernicieux  deiîeins  de  ce  4o8*  • 
perfide,  & anima  tellement  contre^”7* 
luy  les  gens  de  guerre,  qu’ils  maf-  *’ 
facrerent  fur  le  champ  leurs  Offi- 
ciers mêmes,&  lesMagiftrats  qu’ils 
crûrent  être  de  cette  coniuration  , 
&confidens  de  Stilicon.Pour  luy  , 
s’eftant  retiré  de  Bologne  àRaven- 
ne,fur  l’avis  qu’il  eut  de  ce  tumul- 
tejcomme  il  fceut  qu’il  y avoit  un 
ordre  de  l’Empereur  aux  Soldats 
Romains  de  Vafiurer  de  fa  per- 
fonne,iI  fe  fauva  la  nuit  dans  une 
Eglife,  ne  fe  fiant  pas  à fes  Huns  , 
ni  à fes  Gots,  apres  que  Sarus  mê- 
me, qui  les  commapdoit  , l’eut 
abandonné. Les  Soldats  n’entrepri- 
ret  pas  de  l’enlever  de  cetteEglife, 
où  l’Evêque  s’étoit  rédu,  pour  s’o- 
popofer  à cette  violence.  Mais  co- 
rne ils  eurent  alluré,  par  ferment,à 
Stilicon,  que  l’ordre  qu’ils  avoient 
receu  ne  portoit  pas  qu’ils  le  fi  fient 
mourir , mais  feulement  qu’ils  le 
gardafient,il  fe  mit  volontairement 
entre  leurs  mains  : & dés  qu’il  fut 
hors  del’Eglife,  Heraclié  luy  ayât 
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4°3.  produit  d’autres  lettres  d’Honorius 
par  le  (quelles  il  le  declaroit  ennemi 
de  la  République j & lecomdânoit 
à perdre  fa  teftej  ce  Capitaine,fans 
luy  donner  le  loifir  de  Te  connoî- 
tre,la  luy  trancha.  Iny-même  fur  le 
champ  le  vingt- troifiéme  d’Aouft. 
Ainfi  le  plus  puiflant  Miniftre  qui 
fut  Limais  dans  l’Empire  Romain  > 

& que  la  foiblefle  d’Honorius , en 
abbadlant  fa  propre  puiiïance  éleva 
par  du  (lus  luy  même,  perjt  mifera- 
b le  ment  par  les  mains  de  ceux-mê- 
mes  qui  adoroient  auparavant  fa 
fortune  qui  fe  tournèrent  contre 
luy , à i’inftatit  même  qu’il  fut  abâ- 
donné  de  fon  Prince  tout  foible 

' . é 

qu’il  eftoit.Grand  & terrible  exem- 
, pie  pour  les  Favoris  , qui  leur  ap- 
prend que  fi  leurs  Maîtres  les  éle- 
vent  , par  foiblefie,  plus  haut  qu’il 
ne  faudroit  pour  leur  honneur  , 8c 
pour  le  bien  de  leur  Etat  , ils  re- 
tiennent pourtant  toufiours  un  cer- 
tain cara&erede  Maiefté  , qui  fait 
qu’aufli-tôt  qu’ilsles  abandonnent* 
comme  on  cefleroit  de  tenir  en  l’air 
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avec  les  doigts  une  petite  motte  de4oS 
terre  } cette  terre  tombe,  8c  fe  ré- 
duit en  poulîiere,  d'autant  plûtoft, 

8c  avec  plus  de  bruit, qu’elle  tom- 
be de  plus  haut.  1 

En  effet,  toute  la  famille  de  Stf- 
licon,&  fes  amis  furent  envelopez 
malheureufemét  dans  fa  ruine.  Son 
fils  Eucherius,qui  s’étoit  fauve  du- 
rant ce  tumulte,  fut  pris  par  deux 
Eunuques  du  Palais,  qui  le  firent 
mourir. Thermantia  fa  fiîle,qu’Ho- 
ïiorius  avoit  époufée  depuis  peu  , 
fut  renvoyée  à fa  Mere  Serena,qui 
eftoit  pour  lors  à Rome  i 8c  cette 
pauvrePrincelFe  fut  étranglée  l’an- 
née d’aprés,par  Arrefl  du  Sénat  , 
qui  crufl,mais  en  vain,  qu’Alaric 
perdroit  par  fa  mort  l’efperance  de 
prendre  la  Ville  par  intelligence. 
Bathanarius  , qui  avoit  époufé  la 
fœur  de  Serena  en  Afrique,  fut  aufli 
tué  , 8c  l’on  donna  fa  Charge  à ce 
même  Heraclien,  qui  avoit  coupé 
la  telle  àStilicon.  On  fit  le  procès 
a fes  principales  Créatures, on  con- 
fifqua  les  biens  de  ceux  qu’il  avoit 
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408-  mis  à Rome  dans  les  charges  , on 

de  H or  ^eS  Statues  > on  raya  f°n 

Coi  ~norn  ôe  toutes  les  infcriptions  j on 
Theodo.  chalHi  du  Palais  tous  les  Officiers  , 

6 tous  les  Soldats  Gots  & Ariens 
' qu'il  y avoit  mis  : 8c  > l’on  . alla 

même  iufqu’à  mafTacrer  dans  les 

~oûm  par  une  horrible  injuftice, 

. * ' les  femmes  & les  enfans  des  Huns, 
des  Aliens  , des  Vandales,  & des 
r ’ Gots,  qu’il  avoit  dans  l’armée  Ro- 
maine ; ce  qui  obligea  jufqn'à  tren- 
te mille  de  ces  Barbares  de  s’aller 
joindre  à Alaric  , pour  fe  venger 
de  cet  outrage.  >•  ' 

An  de  CePrince  cependant  ne  voulut 
1.  ‘ c.  p^  tirer  avantage  de  ce  renfort  : 
409.  8c  foie  qu'il  crût  qu’il  eftoit  afiez 
bien  vengé  de  la  trahifon  qu’on 
lu  y ayoic  faite;  foit  que  n’efperant 
plus  d'intelligence  enOccident  de- 
puis la  mort  de  Stilicon  , il  prit 
d’autres  mefures,  pour  s’eftablir  en 
Orient , ou  qu’il  voulut  effective- 
ment iouyr  de  la  paix, après  tant  de 
travaux:quoy  qu’il  en  foit,  il  s'ar- 
rêta fur  les  rives  du  Pô,  8c  envoya- 
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des  Ambaiiadeurs  a Ravenné  \ a 
l’Empereur  Honorius  pour  traiter  40** 
de  la  paix  , qu’il  ofFroit  à des  con- 
ditions fort  douces.  Car  il  ne  de-  * 
mandoit  qu’un  peu  d’argent  , & 
deux  Otages  de  qualité,  pour  afTu- 
rance  qu’il  ne  feroit  plus  trompé  , 
offrât  aufli  d’en  donner  de  fa--part , 
moyennant  quoy  il  promettoit  de 
quitter  l’Italie  , 8c  de  fe  retirer 
avec  toutes  fes  troupes  dans  laPan-  v 
nonie.Mois  Honorius  ayant  refufé 
la  paix , par  une  très- méchante  po- 
litique,lors  qu’il  n’eftoit  nullement 
en  eftat  de  faire  la  guerre  contrefua 
fi  puilTant  ennemi , Alaric  fe  moc- 
qua  de  cette  fotte  vanité, & prit  fùr* 
le  champ  la  refolutio  d’aller  prom- 
tement  à Rome  fçachant  très- bien 
qu’en  l'eftat  ou  eft oient  les  chofes* 
pourvu  qu’il  fe  hâtât , il  ne  trou- 
veroit  perfonnequi  fuft  capable  de 
s’oppofer  à fon  palTage.C’eft  p®ur- 
quoy,  dés  qu’il  eut  envoyé  l'ordre  N 
au  Prince  Ataulphe  , dont  il  avoit 
époufé  lafœur  de  le  venir  joindre 
an  pluûoii  avec  une  armée  deHuflü?  " ■. 

* * mr  ~ 
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8c  de  Gots  qu'il  avoit  dans  la  Pan- 
nonie , i!  palPe.  le  Pôj  ôc  fans  s'ar- 
rêter à prendre  des  Villes,  laiffant 
Ravenne  à gauche  , traverfe  toute 
iaRomagne,  entre  dans  la  Marche 
d’Acone  , pa/Te  l’Apennin  ' 8c 
l’Ombrie  ,& vint  mettre  le  fiége 
devant  Rome. 

A la  vérité  Rome  eftoit  encore 
une  tres-grandfe  Ville  en  ce  temps 
là  , mais  il  s’en  falloit  pourtant 
beaucoup  qu’elle  fût  dans  l’ctat  flo- 
riffant  où  elle  eftoit  avant  que  l'on 
eût  divifé  l’Empire  , & que  Con- 
ftantin  en  eut  tanfporté  le  Siégé 
en  Orient.  Car  Pline  dit  que  de 
*fon  temps  elle  avoit  de  circuit  plus 
de  vingt-deux  mille -pas  qui  font 
environ  dix  lieues  Françoifes,outre 
une  autre'feeondtVille  prefque  de 
pareille  longeur , qui  environnoit 
la  première,  & qu’Anrelien  fit  en- 
ceindre  de  murailles. Defortequ’el- 
le  avoit  alors  en  tout  environ  vingt 
lieues  de  tour  , fans  y comprendre 
les  Fauxbourgs  qui  s’eftendoient 
d’un  cofté  jufqu’à.  la  mer  & de 
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I’aatrejfi  avant  dans  les  terres  vers  4 o»* 

Armia,  Tufculum,Tybur,&  Oui- 
coli , que  I on  n en  pouvoit  voir  la  Diou  ^ 
fin  , tant  cette  longueur  paroifloit  4. 
immenfe.  Et  certes  , K falloit  cette 
immcnfité  de  logemens,pour  com- 
. pofer  cette  Ville  maiftrelfe  du  n,o- 
de,habitée  de  toutes  les  Provinces 
de  l’Empire  ôc  pour  contenir  en  l'jP*  & 
fuite  cette  prodigieufe  multitude  , „ 

* t \ r * % r ROfffliC*’ 

qui,  lelon  la  lupputation  qu  un  (ça-  , . 
vant  Homme  en  a faite  fur  les  tef- 
moignages  des  Ecrivains  de  ce  tés- 
41»  eftoit  pour  le  moins  de  quatre 
millions  d’ames,  Mais  les  chofe» 

* étoicc  bien  changées  depuis  que  le 
Grand  Conftantimqui  fit  une  nou- 
velle Rome,  enMtiifant  Conftan- 

r » \ * 

tinople,y  tranfporta  infenfiblement  * 
la  fortune  Sc  la  majefté  de  l’ancien- 
ne , en  yeftablilfànt  fa  Cour.  Car 
outre  qu’il  y fut  fuivi  des  plus  il  lu-  - 
Ares  famille$,&  de  tous  les  Grand» 

-y 

de  PE  mpi*e,qui  ne  reçoivent  leur 
éclat  que  de  Kprefence  du  Prince* 
le  nombre  infini  d’Etrangers  , que 
la  Cour  attiroit  à Rome  , ou  pous: 

y n 
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la  pourfuite  de  leurs  affaires  o u par 
l’efperence  d’y  faire  fortüne,en  for- 
tit$&  comme  il  n’y  venoit  plus  des 
Provinces  éloinées  , que  ceux  qui 
vouioient  faûsfaire  leur  curiofité 
en  voyageant,  ôc  que  tous  les. au- 
tres, pouffez  par  des  interefts  plus 
folides,alloient  fondre  àConflanti- 
nople,il  eft  certain  queRome  dimi- 
nuoit  tous  les  iours  , à mefure  que 
fa  Rivale  s’augmentoit  : . comme 
quand  la  mer  le  retire  durât  le  tems  • 
de  fon  reflus,elles’abbaiffe  infènfi- 
blement  fur  le  ravage  qu’elle  incri^ 
doit , jufques  à ce  qu’on  ne  trouve 
plus  que  du  fable  & de  cailloux  , à * 
l’endroit - même  où  les  Vaiffeaux 
flottoient  auparavant.Ceux-mefme 
. d’entre  les  Empereurs , qui  eurent 
“l’Italie  dans  leur  partage,  ne  rendi- 
rent pas  meilleure  la  condition  de 
Rome  , parce  qu’à-  caufe  des  fre- 
quentes irruptions  des'NationsBar- 
bares  dans  les  Provincefi|de  - l’Em- 
pire, ils  demeuroient  ordinairement  • 
. dans  les  Gaules,  ou  à Milan  , pour 
eflreplus  preftsàlesrepoufïèr.Per  , 


Digitized  by  Google 


Livre  VIII.  5-1 7 
forte  que  l’ancienne  enceinte  fuffî-  4°?* 
fant  pour  contenir  aifcment  tout 
ce  qui  reftoit,  l’autre  fut  tellement 
adandonnée  , qu’on  n’en  voyoit 
prefque  plus  que  quelques  mazures 
du  tems  d’Honorius,comme  on  ne 
trouue  plus  aujourd’huy  de  l'an- 
cienne Rome»que  quelques  mifera- 
bles  reftes  fans  beauté,fans  forme  , 

Sc  fans  liaifon,&qui  ne  fervét  qu’à 
dôner  lieu  aux  curieux  de  chercher 
an  milieu  mefrae  de  cette  Ville-,, 
que  sô  fuperbe  titre  d’Eternelle  n’a  . 
puft  empefcher  de  périr  plus  d’une 
fois,&  d’être  enfevelie  maintenant 
fous  fes  propres  ruines  y devenues 
de  vaftes  campagnes.  Mais  c’eft  la 
deftinée  de  toutes  les  chofes  du 
monde,  de  retourner  enfin,  en  dé- 
croisant peu  à peu, à l’eftatoù  elles 
eftoient  avant  que  de  commencera-, 
croiftre  pour  arriver  à leur  perfe- 
âion.  Rome  donc  en.  ce  temps  - là 
eftoit  comprife  dâs  cette  même  en- 
ceinte de  murailles  que  Pline  me* 
fura  du  tems  de  Trajâ,car  quai  les 
dots,  l’afiiegerent  fous  Alarif,Ativ 
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mon  célébré  Géomètre,  qui  en  prit 
les  mefures  , y trouva  le  tour  de 
vingt  ôc  un  milles  , ce  qui  vint  à 
peu  après  à la  même  choie.  - 
Au  refte,il  y avoit  encore  pour 
lors  deux  partis  dans  la  Ville  jl'un  , 
desChreftiens,qui  eftoit  fans  com- 
paraifon  le  plus  grand  & le  plus 
puiflant,&  l’autre  des  Payens»  qui 
avoit  commencé  depuis  quelque 
temps  à fe  relever  par  la  foiblelTe 
d’Honorius  , 8c  par  la  puiflance  de 
Stilicon,  qui  favorifoit  en  cela  fou 
fils  Eucherius  leur  protecteur.  En 
effet,  nonobftât  les  Edits  du  Grand 
Theodofe,&  ceux  d’Honorius  mê- 
me,par  lefquels  on  abolifioit  tous 
les  exercices  de  cette  exécrable  fu* 
perftition  Payenne;  ce  foible  Prin- 
ce,incontinent  après  la  bataille  de 
Pollentia,gagnée  par  Stilicon,  per- 
mit aux  Payens  de  celebrer  dans 
Rome  les  leux  feculiers  , que  le 
GrandConftantin  n'avoit  pas  vou- 
lu qu’on  célébrât  dans  le  fiecle  paf* 
fié  ; ce  qu’ils  publoient  par  tout 
avoit  e&é  caufe  de  la  déflation  de 


Livre  VIII.  51$ 

l'Empire  par  les  Barbares.Il  fouffrit  4°5>* 
même  que  félon  la  cruelle  coullu- 
me  de  leurs  anceftres,abolie  par  les 
loix  des  Princes  les  predecefleurs  , 
ils  rétabli ifent  les  fanglans  combats 
des  Gladiateurs  dans  l’Amphitea- 
tre,&  que  les  Veftales,  qui  ctoient 
encore  en  honneur  à Rome,  y afli- 
ftalfent  en  ceremonie,comme  elles 
faifoient  anciennement,  lors  que  le 
Paganifme  dominoit^  Enfin,  faifant  . 
lâchement  femblant  d’ignorer  ce 
que  tout  le  monde  voyoit  avec  un 
horrible  fcandale  ,il  leur  lai  fia  re-  J* 
drefifer  leursAutels  qu’on  avoit  rê- 
veriez , & y remettre  leurs  Idoles  , 
d’or  ôc  d’argent  au  lieu  de  celles 
qui  avoiét  efté  brifées  en  vertu  des  Orof.h 
Edits  du  grand  Theodofe.  Pour  les  7*  N*m 
Chreftiens,qui  compofoient  la  plus  ce?  * * 
grade  partie  de  Rome,Ieurs  mœurs 
eftoient  dans  la  p'ofpart  très  cor- 
rompues, quoy- qu’ils  euflènt  pour 
Chef  unPontife,de  qui  la  vie  eftoit 
auffi  pure  que  fa  do&rine.C’étoit  le 
Pape  Saint  înnocêt,dont  l’kutorité'  ' 

cRoit  reconuë&  receuë  partieulie-- 

% „ 
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520  Hijloire  de  C Arianifme 
renient,  dans  Rome,mais  feulement 
pour  le  Spirituehcar  quoy  que  les 
Papes,  dés  le  quatrième  fiecle,  euf- 
fent  de  très-grands  revenus,  par  la 
libéralité  des  Chreftiens,  & qu’ils 
vécurent  dans  une  fplendeur  pro- 
portionnée à leur  dignité, pour  s’at- 
tirer le  refpeéfc  même  des  Gentils  j 
leur  pouvoir  neanmoins&  leur  ju- 
rifdiéiion  ne  s’eftendoit  encore 
<ju’à  ce  bien  - heureux  Royatï- 
me,qui  n’eft  pas  de  ce  monde. 

Voilà  l’état  où  fe  trouvoit  Rome  , ' 
quâd  Alaric  y vint  mettre  le  fiege. 
Or  comme  il  avoit  tellement  pré** 
venu  les  Romains  , par  fa  diligen- 
ce,qu’il  parut  à leurs  portes  , avant  • 
qu’ils  eutfent  Je  moindre  foupçon  .* 
qu’on  les  vint  afliegeryls  n’avoient 
fait  nulle  provision.  D’ailleurs  , la 
Ville  eftoit  fi  grande  & fipeuplée, 
que  quelque  foin  qu’ils  eulfét.pris 
Je  la  pourvoir,  il  eftoit  impoflh- 

fcle  qu’elle  fnbfiftât  long-temps,  fi  • 
l’on  fermoit  le  palTage  des  vivres. 

. C’eft  pourquoy  Alaric  , fans  vou- 
loir employer  la  force  > ne  fit  que 
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fe  faifir  de  toutes  les  avenues  , 8c  409. 
fingulierement  du  Tybre  , dont  il  zœfim. 
fe  rendit  Maiftre  des  deux  coftez  , 
pour  empêcher,comme  il  le  fit,que 
rien  ne  pût  defeendre,  ni  monter  , c>  * 
On  refolut  neanmoins  de  fe  bien 
défendre,&de  fouffrir  les  dernieres 
extrémitez,fur  i’efperace  que  l'Env 
pereur  , qui  eftoit  à Ravenne  , ne 
mâqueroit  pas  de  venir  au  pluftoft 
au  fecours  dt  Rome.  On  diftribua 
donc  les  vivres  par  raefure  j on  en 
dônoit  tous  les  iours  moins,  à pro- 
portion qu’ils  diminüoient  d’une 
part,  8c  que  de  l’autre  la  necefllté 
croilîoit;  on  en  vint  même  iulques 
à ces  fortes  d’alimens  que  la  nature 
abhorre,&  que  la  feule  rage  d’une  zc 'fi m' 
faim  defefperée  peut  faire  prendre  . ’ 

, r r r r-i  Soz.om> 

aux  hommes, pour  conlerver  la  vie 

par  les  mefmes  chofes  qui  la  font  zof. 
perdre.  Mais  enfin  > quand  tout  fut 
confumé,  que  la  pefte.qui  fuit  na- 
turellemct  la  famine,  eut  commen- 
cé^ faire  vn  furieux  ravage  dans  la 
« traie  , 8c  que  les  Sénateurs  Payens 
curétfait  inutilemét  leurs  detefta- 
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40$.  blés  facrifîces  dans  le  Capitole , & 
dans  les  Places  publiques^  fur  l'a £• 
furence  que  les  Ai  ufpices  de  Tof- 
cane  leuravoient  doniiée,qu’ils  fe- 
roient  defcendre  par  là  le  feu  du 

Ciel  fur  l’armée  des  barbares  : ils 

% 

furent  oblige  z d'évoyer  des  Dépu- 
tez à Alaric,pour  traiter  avec  luy  , 
à quelques  coûtions  fupportables. 
Ils  les  eurent  beaucoup  plus  dou- 
ces,qu’on  ne  l'eut  osé  efperer  dans 
une  fi  eftrange  extrémité. Car  Ala- 
ric,qui  n’avoit  entrepris  d'aflieger 
Rome  , que  par  dépit  de  ce  qu’on 
avoit  refufé  la  paix  qu’il  defiroit,ne 
voulant  que  des  terres  , & de  l'ar- 
gent,cruft  qu'il  avoit  une  fort  belle 
occafïon  de  le  faire  avec  beaucoup 
plus  d’avantage.II  promit  donc  aux 
Romains  de  lever  le  fiege,  pourveu 
qu'ils  envoyalTent  leurs  Députez  à 
l'Empereur  pour  le  porter  à faire 
alliance  avec  luy,  en  luy  o&royant 
ce  qu'il  demandoit  , ÔC  qu'ils  luy 
donnaient  prefentement  cinq  tijjàl- 
le  livres  pefant  d'or  , trente  mille 
d’argent,quatre  mille  veftemen$  de 
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foye,avec  trois  mille  peaux  teintes 

j ,a  1 r 1 

en  ccarlate  3 & le  poids  de  quatre 
millelivredepoivre.il  falloit  fatis- 
faireà  ces  conditions  bizares  : &c 
comme  ce  que  les  particuliers  eon- 
tribuoientne  fuffifoit  pas  pour  faire 
une  fomme  fi  excelîive  , lesMagi- 
ftrats,  fans  toucher  aux  Eglifes  dc- 
pouïllerent  les  Tembles  des  Idoles, 

& firent  même  fondre  celles  qui  . 
eftoient  ou  d’or  ou  d’argent.  Ainfi 
ce  que  l’impieté  Payenne  , tirant 
avantage  de  la  foibleffe  d’un  Em- 
pereur Catholique , avoit  reftabli 
dans  Rome,à  la  honte  du  Chriftia- 
nifme  , fervit  à payer  les  Ariens, 
comme  exécuteurs  de  la  juftice  de 
Dieu,  qui  fe  fervoit  d’eux  pour  pu- 
nir les  lâches  Chreftiens  èc  les  Pa- 
yens  opiniâtres.  Alaric  eftant  fatis- 
fait}fe  retira  dans  la  T ofcane, tandis 
que  les  Romains, félon  le  traité,en- 
voyoient  leurs  Députez  à l’Empe- 
reur , à qui  l’on  enlevoit  en  même 
temps'  d’autre  cofté  les  plus  belles 
Provinces  de  l’Empire. 

Car  pendant  que  ces  chofes  fefai- 
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loient  en  Italie  le  Tiran  Conftan- 
tin,qui  avoic  réduit  les  Gaules  fous 
fa  puifiance,  s'empara  de  TEfpagnç 
par  Ton  fils  Conftans,  qu’il  avoit 
creéCefar,&:  qui  avec  une  pui (Tan- 
te armée,  compofée  pour  la  piuf- 
part  d’Alains  , de  Vandales,  & de 
Suéves,  que  le  Tiran  avoit  pris  à 
fa  folde , défit , & prit  en  bataille 
-Verinien  &c  Didyme  parens  d’Ho- 
Trofper.  norius. Cette  viétoire  fut  la  ruine 
% de  l'Empire, & de  la  Religion  dans 

cJfiod.  l’Efpagne*  Car  Conftans  eftant  re- 
in  * tourné  dans  lesGaules  avec  fes  pri- 
C hron.  fonniers , ces  Barbares  , anfqnels 
lo.Mat - pour  recotnpenfe  , il  avoit  1 aidé  en 
rsa,l.j.  proye  les  Provinces  de  deçà  l’Ebre, 
fc-'-  fe  faifirent  des  pa/Tages  des  Pyre- 
nées,par  ou  ils  firent  entrer  le  refte 
de  leurs  Compatriotes,qui  eftoient 
» . dans  la  Gaule  Narbonoife;&  com- 
me ils  virent  qu’ils  eftoient  en  état 
de  tout  entrepredre,  que  leur  mul- 
titude eftoit  inombrable  , qu’il  n’y 
avoit  que  très  peu  de  troupes  Ro- 
maines, & incapables  de  leur  refi- 
. lier  en  campagne, &:  que  les  -Efpa- 
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gnoîs  accouftumez  depuis  fi  long-  40?» 
tems  à porter  le  ioug  , n’auroient 
pas  grand’  peine  à changer  deMai- 
rtre  , ils  s’emparèrent  aifément  des 
plus  belles  Provinces  an  de-là  de 
l’Ebre.Car  après  avoir  fait  par  tout 
un  épouvantable  ravage  par  le  fer 
& par  le  feu,comme  la  famine  & la  " 
perte  alloiét  achever  de  defoler  tou- 
te l’Efpagne,les  Romains  , qui  dé- 
fendoiét  encor  les  plus  fortes  Vil- 
les,furent  enfin  contraints  de  faire 
la  paix,enleur‘  abandonnât  ce  qu’il 
erteiümpoflible  de  conferver  , & 
que  les  vi&orieux  partagèrent  en 
troisRoyaumes.Vne  partie  de  Van- 
dales avec  les  Suéves,  fous  le  Roy 
Hermeneric  , eurent  la  Galice,  qui 
comprenoit  encore  en  ce  tems-  là  ce 
qu’ô  appelle  aujourd’huy  la  Vieille 
Gaftille.  Les  Alains  , qui  avoient 
Arace  pour  Roy  occupèrent  IaLu- 
fîtanie,  & la  Province  de  Cartha- 
ge 5 & les  Silinges,mêlez  avec  les 
antres  Nations  Vandaliques  , dont 
ils  faifoient  une  partie,  s’établirent, 
fous  la  conduite  de  leurRoy  G on- 
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4 °9»  deric  , dans  cette  partie  de  i’Efpa- 

■■  gne,qui  fut  depuis  appellée  de  leur 
Nom  Vandaloufie,  & puis  Anda- 
lôufie.  / « 

Après  avoir  auiîi  miferablement 
démembré  l’Empire, Cofiftâtin  eut 
l’efFronterie  d’envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à l’Empereur  Honorius  , 
zol.Lj.  pour  s’excufei;  de  ce  qu’il  avoit  fait 
y ayant  efté  contraint  par  l’armée 
qui  l’avoit  proclamé  Augufte;&  ce 
pauvre  Empereur  eut  tant  de  foi- 
blefle,  que  non  feulement  il  receut 
fes  excufes,rnais  aufli  qu’il  lu  y en- 
voya la  Pourpre  , fans  même  qu’il 
la  demandât  : & il  le  fit,  pour  fau- 
ver  la  vie  à fes  deux  parens  , que 
n Conftantin  fit  mafiacrer  en  même  . 
tems  qu’il  envoya  cetteAmbafiade,* 
outre  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  lui 
faire  la  guerre  , iulqu’à  ce  qu’Ala. 
rie,  avec  lequel  on  traitoit , fe  ftft 
rétiré;& neanmoins  il  fçeut  fi  mal 
ménager  cette  affaire,  qu’il  fe  ren- 
zof.Ls'  ^it  plus  ennemi  quejamais  cePrin- 
Sozom.  ce  Barbare  ,qui  ne  demandoit  que 
l.  la  paix.  Car  après  qu’on  eut  ren- 
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voyé  lesDeputez  de'Romesâs  rien  4cs* 
conclure,lePapc  Innocent  vintlui- 
mefrae  à Ravenne  , pour  fupplier 
Honorius  de  délivrer  Rome  d’un  fi 
grand  danger  , 6c  d’un  fi  puiflant 
ennemi  , pour  un  traité,  qui  eftant 
necefiaire,  feroit  toufiours  avanta- 
geux,quelque  condition  qu’il  eut. 
L’Empereur,  déférant  aux; remon- 
trances de  ce  Saint  Pontife  envoya 
Iovius,  Préfet  du  Prétoire  , à Ri-  !ie.  . 

• • \ \ * r 1 • tyicu>1% 

mini,  ou  Aiaric  le  rendit  en  per-  La 

fonne  pour  faciliter  le  traité.  Les  Marche 

articles  qu’il  propofa  d’abord  fu-  Tarvi- 


rét, qu’on  lui  payeroittous  les  ans/*”*»  ; 

4 . rl  J . , / Auîn  - 

une  certaine  lomme  par  maniéré  de  » ' 

penfion,&  quelque  vivres  pour  la  partie 


fubfiftance  de  fon  armée, qu’on  luy  de  la 
donneroit  le  Pays  desVenitiens,les  Bavt^ 
deuxNotiques  6c  la  Dalmatie,pour  re • 
y habiter  avec  ceux  de  faNation:& 
Iovius  y aioufta,comme  un  article 
fecret,dans  fes  Lettres  particulières 
à rEmpereur,qu*Alaric  fut  fait  Ge- 
neraliflime  desTroupes  de  l’Empi- 
re, moyennant  quoy  il  promettoit 
non  feulement  de  bien  fervir,mai$ 
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309.  aulli  de  relâcher  quelque  chofe  des 
autres  conditions  qui  fembloient 
trop  rudes. 

Honorius,  au  lieu  de  diflimuler, 
pour  avoir  une  paix  , que  l’on  ne 
pouvoit  trop  acheter  en  ce tteocca- 
fion  , répondit  fierement  à Iovius , 
qui  lu  y confeilloit  de  tout  accepter, 
que  pour  les  vivres  , & pour  l’ar- 
, gent,  & pour  tout  le  relie  , il  pou- 
. . voit  libreraét  l’accorder,  mais  qu’il 
étoit  bien  temeraire  d’en  venir  iuf- 
ques  au  commandement  de  Tes  ar- 
mées, 8c  qu’il  ne  foufFriroit  iamais 
ni  qu’Alaric,  ni  qu’aucun  antre  de 
faNation  fut  élevé  à cette  Charge: 
Iovius  fut  fî  impudent  que  de  li- 
re tout  haut  cette  dépêché  devant 
Alaric,avant  que  d’avoir,  veu  en 
particulier  ce  qu’elle  portoit.  C’eft 
pourquoy  ce  Prince  entrant  en  fu- 
reur , pour  le  mépris  que  l’on  fai- 
foit  de  fa  perfonne,&de  fa  Nation, 
il  rompit  fur  le  champ  toute  forte 
de  traité,retourna  dans  fon  Camp  , 
& mena  droit  à Rome  fon  armée  * 
**  s'  fortifiée  des  Troupes  que  fon  bau- 

• ' frere 
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frere  luy  avoit  amenées  de  la  Pan-  4 0 
nonie,&  de  quarente  mille  Efcla-  '&JW* 
ves  Barbares,qui  sortant  fauvez  de 
Rome  l'eftoient  venu  joindre.  Il  fe 
radoucit  neanmoins  encore  fur  le 
chemin, & envoya  vers  l'Empereur 
JesEvêques  desVilles  par  où  il  paf- 
foit  , pour  luy  confeiller  de  fauver 
Rome,  & de  la  garantir  de  la  der- 
• niera  defolation  , par  un  traité  ex- 
trêmement raifonnable  qu'il  pro- 
pofoit.Car  ilferelachoit  de  toutes 
les  autres  conditions, pourvu  qu’on 
luy  donnât  feulement  à habiter  le 
pays  des  Noriques,  qui  eftoit  tous  tnhm- 
les  iours  expofé  aux  incurfions  des  te  Au - 
Barbares,&qu’on  luy  alignât  pour  firiche 
faire  fubfi lier  fes  troupes,ce  qu'Ho-  ^ Par~ 
norius  même  iugeroit  êtreneceflai-  tl^er^ 
re^qu'avec  cela  il  eftoit  tout  preft  ÿ 
de  fervir  l’Empire  , Se  de  faire  la 
guerre  à tous  les  ennemis  de  l’Em- 
pereur on  ne  pouvoit  rien  propofer 
de  plus  avatagcux  pour  les  intérêts 
d’Honorius , qui  fe  trouvoit  preflc  gozom* 
de  tous  côtezjmais  parce  que  Iovi-  l.9,cstp. 
us  faifât  le  zeIé,pour  réparer  la  fau-  7» 

Tom.  IL  Z 

— • 


Digitized  b/  Google 


530  Bijioire  de  î An  mi fme 

4 0 9*  te  qu'il  venoit  de  faire,  avoir  obli- 
gé tous  ceux  du  confeil  , & l’Em- 
pereur même,à  iurer  qu’on  ne  trai- 
teroit  plus  déformais  avec  Alaric  , 
on  ne  voulut  pas  efcouter  des  pro- 
pofitions  fi  raifonnables  ; ce  qui  fit 
enfin  refoudre  ce  Prince  à retour- 
ner devant  Rome, où  il  mit  le  fiege 
pour  la  fécondé  fois* 

' . Il  y a bien  d’apparence  que  ce 

cap.  ià  ^ut  Pour  l°rs  qu’un  faint  homme 
sozom,  l’eftant  venu  trouver , pour  le  dé- 
lib.f.  tourner  de  cette  entreprife,  il  s’ar- 
caf*  6 rgta  tout  court,en  luy  difant,  qn’il 
la  faifoit  contre  fon  gre  , comme  il 
paroifioit  afiex  par  tant  de  démar- 
ches qu’il  ayoit  faite  pour  avoir  la 
paix  j mais  qu’il  fentoit  dans  luy- 
même,  qu’il  y avoit  quelque  puifi- 
lance  invifible  qui  le  prefioit , 8c 
qui  luy  commandoit  continuelle- 
ment de  prendre  Rome,&de  Iade- 
foler.  Il  conferva  pourtant  encore 
ledefir  de  lafauver  , en  fe  fatis- 
Zofim.  faifait  d’ailleurs.  Car  aufii-tôt  qu’il 
6*  eut  invefti  la  Ville,  il  envoya  dire 
au  Sénat,  que  pourveu  qu’on  vou* 
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lût  fe  joindre  à luy  contre  Hono-  44  9* 
rius,auquel  feul  il  en  vouloit  > & 
qu’on  fit  enfuite  ce  qu’il  jugeoit  à 
propos  pour  le  bien  commun,  il  les 
traiteroit  comme  Tes  amis  j finon  , 
qu’ayant  pris  la  Ville, comme  il  fe- 
roit  a durement  bien- tôt,  il  la  ren- 
verferoit  de  fond  en  comble.  Et 
comme  ils  djfferoient  à fe  refondre 
fur  cette  propofitiô,  il  forma  prop- 
rement le  fiege  j 8c  prenant  avec 
foy  les  meilleures  Troupes  de  fôn 
Armée,il  attaqua  fi  viveméc  Porto, 
qu’il  l’emporta  de  vive  force,  8c  fe 
faifit  de  tous  les  bleds  qu’on  n’avoit 
pu  encore  tranfporter  à Rome, 

Alors  les  Sènatejprs,dont  les  princi- 
paux eftoicnt  Payens  aulîi  - bien 
qu’Attalus,  que  l’Empereur  venoit 
de  faire  fort  mal  à propos  Préfet 
de  laViüe,fe  voyant  d’un  côté  fans 
vivres,  8c  fans  efperance  d’en  faire 
venir  ni  par  mer  , ni  par  terre  •,  8c 
de  l’autre  efperant  qu’ils  feroient 
leur  condition  meilleure  dans  une 
révolution  d’Etat  4 refolurent  enfin 
de  traiter  avec  Alaric  , 8c  de  le  fa» 

-T  ••  * 
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4 ° 9' 
SozomJ 


Sozm,l’a.voit  faite.  Quoy  que  le  nombre 
9*eat'9'  ^es  fut  \t  p}us  grand,  il 


y avoit  pourtant  encore  parmy  eux 
plufieurs  Ariens  fecrets,  qui  s’ac- 
cordoient  avec  les  Payens  , & qui 
fouhaitoient  Alaric,  & les  Catho- 
liques fe  trouvant  fans  Chefs,  & 
fans  fecours,  n’euffent  puft  refifter 
tous  à la  fois  à un  H puiflaryt  parti 
contre  eux  aux  dedans  , ôc  à cette 
effroyable  armée  de  Gots  Ariens 
au  dehors.On  receut  donc  à Rome 
les  Députez  d’Alaric  malgré 
toute  la  refiftance  des  Aniciens  , 
qui  demeurèrent  tonfiours  fermes 
dans  la  fidelité  qu’ils  dévoient  à 
Dieu  , & à l’Empereur  , le  Sénat 
accordatout  ce  qu’Alaric  demâdoit 
en  deux  articles  , qui  eftoit  qu’on 
fit  Empereur  celuy  qu’il nômeroit , 
&que  ce  nouveau  Prince  fe  joignît 
à luy  avec  les  Troupes  Romaines, 
pour  aller  contre  Honorius. 

Ce  fut  ici  que  l’ambition  d’Atta- 
lus  luy  fit  faire  la  plus  méchante  Ôc 
la  plus  noire  aâion  quife  fie  ja- 
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mais  : < car  comme  il  eftoit  déjà  le  4 0 
Premier  de  la  Ville,  en  eftant  Pré- 
fet > il  s’alla  mettre  dans  i’efprit 
qu’Alaric  le  feroit  nommer  Empe- 
reur, s’il  pouvoit  mériter  fes  bon- 
nes graces,eu  lui  donnant  quelque 
marque  bien  éclatâted’un  attache- 
ment inviolable  à fa  fortune  ôc  à 
fesinterefts,Sur  cela  , traitant  en 
particulier  avec  les  Députez,  com- 
me fa  charge  le  lui  permettoit,  il  les 
conjura  d’allurer  le  Roy  leur  Maî- 
tre qu’il  étoit  tout  à fa  dévotion, & 
qu’il  pouvoit  compter  fur  lui  com- 
me fur  une  perfonne  qui  feroit  tou- 
jours dans  fes  interefts,qui  vouloit 
fuivre  en  toutes  chofes  aveuglcmét 
fes  volontez , qui  n’auroit  iamais  * 
rien  qu’il  ne  confacraft  de  tout  fon 
cœur  à fonfervice.  Il  ajoufta  que  , 

- comme  la  Religion  eft  la  chofe  du 
monde  qui  lie  le. plus  parfaitement 
les  hommes  les  uns  avec  les  au- 
tres, pour  lu  y montrer  qu’il  vou- 
loit prendre  ces  liaifons  tres-eftroi-  > 
tes  avec  toute  la  Nation  des  Gots 
qui  lui  obeyiroient,il  eftoit  refolu 

Z 9 • • 
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4 ° 5*  de  renoncer  an  Paganifme  qu'il  a- 
voit  fuivi  jufqu'alors  6c  d'embraf- 
fer  la  Religion  Chreftienne  ,non 
pas  comme  on  la  profelfoit  à Ro- 
me , mais  comme  la  tenoient  les 
Gots  , qui  fuiyoient  la  do&rine 
d’Arius. 

Les  députez  receurent  cette  of- 
fre avec  ioye:elle  fut  ouïe  de  tous 
les  Gots  avec  grand  applaudilfe- 
métjAlaric  fur  tout  témoigna  qu'el- 
le lui  c toit  infinimét  agréable. Car  il 
lui  fébloit  que  ce  lui  feroit  un  grâi 
honneur  , & à conte  fa  Nation  , 
non  feulement  de  donner  un  Em- 
pereur aux  Romains , mais  de  leur 
en  donner  un  qui  receût  de  luy  ,* 
avec  la  Pourpre  , la  Religion  des 
Gots;ce  qui  en  fuite  établiroit  l’A- 
rianifme  fur  le  Trône  des  Cefars  ^ 
6c  même  , comme  il  l'efpiroit  , fur» 
celuy  de  Saint  Pierre;  Alariceftant 
donc  d’accord  avec  les  Romains, 
6c  très*  fat is fait  d’Attalus  , fit  fon 
entrée  dans  Rome,  où  il  fut  receu 
avec  toute  forte  de  magnificence  : 

6c  apres  avoir  déclaré  fes  voiontez 

» 

i* 

* 
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au  Sénat,  Attalus  Préfet  de  la  Vil-  4°  5' 
le  fut  proclamé  folennellementEm-^**”*’ 
pereur.  En  mefme  temps  ce  nou- 
veau Prince,felon  qu’il  l’avoit  con- 
certé avec  Alaric  ion  patron  , le  Sozom, 
déclara  Generaliflime  des  Armées 
Romaines  , & Autelphe  General  * 
de  la  Cavalerie.  Il  fit  Conful  Ter-  4l,  * 

tullus , l’un  des  plus  déterminez  Sozom. 
Païens  de  tout  le  Senat;&  pour  s’a-  9- 
quiter  de  fa  promette  , il  fe  fit  ba-  c*t’  9 
ptifer  par  Tigefarius  Evêque  des 
Gots  , & fit  ainfi  publiquement 
profeflion  d’eftre  Aric.  Les  Païens 
neanmoins  n’en  prirentpointdeja- 
ioufie:car  outre  que  les  Ariés  s’ac- 
cordoient  foit  bien  avec  eux  , ils 
fçavoient  qu’Attalus  das  fon  cœur 
eftoit  encore  ce  qu’il  avoit  toujours  An  de 
efté  , & qu’ils  s’en  pouvoient  pro-  L c. 
mettre  toutes  fortes  de  faveurs  en  4 1 °* 
toutes  les  occafions.En  effet  , il  ne 
manqua  pas  de  leur  prometre  , en  * 
plein  Sanat,de  les  rétablir  dans  I’e-  $OKom 
Hat  où  avoiét  efté  leurs  Anceftres, 

& qu’il  rendroit  bien-toft  à Rome 
l’Empire  de  tout  la  terre.  C’eftoit 

Z"** 
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4 i o.  Ja  folle  efperance  qu’il  avoit  cor> 
ceuë  par  les  predi&ions  des  Augu- 
res & des  Divins  qu’il  confultoit 
encore  en  Payen,  & qui  l’avoient 
-tellement  alluré  qu’il  feroit  bien- 
t£c  Maiftre  de  l’Afrique,  fans  com- 
bat , que  contre  l’advis  d’Alaric  » 
qui  vouloit  qu’on  y envoyait  prô- 
tem3nt  de  bonnesTroupes  , pour 
en  chaffer  Heraclien  , qui  'pour- 
Sr&om.  affamer  Rome  , il  fe  conten- 
Ub.  9.  ta  d’y  envoyer,  fans  forces  , un  de 
*<*/•  8*  fes  Capitaines , nommé  Conftan- 
tin  , comme  s’il  en  euft  deû  pren- 
dre aufli-toft  poffeflion  fans  refi- 
ftance.  • # 

Cependant  Alaric  mena  le  non- 
* vel  Empereur  avec  toute  l’Armée 
droit  à Ravéne,  pour  aflïeger  Ho- 
SoMi».  norius,qui  perdit  tellement  cou~ 
• rage  à cette  nouvelle,qu’il  envoya 
au  devant  d’Attalus  , iufqu’à  Ri- 
mini  luy  offrir  de  le  recevoir  pour 
fon  Collègue  à l’Empire  pourveu 
qu’il  ne  paffaft  pas  plus  avant.  Mai  s 
celai -ci  qui  eftant  enyvré  de  fa 
bonne  fortune , avoit  perdu  le  ju- 
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gement,répondit  fierement  & bru-  i 
talement  aux  Am  ballade  tirs  , que 
toute  - la  grâce  . qu’il  luy  pouvoir 
£aire,eftoit  de  luy  permettre  de  vi- 
vre exilé  dans  quelque  Ille  , apres 
que  non- feulement  il  auroit  quitté 
la  Pourpre  & le  Diadème  , mais- 
aufli  qu’on  l’auroit  mutilé  de  quel- 
que partie  de  fon.  corps  afin  qu’il' 
ne  puft  iamais  avoir  d’efperance- 
de  remonterun  iour  fur  le  Trô- 
ne* .dont  on  l’alloit  infailliblement1 
renverfer.  Le  pauvre  Honoriu  s ef- 
pouvanté  d’une  fi  barbare  répon- 
se eftoit  déjà  fur  le  point  de-  mon- 
ter fur  les  Vaifleaux  qu’il  avoir 
tout  preftsjpour  fe  fauver  vers -fou 
Neveu  Theodofe  * à Court  antino- 
pie  , dors  qu?il.en  receut  un  fe- 
cours  de  quatre  mille  foldats  , qui 
abordèrent  à .Ravenne  tout-à- 
propos  * pour.,  le  raflurec  pour 
luy  faire  fouftenir  le  fiege  , en  at- 
tendant des  nouvelles  d’Hraclien 
duquel,  il.  efperoit  beaucoup.  Et- 
eerteSyce  fut  uniquement  cét  Oflù- 
cier,.  qui,  par  fa  conduiteyle  tira  de: 
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cette  grande  extrémité.  Car  com- 
me il  fut  aifément  . défait . de  ce 
Çonftantin  , qu’Attalus  , trompé 
par  les  faux  Oracles  avoir  forte- 
ment envoyé  prefque  tout  feul  , 
pour  fe  faifir  de  l’Affrique^il  fit  fi-  • 
bien  fermer  tous  les  Ports  pour 
empefcher  qu'on  11e  portail  des  vi- 
bres à Rome,  queâla  famine  y fut 
bien-toft  plus  grande  qu'elle  n'a- 
voit  elle  durant  le  premier  fiege* 
On  dit  même  que  toute  la  campa- 
gne eftant  defolée  , rien  ne  venant 
par  mer  , 6c  les  riches,  6c  les  mar- 
chands, par  une  execrable  avari- 
ce , cachant  ce  qu'ils  avoient  de 
grains,  pour  le  vendre  excefiîvemét 
dans  la  derniere extrémité,  le  pe- 
tit peuple  feprit  à crier  un  jour 
dans  le  Cirque  aux  Magiflrats  * 
qu'on  expofaft  la  chair  humaine  en 
vente  , & qu’on  y mît  un  prix  re- 
aie 

A tarie  , qui  avoit  déjà  l'efprit 
aigri  contre  Attalus  ,qui  eftoit  la 
caufe  de  ce  defordre  , pour  n'avoir 
pas  voulu  fuivre  fou  avis  , fut  en- 
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core  pllis  irrité , quand  i!  vit  que  4 1 ov 
ce  bizarre  eftantailé  à Rome,pour  Zofim. 
con  fui  ter  avec  le  Sénat  n’avoit  ja-  ** 
mais  voulu  confentir  que  l’on  en- 
voyaft  des  foldats  Gots  dans  l’A- 
frique , comme  la  plufpart  des  Se» 
neteurs  le  côfeilloient.  C’eft  pour- 
quoy,voyant  bien  qu’il  ne  pourroit 
jamais  s’accommoder  de  cephan- 


tôme  d’Empereur  qu’il  avoit  fait, 
il  refolut  de  le  défaire  , après 
avoir  pris  des  mefures  avec  quel- 
ques Romains  de  fon  parti,qu’Ho- 
«orius  avoit  gagnez  , & de  pren- 
dre uneiî  belle  oceafion  de  faire 
vn  traité  de  paix  qui  luy  fut  aven- 
tageux  , comme  il  l’avoit  fi  fou*- 
vent  défilé.  Si-toft  donc  qu’Atta- 
lus  fut  de  retour  à RiminbAlaric 
achevant  la  Comedie  qu’il  avoit 
commencée9mena  ce  redicule  Prin- 
ce reveftu  de  fes  ornemens  lm pe-  Orof.  x- 
. riaux  , à la  telle  de  fon  armée  7- 
-qui  êtoit  rancée  en  bataille  près  de*x> 
la  Ville  ; &r  la  apres  luy  avoir  re-  sezcrp, 
'proché  fa  foibleffe  , fa  vanité  , & 
ion  ingratitude  9 il  luy  fit  ôter  la 

Z vj 
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4 ï o*  Pourpre  , & le  Diadème,  qu’il  en- 
voya à. l'Empereur  Honorius.  Il  re- 
tint neanmoins.ee  miferable  , par 
compaQion,auprés  de  faperfonne , 
en  attendant  qu’il  mît  fa  vie  en  af~ 
furence , par  le  traité  qu’il  vouloit 
faire.  Ainfi  cct  ambitieux  , & ce 
perfide , qui  pour  eftre  Empereur ,, 
le  fit  Arien,  fans  qu’il  cefsât  d’être 


P ay en  , apres  avoir,  ioiié  ridicu- 
lement le  rôll®  de  Prince , comme 
fur  un  Theatre  , devint  le  ioiict  de 
toute  h),  terre,  eftant  devenu  l’ef- 
clave  d£ee$  mefmes  Gots  Ariens 
qui  fembloient  l’avoir  fait  leur 

svzoï».  Maiftre.  Les  Payens  & les  Ariens, 

1 ’ 9 * de  Rome  en  furent  également 
9’  touchez,,  &,  fenfiblement  affligez  , 
parce  qu’ils  efperoient  , les  uns. , 
que,  comme  Payen.,.  il  remetroit 
l’Idolâtrie  dans  fon  ancienne  vo?- 
gue  ; & les  autres  , que  , comme 
Arien  ,,  il  rendroit  à l’Arianifme 
l’Empire  qu’il  avoit  eu  autrefois 
fous  Conftantius. 

' Après  un  changement  fi  furpre-. 
nant , Alaric,  qui  avoit  déjà  réduit. 
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fous  Ton  obei/Iance  la  plufpart  des  4 1 ®«* 
Villes  de  la  Romagne,  s’approcha 
de  Revenne,.  pour  négocier  Ton  6* 
traité  de  paix  avec  Honorius.  On 
traitoit  à ce  coup  de  bonne  foy  de 
part  & d’antre  j,  &■  apparemment  le 
traité  s’alloit  conclure  , lors  que 
Dieu,  qui  avoit  refolu  de  livrer 
Rome  entre  les  mains  desBarbares,, 
en  punition,  de  Tes  crimes , permit 
que  la  témérité,  d’un  feul  homme 
rompît  tout,  d’un  coup  cette  négo- 
ciation, qui  alloit  produire  la  paix. 

Sarus  qui  commandoit  les  Huns 
pour  le  fer v.ice  de  l’Empereur  Ho-  lib.  *- 
norius , s’eftoit  retiré  de  la  Cour 
pour  quelque  mécôtentemét.  Mais 
.comme  il  vit  que  le  . traitté  s’alloit  Sozom> 
conclure,  il  refoulut  de  retourner,  m,, 
en  intention  de  le  rompre  , parce 
qu’en  s6  particulier  il  étoit  ennemi 
. d’Alaric,&  qu’il  vouloit  la  guerre, 

• où  il  trouvoit  plus  d’avantage.Pour 

* cet  efFet,comme  il  connoilToit  l’hu- 

JL  * 

meur  d’Alaric,quin’eftoitpas  pour 
foufFrir  une  infulte , il  s’alla  ietter 
. fur  fon  .Camp  avec  trois  cens. hom- 

* * * 
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4 i o-  mes  déterminez  , qui  les  tuivoient 
par  tout;&  comme  Ton  n’efloitpas 
fur  Tes  gardes*  parce  qu’on  ne  s’at- 
tendoit  à rien  moins  durât  un  trai- 
té de  paix  il  y fit  bien  du  defordre 
en  peu  de  temps,&  y tua  beaucoup 
de  monde  iufques  à ce  quedes  Gots 
s’eftant  reconnus  , & accourant  de 
toutes  parts  en  bataille  à l’endroit 
où  l’on  avoit  donné  l*allarme,il  fe 
retira  fans  perte  , apres  avoir  fait 
fon  coup.  Là-deiïiîs  Alaric , qui  fe 
fouvenoit  de  la  trahifon  qu’on  luy 
avoit  faite  au  paifage  des  Alpes,ne 
douta  point  qu’il  ne  fut  encore  tra- 
hi, & qu’on  n’eut  eu  deffein  de  le 
furprendre  , fous  l’apparence  d’un 
traité  de  paix;&fur  cela  il  ne  vou- 
lut plus  rien  entendre:&  levant  fon 
Camp  tout  en  furie,il  mena  à gran- 
des iournées  fon  armée  à Rome,dôt 


£oz.om> 

i • 

CAJ>.  9. 


il  lui  promit  le  pillage  , pour  l’en- 
courager. Car  y ayant  ménagé  des 
intelligences  durant  le  tems  qu'il 
y fut , & qu’il  y difpofoit  ablolu- 
ment  de  toutes  chofes,  il  fe  tenoit 
fort  affiné  qu’il  y entreroit bien- 
tôt par  .cette  yoye-là. 
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Aufli  ne  fut  il  pas  trorqpc  dans  4 1 
One  efperance  fi  bien  fondée.Tres- 
pcu  de  iours  aptes  qu'il  fe  fut  mis 
pour  la  troifiéme  fois  dans  les  an- 
ciens polies , pour  affieger^  Rome, 
qui  eltoit  dans  une  extrême  collet- 
nation,  par  une  fi  eftrange  furprife, 
ceux  qui  eftoient  de  l'intelligence, 

£c  mefme  quelquesGots,qui  à eau-  Ruti^ 
fe  de  l’alliance  qu’ils  avoient  avec  jtin.  U 
les  Romains  , eftoient  demeurez  z. 
dans  la  Ville  j s'emparèrent  d’une 
des  porte  s , qu'ils  livrèrent  à Ala- 
xic  , qui  y entra  avac  toute  l’armée 
en  bataille  la  nuit  du  vingt-qua-  ..  .. 
triéme  d’Aouft.  Le  foir  du  même  prjfper 
iour  eftant  aflçuré  du  fuccés  de  fon  cafio- 
intelligence  , il  afiembla  dans  fon  don 
quartier  tous  les  principaux  Offi-  Hter° 
ciers  > pour  leur  donner  les  ordres 
qu’il  vouloit  qu'on  exécutât  dans 
une  fi  grande  occafion  3 & l’on  dit 
qu’il  le  fit  en  . leur  parlant  à peu 
prés  en  ce  termes.  Mes  Compt- 
erions , H y a pins  de  trente-cinq 
Ans  , qu’ayant  pajfé  le  Danubeyious 

aif  ms  U .guerre  tant ofi  cornu  les 
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leur  Empereur  fuccombat  fous  l'effort  4 
invincible  de  nos  armes  3 perdit  avec 
la  vie  toutes  les  forces  de  l'Empire* 
LaThraceJ.es  MyfiesJaMacedoine , 
la  Thejfalie  , la  Greceja  Dalrnatîey 
la  Pannonie , & tonte  l'Italiejnfques 
aux  Portes  de  Rome  on  nous  fornmesy 
font  toutes  remplies  de  nos  Trophées , 
& de  la  gloire  de  nos  armes  fiefquel- 
les  ces  pretenduspdinqueurs  & Mai- 
fires  du  monde  ne  fefont  pu  défendre 
que  par  la  fnrpnfe  , & par  une  hon-  ' 
teufe  perfidie  qui  leur  fera  funefie * 
A4  ai  s enfin  3avec  çêt  honneur  que- 
nous  avons  acquis  3 nous  ne  fiommcf 
guerre  plus  riches  que  nous  e fiions  au., 
commencement  de  ta  guerre.  Apr es- 
tât de  Batailles  Jl  ne  nous  refie  qua- 
Ji  plus  que  nos  armes  avec  lefquelles 
nous  les  avons  gagné es toutes  nos 
Kfâorres  trop  fier  il  es  nenousont  lai - 
fé  que  la  gloire  , & les  playes  dont 
nous  fiommes  également  couverts . 
Adais  U eft  temps  que  iefajfe  ce (fer . 
cette  iniufiice  de  nofire  fortune , & : 
qu' après  la  gloire , qui  efi  la  première 
& la  plus  noble  recornpenfe  de  /<* 
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4 i o.  vertus  ces  braves  gens  qui  m’ont  fui - 

ayent  aujft  les  richejfes  qui  font 
dettes  à ceux  qui  ont  mérité  l’honneur 
qu’ils  fe  font  acquis.  J’ay  dédaigné 
Ravertne  ,qui  n’efi  pas  un  prix  digne 
de  vos  mérités  , ie  veux  que  Rome 
même  devienne  autour d'huy  votre  re- 
compenfe  & voftre  butin.  Oüy, cette 
Rome  ,qui  s’efl  enrichie  des  dépouil- 
les de  tout  le  monde , & qu’on  peut 
appeller  le  Trefor  de  toute  la  terre,, 
vous  tiendra  lieu  de  folde  & de  pais, 
dans  la  reveu  ’é  generale  que  ie  m’en 
vias  faire  de  mon  armée  dans  la 
grande  Placera  la  veu  'é  du  Capitole . 
J'y  feray  dans  peu  d’heur  es, par  l'in- 
telligence que  i’ay  dans  la  Ville  , & 
qui  ne  peut  du  tout  manquer  , félon 
que  les  chofes  fôt  di/posées,  le  l’aban- 
donne à mes  fol  dats‘,  ie  leur  en  donne 
le  pillage  » & ie  veux  qu’ils  en  far- 
tent chargez,  des  Trefors  de  ces  fa- . 
meux  brigands,  qui  ont  ruiné  le  refie 
du  monde, pour  s’enrichir.  Mais  qu’il 
vous  fouvienne  , que  ie  ne  puis  abfo- 
lument  fouffrir , qu’en  fai  fane  cét  a tic 
de  iufiice,  on  les  deshonore  par  l’im - 
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pieté }qui  attirerait  iufiemet  fur  nous  4 1 c* 
la  vengence  de  Dieu.  Comme  ce  fi 
luy  que  te  fens  bien  qui  tri ordonne  » 
il  y a long- temps»  d'ex  tenter  l'arrefi 
qu'il  a porté  contre  Rome  ; c’efi  aujfi 
luy -me fine  qui  veut  que  ie  le  révéré 
dans  l’execution  » & que  ie  difiingue 
ce  qui  luy  appartient  d'avec  ce  qui 
e fi  aux  coupables  qu'il  a condamnez..  Orof. 
C’efi  pourquoyje  défie  s. à mes  Soldat  s l-  7* 
de  toucher  aux  Eglifies  >ny  à ce  qui  eaLi9 
efi  confiner é au  culte  Divin . Davan- 
tage , te  veux  que  tous  les  lieux 
fiaints»&  particulièrement  les  B a fil  i- 
quesde  fiaintPierre&de  fiaint  Pault 
fioient  un  azile  inviolable  à tous  ceux 
qui  s'y  retireront  » Gr  que  l’on  n'y 
puijfie  rien  entreprendre  » ni  fiur  leur 
vie,ny  fiur  leur  liberté »ny  fiur  ce  qu'ils 
auront  fiur  eux.  Enfin , pour  defiabu - 
fier  ceux  qui  nous  prennent  pour  des 
Barbares  & des  infidelles  » ie  defire 
qu'on  u fie  du  droit  de  la  guerre  avec 
beaucoup  de  modération »&  que  dans 
l'ardeur  du  pillage  on  épargne  le  fiang 
humain.  Il  * faut  que  Rome  ap renne 
que  nous  refpetïons  U nom  de  Chrê- 
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410*  tton  , même  dans  la  licence  de  la 
guerre  , & .que  nous  fçavons  mettre 
delà  d.fference  entre  les  Payens , & 
ceux  qui  le  portent  3 quoy  - qu'ils  ne 
foient  pas,  comme  nous  dan  s les  vrais 
fentimens  qu'on  doit  avoir  de  Dieu 

6 de  fon  Fils.  Allez.  \ donc  promte - 
ment  a vos  quartiers  , porter  mes  or- 
dres à vos  Soldats 3&  menez.-les,fans 

■ bruits 3ver s les  miens , fur  la  fécondé 
veille  de  la  nuit3  pour  être  en  état  de 
me  fuivre  à l’heure  que  , i’ay  diftinée 
pour  entrer  dans  la  Ville. 

En  efFet,iI  le  fie,  fon  intelligence 
ayant  reiifli  de  la  maniéré  qu’il  le 
defiroit>&  comme  il  Te  fut.empa-i 
ré  du  Capitole  , du  Palais  8c  des 
grandes  Places  de  Rome,  dés  qu’il 
fut  iour  , l’armée  fe  répandit  dans 
tous  les  quartiers,  & courut  au  pil- 
lage dans  les  maifons.Au  refte  l’or- 
dre qu’Alaric  avoit  donné  fut  ft- 
exa&emét  gardé  dans  ce  defordre  , 
qui  efl:  infeparable  du  faccagemét 
d’une  Ville  qu’ôn  ne  toucha  point 
du  tout  aux  Eglifes,ny  à ceux  qui 
a y réfugièrent  $,  qu’il  y eut  peu  de- 
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gens  tuez,&  que  plufieursdc  ceux 
qui  tombèrent  entre  les  mains  des 
Gots  , ce /foie  nt  d’eftre  maltraitez, 
aufli-tôt, qu'invoquât  le  facré  nom 
de  Jesus-Chri  st,  ou  de  quel- 
ques Saints , ils  donnoient  à con- 
noître  qu’ils  eftoiét  Chreftiens.il  y 
eut  même  plulieurs  d’entre  cesBar- 
bares  , dont  Dieu  amolit  tellement 
le  cœur , qu’ils  conduifoient  eux- 
mefmes  dans  lesÉglifes  ceux  qu'ils 
a voient  épargnez  comme  Chre- 
ftiens,de  peur  qu’ils  ne  rencontraf- 
fent  de  leurs  compagnons,  qui  ne 
fu  fient  pas  fi  humains, &qui  n’euf- 
fént  pas  ces  égards,  8c  certes , il  y 
eut  beaucoup  de  Payens  qui  s’ap- 
percevant  qu’on  ne  les  avoit  nul- 
lement pour  eux  , s’aviferent  de 
contrefaire  les  Chreftiens,en  invo- 
quant le  mcfme  nom  que  ceux-cy 
employoient  pour  fefauver  -,  8c 
conduits  ainfi,même  par  les  Gots, 
dans  les  Eglifes,  ils  trouvèrent  que 
Je  sus  - Chr  1 st  , malgré  toute 
leur  tromperie,  eftoit  en  effet  leur 
Sauveur,-*” 


4 1 o« 

Orof. 
tio  ti  fit 

de  Ci  - 
vit.lib. 

11. cap, 
I.  7. 


ijtd.l.dâ 

Man. 


Aug.  I. 
11.  de 
Civtt, 
cap,  7, 
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' L’illuftre  Marcelle,  l’une  des  plus 
nobles  Dames  de  Rome,&  des  plus 
faintes  de  Ton  fiécle  , fur  furprife 
dans  fa  maisô  fur  le  MontAventin, 
où  elle  demeuroit  avec  fa  fille  Prin- 
cipia,s’exerçant  l’une  & l*autre,en 
folitude,dans  les  aétionsd’une  émi- 
nente fainteté,EIle  fut  d’abord  fort 
maltraitée  des  Barbares  , qui  cher- 
choient  de  l’or  qu’elle  ne  pouvoit 
leur  donner,  aïant  depuis  long- tés 
diftribué  tous  fes  biés  aux  pauvres. 
Mais  comme  ils  eurent  reconnu  & 
fa  qualité, & fa  fainteté,ils  les  con- 
duisirent eux-mêmes,  avec  un  ex- 
trême refpeét,  en  feureté  , dans  la. 
Bafiiique  de  Saint  Paul.  L’a&ion 
héroïque  d’une  autre  femmeChré- 
tienne  extrêmement  belle,fit  enco- 
re un  plus  grâd  effet  fur  l’ame  d’un 
jeune  Got  Arien  , enflâmé  de  fon 
amour.Comme  il  vit  qu’aprés  mil- 
le ardentes  follicitations,elle  préfe- 
roit  toufiours  fon  honneur  à la  pro- 
pre vie  & qu’elle  Iuy  tédoitgene- 
reufement  le  col,  lors  qu’il  montra 
l’épée  nue, la  menançant  de  la  tuer. 


Digitized  b/  Google 


Livre  V 111.  j y i 

Ci  elle  ne  ferendoit  à Ces  pourlui-  4 x o* 
tes,  ii  en  tut  tellement  touché,que 
non  content  de  l’avoir  mifeen  feu- 
reté  dans  Saint  Pierre , il  donna  de 
l’argent  aux  Officiers  de  cetteEgli- 
fe  pour  fournir  à fa  fubfiftance. 

Mais  ce  qu'il  y eut  de  pins  mer- 
veilleux, fut  cette  efpece  de  Triô- 
phe,  que  l’Apollre  Saint  Pierre  rc- 
ceut  en  même  temps  à Rome,avec 
une  pompe  plus  majtftuenfe  que 
toutes  celles  que  l’on  avoit  veucs, 
lors  qu’elle  étoitdas  fon  plus  grand 
éclat. Vn  des  premiers  Officiers  de 
l’Armée  eftant  entré  dans  lamaifon 
d’une  perfonne  venerable  pour  fon 
âge  , & pour  fa  qualité  de  Vierge 
confacrée  à Dieu, luy  demâda  civi- 
lement qu’elle  lui  montrât  ce  qu’el- 
le avoit  d’or  & d’argent , puis  que 
les  loix  de  la  guerre  luy  donnaient  orof.l.n 
droit  de  partager  avec  elle.  Très..  c.  j*. 
volontiers  Seigneur , lny  répondit 
cette  prudente  fille  , qui  comprit 
bié  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  te- 
nir plus  logtems  caché  le  précieux 
dépôt  qu’on  luy.  avoit  confié  quel- 


4io. 
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ques  jours  au  paravent:  le  vais  pre~ 
fentement  vous  fatisfaire  , ajoufta- 
t-elle  3 & ie  vous ajj> are  que  vous  ne 
pouviez,  vous  adrejfer  a une  perforine 
qui  en  eut  une  plus  grande  quantité . 
Là-deflus,  elle  le  mena  dans  une 
chambre  remplie  d’une  infinité  de 
Vafes  d’or  & d’argent , dont  quel- 
ques-uns eftoient  d’une  grandeur 
prodigienfe  , les  autres  enrichis  de 
pierres  precieufes  , & tous  étoient 
d’un  travail  admirable.Comme  elle 
vit  le  Got  eftonné  à la  veuc  de  tât 
de  richefles  : voflà,  Iuy  dit  - elle, 
fans  luy  donner  le  temps  de  fe  re- 
mette de  Ton  étonnement , voilà  , 
Seigneuries  Vafes  facrez.de  l'  Apo- 
tre  Saint  P terre, qui  fout  employez,  au 
Service  divin  dans  fonEglife  ; on  les 
a tranfportez  depuis  peu  dedàs  cette 
maifon3que  l'on  a cru  qui  ferait  refpe - 
Bée  de  ceux -meme  s de  votre  Nation. 


V"oye\,fi  vous  ofeT^  les  profaner , & 
courir  le  rifque  d'un  péril  facrilege. 
Pour  moy , qui  ne  puis  les  défendre , 
ie  ne  veux  plus  les  retenir . Le  Got 
furpris  de  ce  difcour$,6c  faifî  d’une 

crainte 
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crainte  religieulè  , que  ces  paroles  ■ 

animées  de  l’cfprit  de  Dieu  excite-  410. 
rent  dans  fon  aine, fit  promptement 
avertir,  le  Roy, qui  luy*  envoya  l'or- 
dre fur  le  champ  , de  faire  rappor- 
ter cous  ces  Vafes  dans  la  Bafilique 
de  Saint  Pierre,  avec  le  plus  d appa- 
reil qu'il  pourroic  ,en  faifant  efcor- 
ter  par  des  gens  de  guerre  , en  bon 
ordre,  & cette  Fille  , chez  laquelle 
il  avoir  trouve  ce  facré' déport  , & 
tous  ceux  qui  voudroient  l'accom- 
pagner dans  cette  fainte  ceremo- 
nie. 

. On  ne  vit  jamais  de  Proceflion 
femblable  à celle- cy.  Aufli-toft  que^i^ 
le  bruit  de  cét  ordre  fut  répandu 
dans  Rome,  les  Barbares  & les  Ro-  lib.  1 o. 
mains, les  Catholiques  & les  A ries;  Epiji.xo 
le  peuple  & les  (oldats,accoururent 
de  toutes  parts  à cette  maifon,  pour 
avoir  part  à cette  Fefte.On  diftribua 
tous  les  Vafes  aux  persônes  de  qua- 
lité , qui  les  portoient  haurement 
sélevez  fur  leurs  têtes, pour  être  vûs, 

&.  reverez  de  tout  le  monde.  Les 
Ecclefiaftiquesreveftus  de  leurs  or- 
Tom.  / /.  Aa,  w 
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nemens  emonnoient  des  Hymnes 
à la  louange  de  1 e su  s-Christ, 

6 de  fon  Apoftre.  Les  Gots  ôc  les 
Romains  , qui  fuivoient  en  foule, 
répondoient  enfemble,  Si  mêloient 
leurs  voix, pour  chanter  les  mefmes 
chofes  à l’honneur  de  Dieu  , com- 
me s’ils  n’euiTenc  eu  qu’une  mefme 
langue, & qu’un  mefme  cœur,  non- 
obftant  la  diverfité  de  leur  créance. 
Les  Soldats  Gots  ragez  en  longues 
files,  marchoient  de  part  & d’autre,  * 
tenant  l’épée  nuë, par  honneur , & ' 
pour  lafeureté  de  cette  Pompe  j & 
les  Trompettes  qui  marchoient  en 
tefte , faifant  par  intervalle  retentit 
l’air  de  leurs  fanfares  , obligeoient 
c^ux  qui  s’eftoient  d’abord  cachez, 
de  fortir  hardiment  de  leurs  retrai- 
tes,pour  fe  joindre  aux  autres..  Les 
Payens  mefme  , profitant  d’une  fi 
favorable  occafion  de  fe  mettre  en 
lieud’afieurance  groffirent  la  trou- 
pe,& voulurent  que  l’on  crût  qu’ils 
étoient  Ghrétiens;&  plus  il  accou- 
roic  de  peuple , pour  fe  mefler  dans 
une  Proeeffion  fi  merveilleufe,plus 
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les  Barbares  s’emprefloient  pour 
s’en  rendre  les  défenfeurs.  Tant  la 
Religion  a de  pouvoir  fur  les  hom- 
mes mêmes  les  plus  feroces,  durant 
le  temps  que  quelque  objet  fenfi- 
ble  & extraordinaire  qui  les  frappe, 
les  a rendu  capables  d'en  recevoir 
les  fencimens. 

Mais  comme  ces  bien  heureux 
niomens  pâlirent  bien  toft,  & que 
tous  les  Gots  n'eftoient  pas  demef- 
me  humeur,on  11e  laiifa  pas  de  faire 
un  horrible  defordre  durant  le  pil- 
lage de  Rome  *,  8c  malgré  tous  les 
ordres  d’*Alaric,  qui  ne  pouvoit  être 
h exa&ement  obey  dans  une  h gra- 
de confufion  , il  y eut  des  maifons 
bruflées,des  gens  tuez  , des  filles  8c 
des  femmes  violées  , 8c  l'on  fit  plu- 
fieurs  prifonniers,  que  ces  Barbares 
emmenerent  dans  une  miferable 
captivité.  Il  y en  eut  aufïi  beaucoup 
de  la  première  qualité  , qui , pour 
échapper  à la  cruauté  des  Gots,s’en- 
fuyrent  de  l'Italie  , 8c  fe  fauverent 
les  uns  dans  les  Ifles, les  autres  dans 
la  P aleftine  , où  Saint  lerofme  dé- 

Aa  ii 
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plorant  leur  mifere  , dont  il  fut  té- 
moin , dit.  qu'ils  furent  réduits  à 
une  fi  grande  neeeffité,  par  l’impi- 
toyable avarice  de  ceux  qui  leur 
demandoient  encore,  de  l'argent, 
dans  cette  extremité,qu'ils  n’avoict  5 
pas  même  de  quoy  fe  couvrir, ny  où 
fe  retirer, pour  fe  defendre  des  inju- 
res de  l’air.  Quelques-uns,  8c  entre 
autres  l’illuftre  Matrone  Proba, 
avec  fa  fille  , 8c  fa  petite-fille  Dc- 
tnetrias  , fe  retirent  en  Afrique, 
croyant  y trouver  un  azile  auprès 
d’Heraclien.  Mais  ils  trouvèrent, 
en  la  perfonne  de  ce  Gouverneur, 
un  Tyran  plus  avare  & plus  cruel 
que  ceux  dont  ils  venoient  de  s'é- 
chaper,pour  fe  jetter  entre  fes  bras 
car,  après  avoir  déjà  defolé  l’Afri- 
que  par  fes  brigandages  , il.  n’y  a 
forte  d’infulte  , 8C  de  trahifon  qu'il 
ne  leur  fift  , pour  tirer  d’eux  le  peu 
de  chofes  qu’ils  avoient  pu  fauver 
du  naufrage  de  leurs  biens. 

Murceü.  Mais  ce  qui  fit  voir  manifefte- 
inCbro.  ment, que  Dieu,  par  cette  furprife, 

& par  ce  faccagement  de  Rome, 
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Epijl.î. 
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vouloir  feulement  châtier  en  Pere  mmm 

les  Chreftiens,&  non  pas  lesexter-  410. 
miner  , c’eft  qu’Alaric , cinq  jours 
après  avoir  pris  Ja  Ville,s’étant  con- 
tente d’un  pillage  de  trois  jours,  en 
lortit  avec  toute  l’année, fan  s y laif- 
fer  aucune  garnifon.  Car  foit  qu’il 
demeurât  toujours  ferme  dans  le 
dclfein  qu’il  avoit  pris  auparavant 
de  s'établir  dans  les  Provinces  qu’il 
avoit  déjà  tant  de  fois  demandées, 
ou  qu’il  vouluft  fe  rendre  maiftre  de  - 
la  Sicile,  & de  l’Afrique,  fans  quoy 
il  n’eût  pû  demeurer  das  Rome  fans 
danger  d'y  eftre  affaméjou  que,  co* 
me  il  arrive  aflez  fou  vent  $ mefme 
aux  plus  grâds  hommes, après  avoir 
exécuté  de  grandes  choies  > il  ne 
fçeut  pas  bien  l’art  d’en  profiter,  SC 
de  recueillir  le  fruit  de  fes  viéloi- 
res:quoy  qu’il  en  foit , après  avoir  cfjAmm 
laifTe  ce  peu  de  temps  à (es  Soldats  p^ne 
pour  s’érichir  des  dépouilles  d'une  d'îtalte, 
t i grande  Ville,  il  la  quitta;&  après 
avoir  traverfé  la  Companie  , la  cate 
Pou’ille  & la  Lucanie,  defolant  tout 
fur  fon  pa(Tage  , eftant  arrivé  à Co-  J 

A»  • • * 
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fenze  , où  il  apprit  le  naufrage  d'u- 
ne partie  des  liens , qui  avoient  pris 
le  devant  pour  pafler  en  Sicile,  il 
mourut  ià  de  mort  fubite:  Prince, 
qui,  fans  avoir  la  férocité  de  fa  Na- 
© rof.lîb.  tion,en  avoir  la  vaillance  & la  bra- 
*•  c-  vonre,avec  la  grandeur  d'ame,  & la 
„ modération  d’un  Romain.L'armée, 

Mtfctll,  ~ , * 

/ , qui  launoit  pallionnement  > luy 

voulut  faire  desobfeques,  où  , avec 
beaucoup  de  magnificence  , il  y eut 
de  la  barbarie,  & de  la  cruauté  Go- 
tique,que  ce  Prince  luy-mefme  , de 
l’humeur  dont  il  eftoit,  n'eufl;  pas 
fouffcrte  de  fon  temps.  Car  ayant 
détourné  le  cours  de  la  rivière  de 
Bnfento , on  fit  creufer  une  grande 
fofTe  au  milieu  de  fon  lit  j où, après 
l'avoir  enterré  avec  les  pièces  * les 
plus  precieufes  du  pillage  de  Rome 
on  fit  rentrer  le  fleuve , luy  rendant 
fon  cours  ordinaire.  Apres  quoy, 
pour  empêcher  qu’on  ne  pût  jamais 
découvrir  le  tombeau  d'Alaric  , les 
Soldats  egorgerent  inhumaine- 
ment tous  les  prifonniers  qu'ils 
avoient  employez  à ce  travail. 
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Apres  la  mort  de  ce  grand  Hom-  de 
me, les  Gots  élurent,  d’un  commun;  c> 
confentement  pour  Roy,  Ataulphe,  j. 
fon  Beaufrere , qui  ne  luy  cédant 
gueres  en  prudence, ny  en  couragcj 
eut  pu  aifement  achever  de  ruiner 
l'Empire  Romain, fi  le  charte  & ar- 
dent amour  qu'il  eut  pour  la  >Prin- 
ceflc  Galla  Placidia  fœur  d’Hono-  . . 

g , ♦ Êr  ^ 

rius  , ne  l'euft  defarraé  : ce  qui  fut . 
enfin  caufe  de  fa  perte  , & du  falut 
de  l'Empereur.  La  première  fois 
qu’Alaric  entra  dans  Rome,, il  vou- 
lut s’arteurer  de  cette  Princefte, qu’il 
traittoient  toujours  neantmoins  6 • 

Royale  fous  fon  Camp.  Althophe, 
jeune  Prince  , qui  avoit  perdu  de- 
puis peu  fa  femme, fut  ébloüy  de  fa 
beauté  & de  fon  efprit, quelle  avoit 
encore  plus  brillant  que  le  vifage. 
Comme  Alaric  luy  en  eut  confié  la 
garde, & qu'il  luy  eut  mefme  donné 
permirtion  de  l’époufer  , s’il  pou- 
voir faire  en  forte  qu'elle  y confen- 
tît , il  la  fervoit  avec  un  extrefme 
refpeâ:  , attendant  quelque  belle 
occafion  de  mériter  cét  honneur.- 

A»  • • . 
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* ’ auquel  il  afpiroit  de  tout  Ton  cœur. 

4*  i»  Il  crut  fc  voyant  fur  le  trofne  d’A- 
lariç ; » qu’il  pourroit  l’efperer  , & 
que  la  feur  d’Honorius  ne  croiroit 
pas  defcendre  en  y montant , ny  fe 
deshonorer,  en  devenant  Reine  des. 
Vainqueurs  & des.  Maiftres  de  Ro- 
me. La  Princelfe  , de  fon  cofté  » 
voyant  le  pitoyable  état  où  la  for- 
tune de  l’Empire  >&  celle  de  fon  1 
frcre  , eftoient  réduites  , ne  rebuta, 
pas  les  fervices  de  ce  Prince  , efpe- 
rant  d’en  faire  , d’un  ennemi , un 
puiffant  Prote&eur  de  fa  maifon. 
Elle  agréa  donc  fa  recherche,&  de- 

O 

puis  ce  temps-là  elle  fccut  fi  adroi» 
renient  mefnager  fon  efprit,  qu’elle  1 

s’en  rendit  abfolument  la Maiftrdfe 

« » 

6c  luy  fit  prendre  fecretement  là  ré- 
O folution  , non  feulement  de  faire  la 
7'caP‘*î  paix  avec  Honorius  , maisauflîde 
l’aider  de  toutes  fçs  forces , à ré- 
tablir , l’Empire  dans  fa  gloire.  Ce 
n'eft  pas  qu’A'taulphe,pour  couvrir  | 
d»un  fpecieux  pretexte  ce  dcffein  ! 
qu’il  avoir  formé  , n’ait  depuis  pro- 
duit une  autre  raifon  d'une  condui  te 
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dont  tout  le  monde  eftoit  furptis. 
Car  il  difoit  fouvenc  en  particulier 
à Tes  confidens  , qu'il  avoit  d'abord 
refolu.dés  qu'il  fut  Roy  , de  fe  ren- 
dre Maiftre  de  tout  1 Empire  , qu'il 
eût  fait  appeller  l'Empire, des  Gots, 
en  abolilTant  le  nom  de  Romain, & 
de  fubftituër  fon  nom  d’Ataulphe, 
en  la  place  de  celuy  d Augufte:mais 
qu'ayant  côlîderé  d'une  part  qu’un 
fi  grand  Empire  ne  pouvoir  fub/î- 
ftcr  fans  loix  , & de  l’autre  que  les 
Gots, naturellement  Barbares  , n'en 
vouloient  > ni  n’en  pouvoient  fouf- 
frir  aucune  , il  avoit  mieux  aimé 
aquerir  ce  glorieux  titre  de  Reftau- 
rateurde  l'Empire  Romain,  que  ce- 
luy de  fon  deliruéleur.  Mais  , com- 
me on  a veu  par  expérience  , que  la 
Nation  des  Gots  êtoit  tres-capable 
de  difcipline  , & de  police,  on  peut 
dire  que, dans  la  vérité  , l’amour  eut 
bien  plus  de  part  que  la  politique 
dans  cette  conduite,  & dans  ce  fou- 
dain  changement  d’Ataulphe. 

Ce  nouveau  Roy  , donc  quittant 
ledeflein  de  fon  predeceflëut , te»  . 

A a v 
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tourna  lur  fes  pas  , entra  dans  Ro« 
J**1*  me  où  quelque  foin  qu’il  y pût 
lfce  l-  apporter  à la  priere  de  Placidia , il 
ne  pût  pourtant  empêcher  que  Ton 
Armée  n’y  fie  quelques  defordres. 
Puis  s’eflant  avancé  vers  Ravenne 
Forum  jufques  à Forli  dans  la  Romagne,il 
Divit,  y convint  iecretement  avec  Hono- 
rius  , que  fous  pretexte  de  defendre 
les  Gaules  , & l'Efpagne  > il  s’efta- 
bliroic  dans  la  Gaule  Narbonnoifc, 
8c  dans  les  Provinces  au-delà  des 
Pyrénées  , jufques  à l’Ebce.  Après 
quoy  ayant  époufé  la  Princeffe 
• - Placidiajdu  confentement  de  l’Era- 
Percur  ^on  frere,il  alla  prendre  pof- 
jornandSc^lon  nouveau  Royaume  des 
Maria  Vifîgots , donc  il  mit  le  Siégé  à 
Narbonne. 

1 * Cette  Paix  fut  fuivie  durefta- 

bülfement  des  affaires  d Honorius. 

Conftantius  grand  Capitaine  , na- 
tif de  rillirie,&  créature  du  Grand 
Theodole  , ayant  paflé  les  Alpes 
avec  l’Armée  de  l’Empereur  , allie- 
gea  dans  Arles  , & y prit  Conftan- 
tin  , qui  s’eftant  réfugié  dans  une 
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Eglife,s’y  eftoit  fait  ordonner  Pic- 
tre  j pour  éviter  la  mort  : ce  qui  411» 
n’empefcha  pas  qu’Honorius  ne  le 
fit  mourir  à Ravenne  , avec  Iulien  ' ‘r 
fon  fécond  fils.  Son  aîné  Conftans,  olymt>[ 
qu’il  avoit  créé  Cefar  , fut  tué  dans 
Vienne  par  Gcrontius  , auquel  il 
avoit  laide  le  gouvernement  des 
Provinces  d'Efpagne;&:  qui  scellant 
révolté  contre  Conftantin  , pour 
quelque  mécontentement  , avoit 
fait  créer  Empereur  par  fon  Armée, 
un  certain  Maxime,Gerontius  mef- 
me  eftant  bien*toft  apre's  aban- 
donné par  fes  Soldats,  qui  fe  rendi- 
rent à Conftantius  , fe  fauva  dans  soum. 
l’Efpagne  , où  il  périt  miferable-  ibii, 
ment  par  fes  propres  mains , après 
avoir  tué  fa  femme , qui  luy  dernan- 
doit  inftamment  cette  grâce , qu’il 
luy  accorda  enfin  , fe  voyant  preft 
d’eftre  forcé  par  les  fiens  mefmes, 
qui  l’avoient  aflîegé  dans  fa-  mai- 
fon  , & contre  lefquels  il  fe  défen-  „ — 
dit  prefque  feul , avec  tant  de  coü-  An  Je 
rage , qu’il  en  tua,  à coups  de  dards  l.  c, 
& de  fléchés, plus  de  trois  cens.  4 1 *. 
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Maxime,  fon  phantôme  d Empe- 
reur, ayant  quitté  la  Pourpre  , s’en- 
fuyt  au  delà  de  i^Ebre  parmi  les 
Berbares , fans  qu’on  en  oüyt  plus 
parler,  Heraclié, qui  de  Gouverneur 
d‘Afrique,s’efloic  fait  Tyran,&  qui 
ofamefrne  venir  en  Italie  avec  uû 
effroyable  nombre  de  Vaifleaux 
pour  attaquer  Rome , fut  défait  pac 
le  Comte  Marin,à  la  defeente  ,s’ê* 
tant  à peine  fauve  à r Carthage  , où 
il  fut  tué.  Iovinus  & Sebafiien  ion 
frère  s’eftant  révoltez  dans  les  Gau- 
les où  ils  eurent  l’audace  de  vou- 
loir ufurperlaTirannie,  furent  pris- 
par  Ataulphe  , qui  les  fit  mourir  à 
Narbonne.  Le  miferable  Attalus, 
que  les  Gots,dont  il  eftoit  le  jouër» 
avoient  remis  fur  le  Trône  , pour 
l’oppofer  à Conftantius  duquel  ils 
commençoient  à fe  défier  , en  fut 
prefque  auffi  toft  abandonné  , & 
tomba  vif  entre  les  mains  de  l’Em- 
pereur Honorius  , qui  le  craittanc 
comme  il  l’a  voit  voulu  traiter  luy- 
mefme  , fe  contenta  de  le  releguer 
dans  l’Ifle  de  Lipare, apres  lui  avoir 
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fait  couper  deux  doigts  de  la  main.  ■ 
Enfin  les  Gots  mefmes,qui  avoienc  An  de 
fait  d'horribles  ravages  dans  1*A- c- 

O 

quitaine  & dans  la  Gaule  Narbon-  4 lS* 
noife,depuis  qu'ils  y eftoient  entrez . 
quittant  leur  nouveau  Royaume  Maria 
dans  les  Gaules  , paflerent  au-delà 
des  Pyrénées  , dans  i'Efpagne  , foit  PrôfPer- 
qu'ils  y fulTent  contraints  par  les  °n * 
armes  viékorieufes  de  Conftantius, 
foit  par  l'intelligence  qu’Ataulphc  Mart% 
eut  fecretement  avec  les  Romains, 
par  l'entt  emife  de  Placidia. 

Ainfî  l'Italie,  l’Afrique,  les  Gau* 

)es,  & la  Grand’Bretagne  furent  re- 
mifes  entièrement  fous  l’obeyffan- 
ee  d’Honorius  , à la  faveur  de  cette 
Paix  , que  cette  PrincelTe  fit  faire, 

& qui  ayant  efté  très  avantageufe  à 
fon  frere , fut  enfin  très  funefte  à * 
fôn  mary.  ' Car  comme  il  le  fut 
rendu  fufpeél  aux  fiens  , qui  trou- 
voient  mieux  leur  compte  dans  la  pro/per. 
guerre  qu’ils  faifoient  contre  les  Manelt. 
Romains  fous  Alaric  , il  fat  tué  ï^at- 
dans  Barcelone  , & l'on  élût  Roy 
Sigeric , frere  de  ce  fameux  Sarus,  '7^.4*, 
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— — que  les  • Soldats  avoient  malfacré  . 

41  <.  comme  traître  à l'Empereur.  Ce 
So(ow.  nouveau  Prince  fit  d’abort  égorger 
l-  9.  fix  enfans  qu’Ataulphe  avoir  eus  de 
I3  fa  première  femme  , & traita  fi  in- 
dignemenc  la  Reine  Piacidia,  qu’il 
la  contraignit  de  courir  à pied  de- 
olymp,  vant  fon  cheval  , comme  une  mi- 
ferable  efclave.  Mais  il  ne  porta  pas 
bien  loin  la  peine  de  la  brutalité: 

. . car  les  Gots  voyant  qu’il  ne  partait 
pas  de  faire  la  guerre,  comme  ils  le 
defiroient , ils  eurent  peur  qu'il  ne 
Ida  fit  comme  Ataulphe  , 6c  fur  cela  ils 

^ Jk  l 

Or0J>  le  mallacrercnt  fept  jours  apres  l'a* 

. , voir  élevé  fur  le  Trône  ; &c  fans 
avoir  égard  à fes  enfans,ils  mirent 
en  fa  place  Vallia  , ceiuy  de  tous 
leurs  Capitaines  qu'ils  crurent  être 
le  plus  belliqueux. 

En  effet , c’étoit  un  grand  hom- 
me de  guerre,&  qui  joignoit  à une 
valeur  extraordinaire  une  rare  pru- 
dence , par  laquelle  il  feeut  fi  bien 
mefnager  l’efprit  de  fes  Gots , qu'il 
leur  fit  faire  la  guerre  6c  la  paix  de 
la  maniéré  qu’il  voulut.  D’abord  il 
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les  mena  avec  une  puiflante  flotte  — — — * 
vers  l’Afrique, pour  y faire  la  guer-  41 
l'e  fclon  le  dcîfein  d'Alaric.  Mais  OrofJ.j. 
comme  la  tempefte  eut  horrible-  c • 45* 
meut  mal  mené  fa  flotte,!  1 fut  con-  * - 
traint  de  retourner  à Barcelone  ; & 
pour  lors  il  fit  fi  bien  comprendre 
aux  principaux  d’entre  les  Gots, 
qu’étant  encre  les  Romains  d’une 
pàrt,&  de  l’autre, les  Alains,les  Suc- 
ves,&  les  Vandales  , ils  couroienc 
rifque  de  tout  perdre  , qu’il  leur 
perfiiada  qu’il  falloir  traiter  avec 
Conflantius  , à des  conditions  uti- 
les & honorables , qui  leur  donne- 
roient  lieu  de  faire  la  guerre  à ces 
Peuples.  Il  traita  donc  avec  le  Ge- 
neral Romain  à ces  côdicions,  qu’il  -, 
rendroit  Galla  Placidia  , laquelle  jnde 
l’Empereur  avoir  déjà  promife  à l.  c. 
Conftantius  , qui  defiroit  paffion-  416. 
nérnent  cét  honneur,ce  qui  contri-  olym- 
bua  beaucoup  à faciliter  le  traité;  Ï 
qu’en  fourni  liant  des  vivres  à Val-  r ' 
lia  , il  feroit  la  guerre  pour  les  Ro- 
mains aux  Nations  Barbares  qui 
avoient  partagé  i’Efpagne  entre  el- 
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les, moyennant  quoy  il  feroit  remis  . 

416.  en  po!l'  flion  de  ce  que  poffedoic 
Ataulphe  dans  les  Gaules  , 5c  dans 
l'Elpagne^Sc  on  l’affeura  qu’il  pou- 
voit  attendre  des  Romains  quel- 
que chofe  encore  de  plus/elon  qu’il 
paroiftroic , par  les  effets,  qu’il  leur 
feroit  fidelle  dans  l’accomplifte* 
ment  de  ce  traité. 

- U fut  fideilement  exécuté  de  part 

An  dé-  ôc  d’autre.  Vallia  rendit  la  Reine 
I.  c.  Placidia  qui  efpoufa  Conftantius, 

417.  par  le  covnmâdement  expres  d’Ho- 
olymp.  norius,  d'où  naquit  la  première  an- 
Profper.  n^e  |a  prjncc{lé  Honoria,  5c  la  fe- 

i0*a'  conde,  Valentinien  Troifiéme.  On 
fournit  des  bleds  à l'armée  de  Val- 
1 lia , qui  fie  heureufement  la  guerre 

' contre  les  Barbares,  qui  eftoient  en 
j.  c * divifionjear  il  défit  en  bataille  ran- 

418.  gée  les  Alains  auprès  de  Merida,  5 C 

\ tua  fur  le  champ  leur  Roy  Arace.ll 

contraignit  les  Sueves  5c  les  V anda- 
les,qui  occupoient  la  Galice  , de  fe 
foûmettre  à l’Empire  Romain  , 8c 
battit  fi  fouvent  les  Silingcs  , 5c  les 
Vandales  de  l’ Andalousie  > qu’il  les 
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obligea  de  fe  rendre.  Auffi  Conftan-  — 

© A 

tius  l'ayant  appelle  dans  les  Gaules  418. 
apres  tanç  de  glorieux  exploits, 
confirma  de  nouveau  l’alliance 
qu’il  avoit  faite  avec  luy,au  nom  de 

l’Empereur,&  ajoûta  à fon  Royau — » 

me  toute  l’Aquitaine,  qui  eft  entre  An  de 
les  Pyrénées, la  Garonne,  & la  Mer** c* 
Oceane.  Ainfî  le  Royaume  des  Vi- 
figots  Ariens  fut  folidement  établi 
dans  les  Gaules,  & dans  la  Catalo- 
gne , par  Vallia  , qui  tranfporta  le 
Siégé  de  fon  nouvel  Empire  à Tou- 
lon fe  , où  il  mourut  incontinent  a- 
prés  ,laifsat  pour  fuccefleur  Theo- 
dorede  ou  Theodoric  fon  parenr. 

Conftantius  ne  luy  furvefquit  pas 
long-  temps.il  eut  la  mefme  deftinée 
que  luy  > & mourut  dans  la  gloire, 
après  avoir  heureufement  exécuté 
de  grandes  chofes  , fans  donner  le 
loifîr  à la  fortune  de  fe  repentir. 

Car  comme  il  fut  retourné  en 
Triomphe  à Ravenne  , & qu'Ho- 
norius  fon  Bcaufrere  , pour  recom- 
penfer  tant  de  glorieux  fervices,  . 
l’eut  affocié  à l’Empire, qu’il  avoic 
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y 70  B i fl o ire  de  l'  Arimifwe , 
fauve  des  mains  des  Tirans  &des 
Bai  baies  ? il  y mourut  fept  mois 
après , fur  le  poinc  qu'il  eftoit  de 
faire  la  guerre  en  Orient , à l’Em- 
pereur Theodofe  le  Ieune  , qui  n*a- 
voit  pas  voulu  approuver  fon  éle- 
ction , ni  le  recevoir  pour  Collè- 
gue. 

Apres  fa  mort,les  chofes  retom- 
bèrent en  Occident  dans  une  plus 
grande  confufion  . qu’au paravanr. 
Honorius  & Placidia  , après  avoir 
eftè,  durant  quelque  temps  , mefme 
un  peu  trop  bien  enfçmble  pour 
leur  réputation  , conceûrent  apres 
tant  de  haine  l’un  contre  l’autre, 
que  ne  pouvant  plus  * fe  fouffrir, 
Placidia  fut  contrainte,  étant  même 
chalTèe  par: fon  frere  , de  fe  retirer 
aveefes  enfans  à Conftantinople, 
vers  Theodofe  fon  Neveu.  La  per- 
fection ne  fut  pas  longue.  Hono* 
rius  mourut  quelque  mois  apres 
en  la  trente  cinquième  année  de 
fon  âge  : Prince  fainéant , & peu 
éclairé  , ennemi  des  affaires  , & ne 
fongeant  qu’à  fe  divertir  , quand 
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mefme  tout  periffoit  pour  luy  , & J . " 
n’ayant  rien  des  perfeékions  de  fon  4Z3* 
Pere  , que  le  zele  pour  la  Religion 

Catholique  qu’il  protégea  toujours 

avec  ardeur  contre  les  entreprifes  An  , ~ 
des  Heretiques.  Placidia  reconnue  lt  c . 
pour  Impératrice  par  Theodofe, 
revint  incontinent  apres  en  Italie,  Profper. 
avec -Ton  fils  Valentinien  âgé  de  Marcell. 
cinq  ans, qui  fut  fai üé  Augufte  dans 
Rome,  comme  il  le  fut  peu  de  tems  ^eJ'^  ’ 
apres  à Ravenne,  oùlean  , premier  ’13' 
Secrétaire  d’Etat  d’Honorius  , & An 
Préfet  du  Prétoire  , qui  s’eftoit  fait/,  c. 
Empereur  apres  la  mort  de  fon  qij. 
Maiftre  , fut  furpris  , & tué  par  les 
gens  de  Theodofe. 

Mais  durant  ces  troubles  civils 
& domeftiques  , il  fe  fit  dans  l’Ef- 
. pagne  un  changement  très  funefte 
pour  la  Religion  , & qui  fut  enfin 
I’êtablilïement  d’une  nouvelle  Mo- 
narchie d’Ariens  dans  l’Afrique, 
par  les  conqueftes  des  Vandales. 
Ceux-cy  , qui  eftoient  eftimez  les 
plus  vaillans  des  Barbares  habituez 
dans  l’Efpagne,  & -fournis  aux  Ro- 
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mains  par  V allia  , ayant  apres  la 
mort  de  Conftantius  (ecoüé  le  joug 
fous  le  Roi  Gunderic  , &c  adopté 
tout  ce  qu’il  y avoir  encore  d’Alains 
qui  ne  firent  plus  avec  eux  qu’un 
mefme  peuple  , firent  tant  de  rava- 
ge dans  l’Efpagne  , qu’on  fut  obli- 
gé d’y  envoyer  une  grande  armée 
fous  le  commandement  de  Cafti- 
nus.  Boniface  grand  Capitaine, qui 
commandoit  l’Armée  Romaine  en 
Afrique  , eut  ordre  d'y  aller  avec 
une  partie  de  fes  troupes  ; mais  il 
ne  puft  fouffrir  l’honneur  arrogante 
& imperieufe  de  Caftinus,qui  vou- 
loir tout  faire  à fa  fantaifie  , quoy- 
qu’il  fit  manifeftement  contre  tou- 
tes les  règles  de  la  guerre  , & du 
bon  fens.  De  forte  que  Boniface 
craignant  de  perdre  & fes  troupes, 
& fon  honneur  , par  la  faute  de  ce 
brutal  s’en  retourna  promptement 
en  Afrique  , & Caftinus  ayant  te- 
merairement  prefenté  la  bataille 
aux  Vandales  prés  de  Taragone  , la 
perdit, 8c  fut  contraint,  d’abandon- 
ner l’Efpagne  , & de  fe  retirer  en 
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Italie.  La  mort  d’Honorius  eftant 
furvenuë  làdcffus , l’on  ne  puft  ré- 
gler les  affaires  de  l’Empire  , juf- 
qu’à  ce  que  deux  ans  aptes  Pïaci- 
dia  & fon  fils  Valentinien  s’étanc 
heureufement  défait  de  Iean  , qui 
avoit  ufurpé  l’Empire  , furent  pro- 
clamez Âuguftes  àRavenne.  Alors 
Caftinus  , que  l’on  cruft  avoir  ap- 
puyé fous  main  le  parti  du  Tiran, 
fut  puni  de  l’exil.  Aëtius  au  con- 
traire , grand  fameux  Capitaine, 
qui  avoit  amené  de  la  Mylie  fon 
pays, une  pui (Tante  armée  de  Huns, 
pour  le  fer  vice  de  TVfurpateur fit 
aifément  fa  paix  , parce  qu’il  avoit 
les  armes  à la  main  , & qu’il  eftoit 
très  grand  homme  de  guerre.  On 
luy  donna  mefme  , avec  la  qualité 
de  Comte  , le  commandement  d’u- 
ne armée  Romaine  , pourveu  qu’il 
congédiât  les  Huns  , comme  il  fit, 
■ après  les  avoir  payez  de  l’argent  de 
l’Empereur.  Boniface  , qui  avoit 
aquis  beaucoup  de  gloire  dans  l’A- 
frique,où  n’étant  encore  que  fim- 
ple  Colonel  , il  avoit  fouvent  dé- 
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574  Hijloire  de  C Arianif me , 
fait  les  Batbares  qui  coutoient  fur 
les  terres  de  l’Empire  , fe  mit  fi 
bien  dans  l’efpritde  Placidia*, qu’ou- 
tre le  commandement  des  armées 
qu’il  avoit  déjà  elle  luy  donna  le 
gouvernement  de  toute  l’Afrique, 
avec  ordre  de  pafler  en  Efpagne  , à 
la  première  occafion , pour  accom- 
moder les  chofes  avec  les  Vanda- 
les,comme  on  venoit  de  faire  avec 
les  Huns. 

Ce  fut  cemefme  Comte  Boniface, 
qui  , tandis  qu’il  fut  en  Afrique, 
contracta  avec  Saint  Auguftin  cet- 
te étroite  amitié  , dont  nous  avons 
tant  de  marques , qui  ont  rendu  ce 
Comte  fi  célébré  dans  les  Lettres 
dece  grand  Saint  , qu’il  honoroit 
comme  fon  Pere  , & comme  fon 
Maiftre  en  la  vie  fpirituelle.  En  ef- 
fet , Boniface  eut  un  grand  fonds 
de  pieté, qu*il  cultiva  très  foigneu- 
fement  durant  quelque  temps  fous 
la  direction  d’un  fi  admirable  Do- 
cteur. il  en  receut  mille  bonnes 
inftruftions  pour  le  reglement  de 
fes  mœurs  , & pourfe  conferver 
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dans  la  pureté  de  la  Foy  , non  feu-  - ■■■■  ■ ' 
lement  contre  les  furprifes  des  Do-  4a  r. 
natiftes  , qui  avoient  un  puiflant 
parti  dans  l’Afrique  5 mais  auffi 
contre  l'impiété  des  Ariens  , qui 
étoient  à la  Cour  , & dans  l’armée 
de  Boniface,  & qui  donnèrent  lieu 
à Saint  Auçuftin  de  combatre  ou- 

O 

vertement  cette  herefie,qui  n'étoit 
pas  encore  paffée  dans  l’Afrique, 
qu’en  cette  occafion.  Car  comme 
l’armée  du  Comte  eftoit  compofée 
de  Romains  & de  Gots  , qui  étoiéc  ? 
leurs  alliez  en  cetemps-là:ceux-cy, 
qui  profeffoient  l’Arianifme  , en 
avoient  l’exercice  libre, nonobftant 
les  Edits  des  Empereurs  , qui  ne 
regardoient  pas  les  Etrangers  qui 
eftoient  au  fervice  de  l’Empire.  Ils 
avoient  mefme  leur  Evefque  Maxi- 
min,qui  foutenoit  par  tout  , avec 
ardeur,  que  fa  do&rinc  eftoit  la  vé- 
ritable ; & qui  eut  laudace  de  pro- 
voquer Saint  Auguftin  à la  dilpute; 
D’ailleurs  cét  Evefque  Arien  eftoit  in 
foûtenu  de  l’autorité,  & plus  enco-  vit.Aug 
te  de  la  hardiefle  , ou  pluftoft  de  ^.17. 

V a 1 . v 
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- l'effronterie  du  Comte  Pafcentius,  * 
415.  un  des  principaux  Officiers  de 
l'Empereur  , quiavoit  foin  de  re- 
cueillir fes  droits  6c  fes  revenus  en 
Afrique.  Cét  homme, qui  étoit  fore 
ignorant, avoit  une  extrême  impu- 
dence , qui  jointe  à urie  grande  fa- 
cilité de  s’exprimer  , & de  railler 
/ affez  plaifamment  , &. fortifiée  dii 
pouvoir  que  luy  donnoit  fa  Char- 
ge, fe  rendoit  redoutable  à ceux  qui 
n’avoient  jamais  oiiy  parler  de  l’A- 
rianifme  , qu'il  débitoit  par  tout. 
Car  quoi  qu’il  anathematizât  tou- 
jours Arius  , 6c  Eunomius  , afin 
qu'on  ne  puft  pas  l'aceufer  d’eftre 
' . Arien  , il  en  fouftenoit  neanmoins 

les  Dogmes  , qu’il  n’entendoit  pas, 
toute  fa  feienee  ne  confiftant  qu’à 
dire,en  infultant  aux  Catholiques, 

. qu’on  luy  montrât  \Homoufion  dans 
l’Ecriture  j 6c  fur  cela  il  fe  cruft  af- 
fez fort  pour  défier  Saint  Auguftirt 
à une  Conférence  publique. . 

Le  Saint  accepta  le  parti, & con- 
féra à Hippone  avec  Maximin  , 6c 
à Carthage  avec  Pafcentius,en  pre- 

fence 
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prefence  d’arbitres , de  témoins.  .....  ^ 

Il  confondit  fans  peine  l'un  & l’au-  42.J. 
tre  3 principalement  Pafcentius, 
qui  ne  voulut  jamais  permettre 
qu’on  mi ft  rien  par  écrit  , de  peut 
qu’on  ne  le  puft  convaincre  par  des 
aétes  ‘'authentiques.  Mais  comme 
félon  le  genie  ordinaire  des  Hère* 
tiques  , ils  s’aviferent  après  la  dis- 
pute de  payer  d’impudence  , & de 
publier  hautement  par  tout  qu’ils 
avpient  en  . tout  l’avantage  qu’on 
pouvoit  fouhaitèr, particulièrement 
Maximin  , -parce  qu’ayant  employé 
prefque  tout  le  temps  à parler  hors 
de  propos}on  n’avoit  pas  pu  répli- 
quer , & qu’au ffi-toft  après  il  s’en 
alla  : Saint  Auguftin  , pour  l’inte- 
reft  de  la  vérité  r fe  cruft  obligé  de 

- O 

çendré:  leur  confufion  publique, 

. comme  .il  fit  , en  rédigeant  par  Aug.cm 

écrit  la  Conférence  de  Carthage,  tr*Max 

qpie  ]nous  avons  encore  parmi  les  M 

lettres  de  Saint  Auguftin  , & la  dif- 

pute  contre  Maximin, dans  les  trois  ^'r:v  ' 
T*.  ; r I Ep'Jt- 

livres  quil  a compolez  contre  cet  I?J  ^ 

Evefque  Arien , où  apres  avoir  ex-  fe<j, 

lom.  I L B b 
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■■  — — » pofé  fidellement , dans  le  premier 
4 i/.  Livre  , ce  qui.fe  dift  de  pat*  & d’an- 
tre en  cette.  Conférence- , il  luy 
montre  excellement  bien  dans  les 

t 

deux  autres  , qu’en  parlant  îtoû- 
jours,  comme  il  avoit  fait,il  s’eftoic 
inutilement  mis  en  peine  de  prou- 
ver fort  au  long  ce  dont  il  ne  s’a- 
giffoit  pas  » fans  répondre  precife- 
ment  à ce  qu’on  avoit  propofé 
contre  luy,&  que  bien  loin  de  rien 
prouver  de  ce  qu’il  pretendoit/}  il 
avoir  donné  Heu  d’en  découvrir  la 

« 

Foiblelfe  de  la  faufleté  , en  répon- 
dant nettement  à tous  fes  Partages, 
8c  en  luy  faifant  voir  qu’il  y en 
v avoit  d’autres,  qui  difoient , en  ter- 
mes fort  précis.ce  qu’il  ne  vouloic 
pas  ; à fçavoir  , qu’il  n’y  - a qu’un 
feul  vray  Dieujque  le  Fils  eft  vray 
Dieu  j 8e  que  le  Saint  Efprit  l’eft 
aiirti.D’oii  l’on  inféré  qu’il  faut  ne- 
( cellairement  conclure , que  le  Pere, 
le  Fils , & le  Saint  Efprit  'ne  font 
qu’un  feîtl  Dieu  , félon  Ja  vraye 
creance  , qui  eft  celle  des  Catholi- 
ques. •*  s ■■  * 

* 
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C’eft  pour  cela  irefme  que  ce 
grand  homme  compofa  beaucoup  5 2.  y. 
de  traitiez  contre  , les  Ariens  , qui 
commençoient  à fe  répandre  dans 
l'Afrique  avec  les  Gots  qui  eftoient 
dans  l’armée  de  Boni  face  , quoy- 
que  ce  Comte  fut  toujours  très- 
zélé  Catholique  , par  les  bons  fen- 
timensqueluy  infpiroit  (on  Maî- 
tre Saine  Auguftin.  Il  en  vint  mef-  AuZ* 
ine  jufques-  là , qu’apres  la  mort  de  7<3‘ 
la  femme , il  vouloit  renoncer  s au*' 
monde  , & paifer  le  refis  de  fa  vie ; . 
dans  un  Monaftere,  fi  le  faine  Evê- 
que ,8c  Alypius  , aufquels  il  com- 
muniqua fon  defiein  , ne  l’en  eufi- . 
fent  détourné  , parce  qu’il  rendroit 
beaucoup  plus  de  fervice  à Dieu, 
en  défendant  , comme  il  faifoit, 
les  Eglifesd’Afrique  contre  les  Bar- 
bares , qu’en  vivant  dans  la  loli- 
tude. 

Mais  il  faut-  avoüer!,  que  quel-  . 
ques  belles  qualitez  , quelques 
lumières  que  puifle  avoir  un  hom- 
me , il  n’y  a rien  de  fi  foible  que 
luy,  quand  il  fe  laifle  vaincre  à quel- 
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' que  violente  paffion  , qui  l’empor- 
4i/.  te  fur  fa  raifon.  Ce  melme  Bonifa- 

V > ^ 

m-  ce, qui  avoir  de  fi  beaux  lentimens. 

Si  qui  eftoit  fi  bien  inftruit  par  un 
Maifite.fi  excellent  , s'étant  rendu 
lâchement  efclave  de  deux  - pallions 
tres-dangercufes,  qui  font  l’amour. 

Si  le  dépit , devint  enfin  la  caufe  de 
la  perte  & de  la  .ruine  entier?  de 
l’Afrique,  & de  l’horrible  perfecu- 
tion  que  l’Eglife  y foutFrit , par  les 
Vandales  Ariens,  il  faut  mainte- 
nant découvrir  l’origine  & le  pro- 
grès d’un  fi  grand  mal. 

Après  la  défaite  de  Caftinus.,  les 
Vandales  n’ayant  plus  d’ennemis  en 
Campagne,qui  fuirent  capables  de  . 
les  arrcfter , firent  en  peu  de  temps 
de  grandes  conqueftes  par  terre  , de 
Mï’or-  par  mer.Ils  s’emparèrent,  fans  beau- 
^ coup  de  refiftance  , des  Ifies  Ba- 
Mt!eidat  léares  , où  ils  mirent  tout  à feu 
y d or. in  &àfang.  Us  prirent. Carthage  la 
Hift.  Neuve  , qu’ils  ruinèrent  de  fond 

v*nd.  en  comble  j Si  après  s’eftte  rendus 
Mxrutn.  Maj^res  toute  [a  Cofte  jufques 

4 c 3‘  au  décroit,  ils  s’emparèrent  encore. 


Digitized  by  Google 


' \ *«  tA 


Livre  VIII.  .5 8r 

à vive  force, de  Séville , où  comme 
le  Roy  Gundcric  vouloit  entrer  425 
dans  l'Eglife  de  S.Vincent  pour  la 
piller  , il  tomba  roidc  mort  fur  le 
fueïl  de  la  porte  , apprenant  aux 
Barbares  , par  Une  fi  terrible  puni- 
tion , queyils  font  quelquefois  les 
fléaux  de  Dieu  pour-punir  les  pé- 
chez des  hommes  ils  lont  auffi  en- 
» 

tre  fes  mains  , ou  pour  s'en  fervir  à 
frapper  ceux  qu’il  veut  chaftier,  ou 
pour  les  punir  eux-mefmes  , en  les 
jettant  au  feu  quand  il  luy  plaid-,  ; 426. 

■ Gunderic  eftant  mort, les  Vanda- 
les proclamèrent  Roy  fonfrere  Gi- 
feric,qui  outre  la  naiflance  qui  luy 
donnoit  droit  à la  Royauté  , avoit 
de  grandes  qualitcz  , qui  l’cn  ren- 
doient  très- digne.  Ce -Prince 'n’a-  lomand. 
voit  rien  de  médiocre  que  la  taille,  dertù. 
qu’une  cheu te  de  cheval  avoit  ren-  Ge/.f.  3> 
due'  encore  plus  defedtueufe  , en  le1 
rendant  boiteux,  pour  le  refte.tout 
eftoit  peu  commun  dans  fa  perfon- 
ne  , (bit  pour  le  bien  , ou  pour  le 
mal.  Car  il  eftoit  & grand  Capital- 
11e  , & grand  Politique  ; prudent, 
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Tmrm  fecret , diflimulé , fii  fanr  .beaucoup* 
& parlait  peu,  très  habile  à fe -fai- 
re des  amis, &:  très-adroit  à brouil- 
ler enfemble  fes  ennemis  f vigilant 
aâif  Jaboneux  enneniÿ  de* 
voluptez  Ymaisamrefte  ayant  dànl 
Maria,  l'excès'  les  vices  propre  d\m  'Tw 
l.  î cap  tan  , puis  qu’il  eftoit  emporté 'juk 
b ijulor  qu'à,  ia  tireur  dans  fa  colere  \ avare* 
feroce  , cruel-,  & fur  tout  grand 
Arien,  comme  l'eftoient  prefqué 
tous  ceux  .de  fa  Nation, qui  avoient 
* t . cmbrafiTé  l’Arianifme , par  le  com- 
merce qu’ils  avoient  depuis  long- 
' temps  avec  les  Gots.  On  dit  mefmô 
qu’ayant  efié  autrefois  Catholique^ 
fl  fe  fit  Apoftac , pour  deVtnir  notfi 
feulement  Arien  , mais  aüflïrper^ 

. iècuteur  des  Ortodoxes  j.  ôc  il  y a 
lieu  de  croire, que  comme  il  eftbiri 
politique  , & ambitieux  il  en  ufa 
de  la  forte  , pour  fe  rendre  agréa- 
ble aux  Vandales  s qui  » comme  ils 
eftoient  la  plufpart  Ariens,n’eu(Tènt 
pas  volontiers  foufFert  un  Roy 
Catholiques, 

Giieric  eftant  tel  que  je  viens  de 
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lec^eYrire , fit -encore  pins  de  de-  J " 
Tordre  daiis  TEfpagne  qui  n'en 
avoir  fait  (on  prédècefleur $ & com- 
ité les  affaires  de  l'Empire  n’é-' 
soient  pas  pour  lors  en  fi  bon  eftat 
qi,Jon  le  pût  aifement  charter , pàr 
force  , des  Provinces  qu'il  avoir 
envahies le  Comte  Boniface  , Te-  Aug. 
ion  l'ordre  qu'il  en  âvoit  ,'fit  un  7°* 
voyage  en  Efpagne  , pour  tâcher 
.d’accommoder  les  chofes  par  les- 
voÿes  de  la  douceur.  Mais  ce  voya- 
ge fut  le  commencement  & l’occa-  ' 
lion  de  fa  perte , qui  entraîna  mal- 
heureufement > avec  celle  de  la  Re- 
ligion , la  ruine  entière  de  l’Afri- 
que. Car  ce  pauvre  Comte  3 qui, 
apres  la  mort  de  Ta  première  fem- 
me , vouloir  renoncer  au  monde,. 

& *pafler  le  refte  de  Tes  jours  ei» 
continence  , fut  tellement  touché1 
de  la  beauté  d’urie  Princefic  Van- 
dale qu'il  vit  à la  Cour  , qu’il 
n’y  eut  aucune  confideratiou  qui 
l’empefchaft  de  l’epoufer  Giferic, 
qui  étoit  très- habile  homme,  n’euft 
garde  de  lairtèr  échapper  une  Ci.  - 

/ -n  L 1 
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belle  occafion  , de  mettre  dansjon 
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alliance  un  homme  >,  d°nr  il  efpe- 
roit  tirer  un  ioûr  de  grands  avanta—, 

♦ - * * é 4 * f - ‘ ' < ' t/1 

ges.-  il  confentit  mefmç.  aifément 
qu’elle.fc  fift  Catholique jcar  Boni- 
face  , qui  vouloit  fauver  du  raojn* 
les  apparences  ^ demandait  cette 
■ condition  -,  & Gifcric  ,yoyoit  bien> 
que  cela  ne. Je  fai  Tant  que  par  cere- 
moniejla  PrinceiTe  , après  tout , ne. 
laiiferoit  pas  d’eftre  la  MaîtreiTè  , Sc 
d’en  ufer  de  la  maniéré  qu’elle  vou- 
droit..  En  effet  , il  ne  fe  trompa 
point  ; car-  l’amour  aveugla  fi  bien 
Boniface  , & le  rendit  fi  foible, 
qu’il  fouffrit  que  fon  Epoufe  , qui 
n’étoit  Catholique  qu’en  apparen- 
ce , remplit  fa  tnailon  d’Ariens  > & 
ceux  cy  , par  la  lâcheté  de  Bonifa- 
ce , y eurent  enfin  tant  de  pouv<!Hr, 
citant  appuyez  de  leur  Maîtrêife); 
qu’ils  baptiferent  fa  fille  j &.  l’on 
dit  mefme  qu’ayant  perverti  des  fil- 
les qui  étoient  au  fervicede  la  Prin- 
ceife  , & qui  avaient  confacré  à 
Dieu  leur  virginité  , ils  les  rtbapti- 
ferent  à leur  mode. 
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Les  chofes  étant  en  ce't  état, il  ne  - - 

fut  pas  difficile  a fes  ennemis  de  le  ^16, 
ruiner  dans  l'efprit  de  Piacidia*  Aë- 
tius  fur  tout  avoir  entrepris  de  le 
perdre, foit  qu'il  en  euft  receu  quel- 
que injure-  particulière, foit  qu'il  11e 
put  fouffrirque  Eoniface  fût  lefeul  Mi  fcc  II, 
qui  Itiy  ht  ombre  dans  l’Empire  , & ^ *4- 
qui  fuft  en  eftat  de  luy  difputcr  le 
premier  râg.  Mais  pour  faire  mieux  'ytn% 
rcUflîr  Ion  entreprife,il  la  cachoit,  Vdnda, 
par  une  profonde  diilimulation,  c*p.  3» 
fous  l’apparence  d'une  feinte  ami- 
tié, en  attendât  l'occafion  qu'il  prit, 
d’une  maniéré  extrêmement  balle, 

& tout- à- fait  indigne  d’un  homme 
de  cœur  comme  luy. Car  contrefai- 
fant  le  zélé  pour  le  fervice  de  l'Im- 
,peratrice>il  luy  fit  entendre  que  Bo- 
niface*retenant  fenlemét  pour  l'ap- 
parence le  titre  de  Comte  & de 
Gouverneur, ctoit  en  effet  Titan  de 
l'Afrique  , où  il  vouloir  régner  ab- 
folument  , fans  dépendre. de  l'Em- 
pereur , que  ce  n'eftoic  pas  l'amour 
mais  l’ambition,  qui  avoit  fait  font 
mariage  avec  la.  Princelfe  Vandale 3 

B b v . 
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& qu’il  avoit  voulu  par  là  s'allurer 

des  Barbares  , qui  s’elloient  enga- 
gez à le  maintenir  dans  l’Empire 
qu’il  avoit  déjà  ufurpé.  Au  reflet 
Madame  , ajouta  t il  avec  une  ex-  . 
t reflue  malice , ce  ne  fl  pas  moy  quil 
enfant  croire  s mais  vous-mefrne  y- fi 
}roflre  A dajeflé  veut  prendre  la  peine 
de  s*  en  éclaircir  par  elle- me  fine  dom- 
ine elle  le  peut  fort  aifement  : car  il 
ne  faut  pour  cela  que  l’appeller  à la 
Cour  x & l'on  verra  pour  lors  s'ils  re~ 
connoit  l’autor'ué  de  l'Empereur  ; ou 
ft  refit  faut  devenir  , comme  il  fera 
indubitablement  y.  il  ne  découvre  pas 
tout  ouvertement  ce  qu  il  a caché  jafî 

que  icy . ^ 

■placidi*  qui  ne  vouloit  rien, 

négliger  dans  une  affaire  de  cette- 
importance,  trouva. l’expedient  fore 
bon  , & ne  manqua  pas  de  s’en  fer- 
vir.Mais  AetiusauCR  , pour  ne  pas. 
manquer  à,  conduire  finement  & 
Teurem.ent  fà  crah  i Ton  3 avoit  déjà 
écrit  à Bonifàce  v que  l’imperatrice,. 
auprès  de  laquelle  om  l'avoit  rendu- 
%pes  fufped  y avoiî;  tefolu  fa  gette.- 
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qu'il  Y ’avertilîoit  en  amy  qu’on  l’ai-  - 
loic  bien  toft  r’appeüerj&  qu’autât  $16. 
qu’il  aimoit  fa  vie  , ii  fe  gardât  bien 
de  venir  a parce  qu’il  ne  leroic  pas 
plu toft  à la  Cour  , qu’on  l’arrefte- 
roic,&r  que  fur  la  force  des  préem- 
ptions qu’on  avoir  contre  luy  , on  ' 
le  fôroit  aftèurement  mourir  , fans. 

• » 0 * 1 

autre  forme  de  procès.  Le  Comtej, . 
qui  voyoit  beaucoup  de  vray-fem- 
blance  en  cét  avis  >,  fa  ctfnfcience. 
luy  reprefentant  toujours-,  fon  ma- 
riage Vandalique}qui  en  effet  efloit 
capable  de  le  rendre  fufpeét  >{  refo- 
lut  de  fe  tenir  fur  fes  raides , & de 
ne  pas  s’expofer  au  danger  de  périr- 
par  la  calomnie..  De  ibrte  que  les 
Envoyez  de*? l’Empereur  eftant  ve- 
nus y pour  lfobîiger  de  fe  rendre  àt 
la. Cour  y il  ne  voulut  pas  obevr. 

Alors  Placidia  ne  doutant  plus,  nii 
de  la  trahifon  de  Boniface  , ni  de. 
la.fidelité  d’Aëtius  , elle  fe.  confiai, 
plus  que  jamais  à ceiuy-ci, & en- 
voya , par  fon  confetf  ,sune  Arm ée'Profj>cn 
contre  Boniface  fous  la  conduite  w cbrorn, 
de  trois  Capitaines^Mavortius,Gal- 
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bio  , & Sinox.  Mais  comme  la'ja- 
loufie  du  commandement  les  eut 
bien-toft  brouillez  erifemble, Sinox 
fit  tuer  en  trahifbn  Tes  deux  Collè- 
gues » apres  quoy  Boniface  trouva 
moyen  d’en  faire  autant  à ce  der- 
nier. De  forte  que  , fans  perdre  un 
fetil  homme  il  fut  en  -peu  de  temps 
délivré  de  trois  ennemis  , l’Armée 
Impériale  demeurant  fans  Chef.  If 
n’en  fut  pas  mieux  pour  cela  ; car 
dés  qu’on  eut  appris  cet  accident, 
on  donna  ta  charge  au  Comte  Si- . 
gifultus  de  luv  faire  la  guerre  , avec 
de  fi  puilfantes  forces  qu’on  joignit 
aux  premières  , que  Boniface  enfin 
defefperant  de  pouvoir  refifter  , Ce 
lairta  malheureufement  précipiter 
par  fon  dépit  , & par  le  défit  de 
vengeance  , dans  l’abyfme  du  plus 
épouvantable  aveuglement  dont  un 
Sujet  ÔC  un  Chrétien  pouvoit  eftre 
' capable  , pour  agir  contre  le  fervi- 
ce  de  Dieu  , & de  fort  Prince.  Cas 
en  trahilTant  fdn  honneur  , fa  con- 
fcience  ,fa  Patrie  , 8c  fa  Religion-, 
après  avoir  laifsé  de  bonnes  garni- 
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Tons  dans  toutes  les  Places  , il  alla 
luy-m.elmc  en  Efpagne  appel  1er  les 
Vandales  à Ion  fecours.  Le  Traité 
qu'il  fit  avec  Giferic  fut,qu'on  par- 
tage roiç  l'Afrique  en  trois  parties; 
que  Gileric  , avec  fes  "Vandales  Pc 
Tes  Alains  , en  auroit  deux  , 5c  que 
' la -troifiéir.e  feroit  pour  luy  ; que 
chacun  fe  tiendroit  dans  fon  parta- 
ge  , mais  qu'ils  viendroient  au  fe-  Proecp, 
cours  l’un  de  l'autre  fi-  toft  qu'ils  l.i.  de 
feroient  attaquez.  , 

Giferic  fut  ravi  d’une  fi  belle Van  ' s' 

" 3 • 

occafion  qui  fe  prefemoif  d'établir salvia», 
fon  Empire  dans  l’Afrique  , ou  les  de  vero 
Gots  avoient  déjà  tenté  plus  d'une  l> 
fois  de  penetrer  fous  les  Rois  Ala-  ?• 
rie  Pc  Vallia  j outre  que  les  Vanda- 
les mefmes  aveiioient  qu’ils  fe  fen- 
toient  intérieurement  pouffez,  avec 
tant  de  force  , à cette  entreprife, 
qu'il  ne  leur  eftoit  pas  libre  de  rciT- 
fter  à cét  impétueux  mouvement 
qui  les  entraînoit  dans  l'Afrique, 
où  Dieu.vouloit  punir  les  crimes, 

5c  fur  tout  l'horrible  impudicité  des 
- Afriquains  , &c  des  Romains  , par 
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cette  Nation  , qui  , encore  qu’elle 
fuit  impie, barbare,  & crucllc,eftoit . 
neanmoins  fort  chafte.  Et  certes» 
dés  qu'elle  fut  Maiftrefie  de  l’Afri- 
que , elle  fit  de  très  belles  Loix  en 
faveur  de  la  pudicité  » en  abolillant 
tous  les  lieux  infâmes,  & en  punif-, 
fiant  rigoureufement  non  feulement 
l’adultere  ,roais  aufll  lafimple  for- 
' nication.. 

Ayant  donc  lailTe  les  Silinges 
dans  l’Andaloufie  , Giferic  pafia  de 
l’Efipagne  dans  l’Afrique  par  le  dé- 
troit,avec  quatre  vingts  mille  Van- 
dales & Alains  , & prit  d’abord 
pofieflion  de  trois  Mauritanies  que 
Boniface  luy  avoit  laiffées  , s’efiant 
refiervé  la  Numidic  , la  petite  Afri- 
que,la  Bizacene,&  la  Province  Tri- 
politaine  entre  les  deux  Syrtes,juf- 
ques  à la  Lybie,  quieftoit  de  l’Em- 
pire d Orient. 

Cependant  les  amis,  de  Boniface 
découvrirent  à l’imperatrîce  la  ma- 
lice & la  trahifon  d’Aetius  , qu’ils, 
avoient  manifeftement  reconnue. 

, dans;  lès  progrès  lettres  que  Iél 
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Comte  leur  avoic  fait  voir  k Car-  “ 
thage,où  ils  l’étoient  allez  trouver,  42’7a 
pour  s'éclaircir  de  cette  affaire , qui 
leur  êtoic  extrémcmét  fufpeéke.Pla- 
cidia  , quoy-que  très  irricée  d’avoir 
e'ié  fi  dangereufemcnt  furprife,n'o-  • 
fa  neanmoins  le  faire  paroiftre, par- 
ce qu’Aëcius,  qui  s'eftoit  rendu  ne- 
ceffaire  , avoit  entre  les  mains  tou-  Profiter.  . 
tes  les  forces  de  l’Empire  , outre,**  Chroo. 
qn'en  mefme  temps  il  le  deffendoit 
avec  beaucoup  de  gloire  , dans  les 
Gaules  , contre  les  peuples  de  delà 

le  Rhin,qni  s’y  étoient  jettez.Mais  / 
pour  reparer  la  faute  qu'elle  avoit 
faite  par  cette  furprife,clle  renvoya 
promptement  ces  amis  de  Boniface 
à Carthage  , pour  \'a fleurer  qu'elle 
eftoit  pleinement  defabufée  , pour 
luy  promettre  , avec  ferment , qu'il 
rentreroit  en  faveur  comme  aupa- 
ravant , ÔC  pour  le  conjurer  de  il®’ 
•fouffrir  pas  que  l’Empire  fut  donné- 
en  proye  aux  Barbares..  Boniface- 
touché  d'un  véritable  repentir  , fit 
tout  fon  poffible  pour  changer  ce* 
qu’il  avoit  fait.  Il  Ut  de  grades  gro-  proccfc. 
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méfiés  à Gifcric  , ôc  Iciy  offrie  de 
417.  groflés  Pommes  , pour  l’obliger  à 
repafièr  en  Efpagne.Mais  comme  il 
-vie  que  le  Vandale  rejettoit  fière- 
ment fes  offres  luy  repïochant,avec  ' 
~ ontrase  fa  le^ereté  , il  en  fallut  ve- 
nir  aux  armes  , qui  luy  furent  très- 
mal  heure ufes  * car  il  fut  vaincu  en 
bataille  ^ fon  armée  fut  taillée  en 
pieces,&  luy  contraint  de  fe  retirer 
dans  Hippone,  laifiant  la  campagne 
libre  aux  vi&oricux, qui  courut  en- 
fuite  toute  l'Afrique,forçât  les  Vil- 
Toffed.  les,renverfant  les  Eglifes  , brûlant, 
v,tX  pillant,faccageant , maffacrant  , ré- 
ea  ^i V duifànt  en  captivité  indifferem- 
viftor.  ment  toutes  fortes  de  perfonnes,  de 
Vûc.  de  tout  fexe,&  de  toute  conditionjde- 
perfecut.  folant  tout,&  faifant  par  tout , fans 
‘ mifericorde,  tous  les  maux  que  l’on 
peut  fouffrir  dans  la  guerre  , à la 
i referve  du  viol.  De  forte  que  de 
1 tant  de  belles  Villes, & de  tant  d’il- 
luflres  Eglifes  , dont  les  fept  Pro- 
vinces d’Afrique  eftoient  remplies 
en  ce  temps-là  , il  ne  refta  que  cel- 
le de  Cartfiage  , d’Bippone , & de 
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Cirte  capitale  de  la  Numidie , tou- 
tes les  autres  ayant  été  ruinés  & 418* 
réduites  Tons  la  pui  (Tance  des  Van- 
dales* 

Or  comme  de  ces  trois  Villes,, 
celle  d’Hippone  eftoit  la  plus  for- 
te -,  & la  plus  aifée  à defendre -,  ce 
fut- là- principalement  que  les  per-  P(> ^ 
fonnesde  condition, & fur  tout  les 
Evefques  , qui  purent  échaper  à la 
fureur  des  Barbares  , fe  retirèrent 


avec  le  Comte  Boni  face  , qui  tâ- 
choit  d’y  reparer  Teftai-de  fcs  affai- 
res , Ken  attendait  le  feeours  qu'il 
.avoir  envoyé  demander  à l’ Empe- 
reur T heodofe  le  Ieune,&  qti’Afpar 
fameux  Capitaine  preparoit  ItCon- 
flantinople,où  quelques  miferables» 
reftes  d’Ariens  » que  l’on  y toleroic 
encore, par  la  foiblelfe  duGouver-. 
ncme'nt , penferent  faire  en  me  (me 
temps  bien  du  defotdre  à cette  oc- 
cafion  que  je  vais  dire- 

Après  la  mort  du  Patriarche  Si-  Sacrjib. 
fînius, l’Empereur  avoit  fait  élire  en  7. 1. 19. 
fa  place  Ne  florins  , qui  eOoit  Abbé, 
de  Saint  Euprepe  d’Antioche  , par-  . . 


594  Htftotre âe  l' Arimifitne, 

cc  qu'outre  l'opinion  d'une  Sainte- 
418.  té  fort  feveré  qu’il  s’eftoit  aquile 
Theod.  par  fon  hipocrifiiejil  a voit  un  grand 

^por  a<*  ^0,lc^s  d’éloquence  naturelle , 8c  un 
r •*  fonde  voix  merveilleux  , qui  fai- 
Caff.de  loit  efpeter  qu’il  fer  oit  un  fécond 
incar.  l.  Chry  (oftome  pour  inftruire,S:  pour 
7 .Socrat  édifier  le  peuple.  Mai$confe  trouva 
bien  trompé  *,  car  comme  il  avoit 
une  prodigieufe  prefomption,  join- 
te à une  efgale  ignorance  \ 8c  que 
feduit  par  cette  admirable  facilité 
qu’il  avoit  de  parler  en  beaux  ter- 
mes , il  fe  croyôit  le  plus  habile 
' homme  - du  monde  , 8c  dedaignoic* 
de  lire  les  Ouvrages  des  Anciens,  * 
il  foûtint  toûjours  opiniâtrement, 
qu’on  ne  pouvoit  dire  que  la  Vier- 
ge Sainte  fut  Mcre  de  Dieu  , parce 
qu'il  ne  voyoit  pas  qu’il  n’y  a en 
Iesus-Christ  qu’une 'Perfon- 
11e  , qui  s’eftant  unie  à l’Humanitéj 
eft  Dieu  & Homme  toux  enfemble. 

Il  n’eftoit  pas  entièrement  Photi- 
nicn  , ou  Paulianifte  , puis  qu’il  ne 
socr . croyoit  pas  qu’il  n'y  eut  que  l’Hu- 

titd..  manité  feule  en  Ie  su  s-Christ.U 
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ffeftojent  pas  non  plus  Arien , puis  Q ' 
qu'il  confie  ftoit  que  le  Verbe  qui  f*"* 
eftoit en  J e s u s-C  h rist  eftoit 
vray  . Dieu  Confubftantiel  à Ton  con(m  * 
Pere.llrfeftoit  pas  aulîi  Apollinari-  h&ref. 
fie  j parce  qu'il  diftinguoit  les  deux  ^ 17.  - 
naturc-s  , Divine  & humaine  : mais 
il  eftoit  Auteur  d’une  nouvelle  Hè- 
re fie, par  laquelle  ieai  donnant  dans 
l'extremitéoppofée  à celle  d'Apol- 
linaire,il  vouloir  qu'il  y eut  deux 
Perfonnes  en  I e s u s-C  h r i s.t* 
dont  l'une  fut  vray  Fils  de  Dieu, en- 
gendré de  toute  Eternité  de  l'enten- 
dement de  fon  Pere  j & Vautre  fut 
feulement  Homme,engendré  d'une- 
Vier  ge,  laquelle*  enfui  te  n’eftoit  pas 
Mere  de  Dieu  , mais  feulement 
Merë  de  cét  Homme  , qui  eft  le 
Chrift.-  Voilà  quel  fut  leblafphême 
de  cét  impie,  qui  fe  garda  bien  de 
fe  déclarer  d'abord  qu'il  fut  mis  en 
pofteiïion'de  la. Chaire  Patriarcale, 

Au  contraire  , pour  aquerir  la  ré- 
putation de  Catholique  fort  zélé,  ' 

& pour  préparer  finement  l'entrée  lfom.  c. 
à fon  herefie  par  cette  voye  , il  dé-  l6‘ 


y 9 6 tfijloire  de  l' Àrimi fine , 

- ■ clara  la  guerre,  avec  éclat*  à toutes 

4*8.  - fortes  d'Heretiques  , & principale* 
• ment  aux  Arien  s.  . ' * 

Car  le  jour  roefrne  qu’il  fut  con- 
facré  , qui  fut  le  dixiéme  d’Avril  de 
l’année  quatre  cens  vint>huit,  pref- 
Socrlib.  chant  dans  fon  Eglife  en  prefence 
7-  c.  iB.  de  l’Empereur  , & de  cette  inom- 
brable  multitude  de  gésde  la  Cour, 
& de  la  Villc.qui  afiîlloient  à la  cé- 
rémonie * il  luy  dit  d’un  certain  air 
dvaporéjqùj  faifoit remarquer  bien 
plus  de  vanité  que  de  zele  , à ceux 
qui  avoient  un  peu  de  difeerne- 
ment  : Donnez,)  Seigneur  , donnez- 
mcy  la  Terre  nettoyée  d‘ //<?>  eticjues, 
& je  vous  donnerayle  Ciel.Secondezm 
tnoy  pour  exterminer  du  monde  les 
ennemis  de  Dieu  » & je  vous  etyderay 
à vaincre  les  Perfes  vos  ennemis.  Il 
y-  avoit  fans  doute  peu  de  modeftie 
dans  ces  fortes  d’expreflions  , mais 
il  eût  encore  bien  moins  de  pru- 
dence en  ce  qu’il  fit  cinq  ou  fix 
jours  apres  , d’une  maniéré  qu’on 
ne  peut  nullement  approuver,  quoy 
que  la  chofc  fut  très  bonne  en  elle 


i 
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me  fine  , & qtVaprés  beaucoup  de  * 
defordres  il  en  refukaft  mefme  un  ‘4i®v 
très-grand  bien.Comme  les  Ariens 
qui  reftoient  encore  à Conftantino- 
pie  , en  nombre  peu  considérable, 
eurent  tellement  profité  de  la  foi- 
blelfe  du  gouvernement , que  non» 

obftant  tous  les  Edits  >•’ ils  euflent 

> v ~ 

trouvé  le  raoy  é d’y  avoir  une  Egli- 
fe,ou  ils  s'aifcmbloient  en  cachet- 
te , Neftorius  entreprit , de  fon  au*  , 

"torité  particulière  de  la  démolir  en 
plein  jour: , pour  fe  faire  honneur 
. de  cette  aétion  , qu'il  faifoît  valoir 
fous  le  nom  fpecieux  d'utr  grand 
zele.  Il  ordonna  mefme  à Antoine 
‘Evefque  de  Germe  dans  l’Hellef-  soct.Ub. 
pont, de  maltraiter  par  voye  de  fait  7.  c.  31. 
les  Macédoniens  , qui  avoient  pris 
la  mefme  liberté  en  plufieurs  en- 
droits de  cette  Province  ; mais  ces 
deux  entreprifes  qui  fe  firent  par 
violence , fans  l’autorité  du  Prince, 

- Sc  des  Magifttats  : ,.  eurent  d’abord 
un  fuccés  très  fujiefte.  Car  les  Ma- 

» 

.cedoniens  nepoitvat  fouffrir  les  in- 
. fuites  qu’on  leur  faifoit,  en  vinrent 


i 


Digitized  b/  Google 


,4iS* 


Idem . 
c.19. 


} 


598  Hiftoire  de l' Art mt fine, 
jufques  à tel  point  de  fureur  , qu’ils 
firent  aflafliner  Antoine.  Les  Ariés 
d’autres  parr,voyant  que  Neftorius 
avoir  ~ commencé  d’abattre  leur 
Temple  , entrèrent  en  un  tel  excès 
de  rage, qu’ils  y mirent  eux-mêmes 
le  feu,qui  s’eftant  pris  auflî-  tôt  aux- 
maifons  voifines  »,  menaçoit  déjà 
toute  la  Ville  d’un  embrafement 
general. Cela  mit  l’alarme  par  tourj 
& les  Ariens, qui  étoient  delcfperez 
& qui  avoient.lieu  de  craindre  que 
l’on  ne  fe  jettaft  fur  eux  » coururent 
en  mefme  tems  aux  armes , ou  pour 
(è  défendre  ou  pour.fc  vanger. 
Mais  l’on  donna  fi  bon  ordre  par 
tout,que  le  mal  > non  plus  que  le 
feu,ne  pafià  pas  plus  outre  » & que 
le  tumulte  fut  appaifé  par  la  pru- 
-denee  des  Magiftrats  » aufquels  ce 
peu’  qu’il  y avoit  d’Ariens  dans 
Cotïftantinople  obeyt  prompte- 
ment , fur  l’affeurance  qu’on  leur 
donna  , que  ce  n’eftoit  point  a eux 
qu’on  imputoit  cét  incendie. 

En  effet  , cette  violence  rendit 
Neftorius  fi  ©dieux , -que  comme  il 
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avoit  entrepris  la  démolition  du  ' ,r  'ff 
Temple  fans  la  permiffion  du  Prin- 
ce  » on  crut  aufli  que  c’eftoicm  fes 
gens  , qui,  par  fon ordre,  y avoient 
mis  le  feu  , & depuis  ce  temps  là 
il  fut  appelle  Boutefeu  aufli  bien 
par  les  Catholiques  > que  par  les 
Hcretiques.De-  forte  que  fi  la  voix 
du  Peuple  eft  celle  de  Dieu  , qui 
s’explique  allez  fouvent  par  ce  co- 
mun  confentement  de  toutes  for» 
tes  de  perfonnes  , qui  difent  unani- 
mement une  mefme  chofe,  fans  l’a- 

* y 

voir  concertée,on  peut  dire  que  ce 
funefte  nom  qu’on  luy  dona  Fut  un 
préfage  d$  l’horrible  defordre  qu’il 
alloic  bien-  tort  faire  dans  l’Eglife, 
en  mettant  le  feu  , par  fon  hérefie, 
à la  Maifon  de  Dieu.  Mais  comme 
Dieu  fçait  tirer  le  bien  du  mal  mef- 
me , qu’il  n’empefche  pas  par  un 
très  jufte  jugement  que  l’on  doit 
toûjours  adorer,fans  • quJon  s'enga- 
ge;! le  vouloir  comprendre  ; ces 
deux  tumultes  de  Conftantinople, 

Sc  de  l’Hellefpontjfur et'  enfin  tres- 
avantageax  à l’Eglife,  Car  Theodo- 


% 
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; ■ fc  apprit  par  là  que  les  Edits  fans 

S*  execution  donnent  autant  de  liceu- 

* 

ce  au  crime  , qu’ils  oftent  de  force 
à l'audrité  du  Prince  , , laquelle  on 
celfe  enfin,  de  refpeder,&  de  crain- 
dre , en  s'accoutumant  à l’oüyr  or- 
donner fans  effet. 


Leg.  tfy. 
de  H&. 
ret.  Cod. 
Theod, 


; C’eft  pourquoy  -,  ayant  pris  une 
forte  refolution  de  fc  faire  obeyr,  à 
l’exemple  du  Grand.  Theodofe  fou 
Ayeuljil  fit  un  nouvel  Edit  du  tren- 
tième de  May  de'  cette  mefme  an- 
née, par  lequel  ii  renouvelle  la  plu- 
part des  Ordonnances,que  luy-roê* 
me  & fes  predecefTeurs  avoient  fou- 
vent  faites  contre  les  Heretiques,8c 
particulièrement  contre  les  Ariens 
& les  Macedoniens,aufqueis  il  veut 
^bfolument  qu’on  ofte  toutes  lesE* 
glifesjou  qu’ils  avoient  ufurpées  fur 
les  Catholiques  , ou  qn'ils  avoient 
bafties.  En  fuite  on  tint  fi  bien  la 
main  à l’execution  , qu’on  leux  ofta 
effedivement  toutes  les  £glifes,juf- 
qu’à  celle  que  lés . Macédoniens 
avoient  encore  hors  des  murailles 
de  Conftantiuoplc.Etbien  loin  que 

cela 
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, * . » 

cela  fit  du  defordre  , qu’au  ,contraiT  — • 

re  plnfieurs.  d’entre  eux  le  voyant  4*  S. 
réduits  à n’avoir  plus  aucü  exercice 
de  Religion,  rentrèrent  en  eux-  me-  Som- 
mes , & prirent  le  parti  d’embraf-  7* 
fer  la  Foy  Catholique.  Ce  qui  fait ca }1‘ 
voir  qu’un  excellent  moyen  de  ré- 
duire les  dévoyez  à l’Eglife  fans 
violence, eft  de  leur  ôter  l’entretien 
de  leur  fiecle,en  abbatant  les  Tem- 
ples qu’ils  ont  ùfurpez,&  en  les  re- 
duifant  aux  termes  de  ne  pouvoir 
plus  faire  d’aflemblees.  Voilà  l’eftat 
où  fe  trouvoit  Conftantinople,lor$ 
qu’on  y prepatoit  le  fecours  contre 
les  Vandales. 

Cependant  Giferic  , qui  fçavoît 
que  le  Comte  Bonifaee  s’eftoit  ren-  An  ^ e ' 
fermé  dans  Hippone  y vint  mettre  1,  c. 
le  ftege, croyant  que  s’il  s’en  rendoit  450, 
Maître  , il  le  feroit  bien*  toft  apres 
de  Cirthe,&  de  Carthage, dans  tou- 
te l’cfperance  eftoit  renfermée  dans 
cette  Ville-là  eftimée  la  plus  for- 
te du  Païs.  Saint  Auguftin  en  eftoit 
Evefqtie  , & quoy  qu’il  fut  Accable 
de  vieillefte,de  maladie , & de  dou* 

'ïom . IL  Ce 
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leur  de  voir  l'extrême  defolàtion, 

& la  ruine  entière  de  fa  Patrie  % il 

n’obmit  pourtant  rien  de  ce  que  le 

plus  robufte  , & le  plus  ardent  de 

tous  les  hommes  ^ût  pu  faire,  pour 

le  feuvice  , & pour  la  confolàtion  . 

de  ce  pauvre  peuple  afliegé,  foit  en. 

vifîtant  les  malades , foit  en  aidant 

les  moribonds , foit  en  diftribuant, 

& en  procurant  des  aumônes  à tant 

de  miferabîesqui  seraient  réfugiez 

dans  Hippone  j foit  enfin  en  prêt 

chant  comme  il  lefaifoit  reguliere- 

ment  tous  les  jours  , pour  inftrui- 

re  , & pour  confoler  fon  peuple, 

dans  cette  aftli&ion:&  il  nous  refte 

encore  parmi  fes  Ouvrages  un  de 

ces  petits  Sermons  , qu’il  fit  durant 

le  fiege  , fans  dilcontinnër  un  feul 

jour  , jufques  à ce  que  fuccombant 

enfin  à tant  de  travaux  , il  mourut 

* « 

corne  un  Martyr  de  la  charité, trois 
mois  apres  que  la  Ville  fut  alîiegée, 
en  la  foixante-feiziéme  année  de 
fon  âge,&  la  trente*  fixicme  de  (on 
Epifcopat.  Au  refte  , fon'efprjt , fa 
dodrine  , & fes  vertus , la  multitu- 
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5e  , la  beauté  & la  force  de  fes  ou- 
vragesjfes  glorieux  combats,  & fes  450. 
viéloires  contre  les  Heretiques , Sc  - 
l’admiration  de  tout  le  monde  qu’il 
s’eft  attirée  avec  tant  de  gloire , 3c 
tant  de  jultice , ont  rendu  fon  nom 
fi  augufte  dans  toute  l’Eglife  , qu’il 
n’y  a point  d’éloge  qui  le  veille  ; & 
que  pour  faire  concevoir  cette  hau- 
te & parfaite  idée  que  l’on  fe  doit 
former  d’un  fi  grand  homme  , il  ' 
fuffit  de  dire  en  un  mot  que  c’eft 
Saint  Auguftin.  Il  obtint  en  mou-  c • 1 ,9* 
tant  ce  qu’il  avoir  in ft animent  de-  p<^* 
mandé  à D-ieu  , que  s’il  avoit  re- 
foin  la  perte  d’Hippone  , il  le  reti- 
rait de  ce  monde  avant  qu’il  vift 
cette  déplorable  deltruétion.  Car 
les  Vandales  , apres  quatorze  mois 
de  fiege  , s’eftant  un  peu  retirez, 
pour  chercher  des  vivres  qui  leur 
manquoiétjcomme  ils  curent  trou- 
vés à leur  retour  la  Ville  abandon- 
née de  ce  peu  d’habitans  que  la  fa- 
mine & la  pelle  y avoient  taillez, ils 
y mirent  le  feu  , & la  reduifirent  . 
prefque  toute  en  cendres  , à la  re- 

C c ij 


604  B’tjloire  de  C Ari  mi  fine,  - 

■ ferve  de  l’Eglife  , & de  la  Biblio- 

4 j i.  theque  de  Saint  Auguftin  , qui  fui- 
rent confervées  par  une  providence 
tres-particuliere/ans  laquelle  nous 
euflions  perdu  la  plupart  de  ces 
beaux  ouvrages  , qui  font  aujour- 
d’huy  l’un  des  plus  riches  trefors 
de  l’Eglife. 

. Mais  enfin  , ce  qui  acheva  de 
perdre  entièrement  l’Afrique  , fut 
qu'Afpar  envoyé  par  l’Empereur 
Theodofc  au  fecours  de  Boniface, 
qui  avoit  rama  (Té  quelques  Trou- 
pes , hazarda  la  bataille , qu’il  per- 
dit : car  alors  tout  eftant  defefpcré, 

' il  fut  contraint  de  fefauver  furies 
Vailfeaux  , & de  retourner  à Con- 
ftantinople.  Ce  fut  en  cette  occa- 
fion  que  Marcien  , qni  eftpit  pour 
lots  au  fervice  d’Afpar  , ayant  efté 
fait  prifonnier, eut , avec  la  liberté, 
ce  merveilleux  prefage  de  l’Empi- 
re,dont  on  a tant  parlé  dans  le  mo- 
de , & que  l’evenement  ne  vérifia 
Vrocop.  que  plus  de  dix- huit  ans  apres.  Car 
/.  i.  e.  4.  on  dit  que  comme  il  eftoit  endormi 

au  Soleil  avec  une  troupe  d’autres 

« 

jl 
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prifonni  ers, dans  le  Palais  de  Gife- 
ric  , qui  les  devoir  voir  apres  Ton  43 i* 
difné,ce  Prince  remarqua  d’une  fe- 
neftre  qu'une  Aigle  diftinguant  ce 
prifonnier  d’avec  tous  les  autres, 
s’arrefta  fur  luy  en  l’air  ■,  eftendant 
fes  ailles  pour  luy  faire  ombref 
qu’enfuite  jugeant  que  cét  homme 
eftoit  particulièrement  chéri  de 
Dieu  , qui  le  deftinoit  peut*eftre  à 
l’Empire,  il  le  renvoya  libre  , apres' 
l’avoir  fait  jurer  •folcnnellemcnt,  » , 
qu’en  quelque  eftat  qu’il  fuft , il  ne 
feroit  jamais  la  guerre  aux  Vanda- 
les.Ce  que  Marcien,  eftant  parvenu' 
depuis  à l’Empire  apres  la  mort  de  1 
Theodofe,  obferva  fi  exa&emcnt, 
qu’encore  qu’il  fuft  grand  homme 
de  guerre  , 8c  Prince  très  religieux, 
il  ne  voulut  pourtant  jamais  qu’on 
luy  parlaftde  retirer  l’Afrique  d’en- 
tre les  mains  de  ces  Baibarcs  Ariés. 

Au  refte  , Boniface  , apres  avoir 
fait  inutilemét  tout  ce  que  peut  fai- 
re un  homme  de  cœur,  fut  luy-mé- 
rne  obligé  de  fe  retirer  à Rome,  ou  prorper. 
il  fut  fi  bien  receu  de  Placidia,tres-  inChron 

C*  « ■ 
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perfuadée  defo'n  innocence,  & fort 
irritée  contre  Aëtius  > qu’elle  luy 
donna  le  commandement  des  Ar- 
mées , dont  il  ne  jouit  pas  long- 
temps.Car  s’eftant  battu  contre  Aë- 
tius,qui  ne  putfouffiir  de  voir  fon 
rival  occuper  fa  place  , il  en  receut 
une  bl  effare  , qui  le  fit  mourir  de 
langueur  , apres  qu’il  fe  fut  recon- 
cilié chrétiennement  avec  Aëtius, 
que  la  neceflîté  des  affaires  fit  rap- 
peller  pour  l'oppofer  aux  François, 
& aux  Bourguignons,&  à d’autres 
peuples  de  la  Germanie  , qui  s’ê- 
toient  jetiez  dans  les  Gaules.  En 
fuite,  corne  d’une  part  les  Romains 
n’êtoiét  pas  trop  en  eftat  d’envoyer 
de  grandes  Armées  dans  l’Afrique^ 
& de  l’autre  que  Giferic  , qui  avoit 
perdit  beaucoup  de  fes  gens  au  fie- 
ge  d*  Hippone  8c  dans  les  deux  ba- 
tailles qu’il  avoit  gagnées  , eftoit 
bien-aife  de  gagner  du  temps,  pour 
fe  fortifier  dans  fa  conqnefie,on  fit 
aifément  la  paix  , ï condition  que 
Giferic  demeureroit  paifible  poCTefi» 
feur;  de  cette  partie  de  l’Afrique 
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qu'on  lu  y.  avoit  cedée  ; 8c  que  pour  — 
reconnoître  qu’il  la  tenoit  de  1 Em-  45  ç. 

n^.:  7 , i . * r . Z 

pçreur,  il  luy  paycroit  une  certaine  Procop. 
fpmme  tous  les  ans.  il  donna  me-  4 
me  Ton  fils  Hunnericpour  otage, 

8c  cultiva  fi  bien  durant  quelque,'  .. 
t.emps  l’amitié  des  Romains , qu’on  - 

1 * ' \ * ( * j t ' 

le  îny  renvoya  de  bonne  gra<$e, 
pour  montrer  qu’on  fe  fioit  entiè- 
rement en  fa  parole. 

Maison  apprit.' bien-toft  apres, 
par  une  expérience  qui  fut  tres-fu- 
11e fie  à la  Religion  , & à 1 Empi- 
re , que  l’amitié  des  ennemis  fauf-' 
lement  reconciliez  , eft  bien  plus 
dangereufe  que  leur  haine  , &c  que 
la  paix  qu’ils  font , eft.  fouvent  plus 
pernicieufe*  qu’une  guerre,quCique 
perte  que  l’on  y fafTe.  Iufqu’ici  Gi- 
fcric  11’avoit  fait  la  guerre  qu’en, 
énnevnis, fans  y faire  entrer  la  Reli-- 
gion  , à laquelle  il  ne  touchoit  pas, 
lai  (Tant  la  liberté  de  confcience,mc- 
me  dans  fa  maifon.  Mais  aufîï  rofi 
qu’il, fe  vit  établi  dans  fou  Royau- 
m.e,des  trois  Mauritanics  , 8c  d’u- 
ne partie  eonfiderable  de  la  Nil- 

Ce  inj 
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_i  idie  , il  fe  fervit  de  la  paix  , pour 

> . J1  * \-'*i  » r\  h*  »j>i  .►  /?  . * * 
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43/.  faire  la  guerre  à la  Religion  Câ- 
• tholique  , quJil  entreprit  d’extermi- 
ner , pour  eftablir  l’Arianifme  , fur 
Tes  ruines  . dans  tous  les  lieux  de 

" - 4 — , ' 

Trofper.  fa  nouvelle  domination.  La  pue- 
t i cbnn  miefe  chofe  qu’il  fit , fut  de  tâcher 
ds  gagner  les  Evêques, pour  attirer 
apres  plus  facilement  les  peuples 
par  leur  exemple.  Mais  comme  il 
trouva  ces  Prélats  fi  fermes,  que  ni 
fes  prières, ni  fes  promeflcs  ,,  ni  fes 
menaces, ni  les  mauvais  traitemens 
qu’il  leur  fit  , ne  furent  pas  capa- 
bles de  les  ébranler,il  les  chaffa  de 
leurs  Eglifes  , & mit  en  leur  pla- 
ce des  Ariens  *,  & pour1  donner  de 
la  terreur  à tout  le  monde  il  s’atta- 
cha particulièrement  à quatre  Gen- 
tils hommes  Efpagnols  , Arcadius, 
Prôbus  , Pafchalius  , & Êutychius, 
qui  eftoi.ent  de  fa  maifon  , & qui 
avoient  le  plus  de  part  dans  fes  bô- 
nes  grâces  pour  leurs  belles  qua- 
litez  , & pour  le  zele  qu’ils  avoient 
toujours  témoigné  à le  fervir.  Il  fit 
d'abord  tout  ce  qu’il  pût  , pour  les 
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engager  dans  l'Arianifme  ; mais  ils 
répondirent  toujours  > fans  balan- 
cer, que  leur  premier  Maiftre  eftoit 
I e s u s-C  h R 1 s t , & que  la  Foy 
qu’ils  avoicnt  promis  de  garder 
inviolablement  au  Prince  qu’ils' 
avoient  1 honneur  de  fervir,  ne  les 
pouvoit  nullement  engager  à faùk 
fer  celle  qu’ils  dévoient  à celuy 
qu’ils  adoroient  comme  vray  Dieu, 
& auquel  toutes  les  puilïances  du 
Ciel  &c  de  la  Terre  eftoient  fourni- 

• i 

lès.  Giferic  furieufement  irrité  , de 
voir  fes  premiers  efforts  rendus 
inutiles  , par  ceux  qu’il  croyoit  les 
plus  obligez  de  luy  obéir  aveuglé- 
ment,fe  refolut  de  les  domter,ou  de 
faire  en  eux  un  exemple,  qui  apprît 
à tous  fes  Sujets  ce  qu’ris  dévoient . 
attendre,s’ils  luy  refiftoient.  Car  il. 
les  chaffade  la  Cour  avetignomi-  : 
niejpuis  ils  les  fit  mener  en  exil,  où 
ils  fouffrirent  durant  quelque  tems, 
toutes  fortes  d’incommoditez.  A- 
pres  cela, voyant  que  la  difgraçe  Sc 
lesmiferes  n’amoliffoient  pas  leur; 
courage  , il  les  fit  inhumainement 

* Ce  v 


V** 


I 


6 1 o Hifl oire  de  t Arianffme , 

• tourmenter  en  mille  manières  dif- 
74-  ferentes  y & enfin  il  les  condamna 
à*la  mort  , qui  en  fit  les  prémices 
des  Martyrs  qui  moururent  pour 
Jâ  défenfe  de  la  Divinité  de  Itsus» 
Christ  , durant  cette  cruelle  per- 
sécution des  Ariens  Vandales  en 
Afrique.'  Ce  qui  fit  le  plus  de  dépic 
à Giferic  , c'eft  qu’il  ne  pût  jamais 
fléchir  la  confiance  de  Peulilkis, 
frere  de  Pafchafius  & d Eutychius* 
C’étoit  un  jeune  enfant,  qu’il  che- 
lifToit  avec  beaucoup  de  t*endreflè, 
& qui  en  efft  étoit  infiniment  ai- 
mable , pour  la  vivacité  de  fon  ek 
prit  , jointe  • à un  admirable  natu- 
rel.Les  careffes  & les  menaces  que 
Jny  fit  Je  Titan  ne  le  purent  intimi- 
der ni  le  gagner.  Il  demeura  tou- 
jours ferme  dans  la  genereufe  pro- 
ft  filon  de  la  Fov'  Catholique  , en 
déte  fiant  PArianifme,  C’eft  potir- 
emoy  Giferic^  changeant  fon  afFe- 
ôion  en  fureur  ,-  le  fit  inhumaine- 
ment fuftiger  a & commanda  qu’on 
Je  ifii fi  patmy  les  fifclaves  lffs  plus 

tils  , ne  voulant' pas  qu'il  eût  la 
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gloire  de  mourir  , pour  s’éparener  — — — 
a loy-mcme  la  ( honte  d avoir  ete  437# 
vaincu  par  un  enfant. 

Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  déplo- 
rable , eft  qu’ayant  trompé  les  Ro-: 
mains  par  une  franchife  apparente,, 

& par  le  foin  qu’il  prit  d’entrete-* 
nir  exactement  la  paix  quatre  ans "Profper. 
durant,  pour  venir  mieux  à bout  de*a  c^on- 
fon  deflein  , il  difpofa  les  chofes 
avec  tant  de  conduite,  & de  fecret, — 

s f 2 

qu’il  furprit  tout  d’un  coiip  Cartha-  An-  de 
ge,Iors  qu’elle  fe  croyoit  la  plus  af-i l’  c’ 
ltirée  de  fon  amitié.  Carthage  , qui 
(cpt  cens  quatre-vingt  quinze  ans 
auparavant  avoit  été  ruinée  par  les 
Romains  , après  leur  avoir  difpucé 
fi  fouvent  l’Empire  , s’étoit  fi  bien 
rétablie  depuis  ce  temps-là  , qu’én- 
core  qu’elle  fût  foûmife  à Rome, 
elle  ne  Jury  cedoit  .. pourtant  pas, 
ni  en  grandeur , ni  en  beauté,  ni  en  , 

magnificence  , ni  en  multitude  de 
peuple^ & à voir  fes.fuperbes:  edi- de 
fices,  fon  Port  toujours  rcmpîtd’ut  l' 
ne  infinité  dé  riche(Tes  ,,qufy  abor-  sa.lv.  d* 
jdoient , Sç  qui  en  fonoieiir.fes  Ma»  Prov,i. 7 

CC  V] 
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giftrats,  fon  Scnat,  & Ton  Procon-* 
^3  5*  fui , avec  fa  Garde  Prétorienne , la' 
Cour , & fon  Armée  , qui  luy  don- 
noient  la  Majefté  d’un  Empereur, 
on  eût  dit  que  c’eftoit  une  fécondé 
Rome  dans  l’Afrique :tant  eileêtoit 
c.  . égale  en  toutes  chofes  ï celle  qui' 
l’avoit  vaincue , excepté  qu'elle  la 
furpalfoit  en  toutes  fortes  de  defor- 
Salvian.  dres.  Car  elle  eftoit  alors  la  Ville  du 
, monde  la  plus  débauchée  & dont 
. le  peuple  quoy-que  Chreftien  pour 
la  plufpartjêtoit  le  plus  plongé  dans 
les  delices  & dans  Pyvrognerie  , & 
en  fuitte  dans  les  infâmes  voluptez 
qui  attirent  ordinairement  fa  ven- 
geance divine  j mol,  efféminé  , dif- 
(olii , toujours  dans  le  Cirque  , au 
Theattre  , ou  dans  les  lieux  de  dé- 
bauche , fuperbe  , impudent  dans 
le  mal  qu’il  faifoit  triompher  , en 
commettant  ouvertement  , & avec 
- ; applaudi (fementjles  pechez  les  plus 
dcteftables  , & fc  mocquant  info- 
lemment  de  la  vertu  , qu’il  mépri- 
ibit  avec  impiété  jufques-là  , que 
quand  on  voyoit  quelque  Solitaire 
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venu  d'Egypte  , ou  de  la  Paleftine, 
ou  quelqu'un  de  ceux  qui  faisaient 
proftflion  d’une  vie  plus  conforme 
à la  per fe dion  de  i’Evangile , on 
lefifloit  , on  le  chargeoit  d injures 
& de  maledidions  > comme  fi  c’eut 
efté  quelque  monftre  qu'il  eût'failu 
exterminer  du  monde  , de  peur 
qu’il  nel’empeftaft  de  fa  vene.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  beaucoup  de 
perfonnes  de  pieté  dans  une  fi  gra- 
de V ille  , particulièrement  parmy 
les  Ecelefiaftiques  qui  gemiflbient 
devant  Dieu  pourtant  de  defordres; 
aufquels  ils  s’eftoient  inutilement 
oppofez.  Mais  c’eft  que  le  nombre 
de  ces  perfonnes  eftoit  fi  périr  , en 
comparaifbn  de  celuy  de  ces  gens 
perdus  de  delices,  & de  débauches, 
qu’on  peut  dire  que  toute  la  Ville 
eftoit  corrompue,  & que  la  clameur 
de  fes  crimes  eftant  montée  devant 
le  Tribunal  de  Dieu  pour  demander 
juftice  , il  avoit  efté  contraint  d,e  la 
livrer  entre  les  mains  des  Vandales, 


435>< 


pour  exécuter  contre  elfe 
d’üne  jufte  punition. 


l’arreft 


Vrofper. 
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-y-"  - Ce  fut  le  dix  neuvième  d'O&o-, 
4j2.  bre  que  les  Vandales  la.fiirprirent* 
lors  qu’on  ne  penfoic  à rien  moins;. 
& des  que  Giferic  y fuc  entré  avec 
toute  Ton  armée  , qui  fe  faifit,  de 
tous  les  quartiers  de  la  Ville,  il  n’y 
Victor,  a forte  de  maux  , & d’indignitez 
Yuc.l.i.  ne  fouf^jj-  aux  habitans 
de  toutes  les  conditions.il  fît  efcla- 
ves  les  perfonnes  de  la  première 
■ qualité  ; il  en  mit  d’autres  dans  les 
fers  *,  il  fit  commandement  à tout  le 

y ' ' « 

ihonde  d’apporter  tout  ce  qu’on 
avoit  d’or  & d’argent, de  pierreries, 
& de  meubles  precienx  , dont  il  fe 

faifit  d’abord, , abandonnant  le  re- 

0 + - * 

fie  au  pillage.  De  forte  qu’en  tres- 
peu  de  temps  cette  grande  Villc,\’u- 
ne  des  plus  riches  du  monde  , fut 
réduite  à une  extrême  pauvreté  , ôc 
ces  richeffes  immenfes,  qu’on  avoit 
acquifes  par  des  crimes  , & qui  fer- 
voient  à en  commettre  d'autres,  fu- 

# 9 

rent  la  proye  de  ces  Barbares,  com- 
me fi  elles  eufTent  été  la  recom- 
•r  ' penfe  dufervice  que  Dieu  vouloit 
qu’ils  luy  rendirent  , en  puni(fant 
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ces  criminels.  En  mcfme  temps  il  

commanda  qn'on  châtiait  de  cou-  4357* 
tes  les  Villes  des  enviions,  tons  les 
Evêques, & toutes  les  peribnnes  de 
condition  ,qui  11e  voudroient  ras 
renoncer  à la  Foy  Catholique  -,  & 
que  s'ils  tardoient  à foi  tir  , apres 
avoir  efté  miferablement  dépouiT-i 
lez  de  tous  leurs  biens , on  les  fie 
efclaves.  Mais  il. trouva  bien-teft 
apres  que  ni  l’exil , ni  l’efclavage  , 
ne  fuflifoient  pas  pour  le  fatisfaire. 

C’efi:  pourquoy  il  voulut  qu'ils 
abandonnaient  l'Afrique,  & qu'on 
leur  fift  patfer  la  mer,fans  leur  laif- 
fer  autre  chofe  que  leurs  mifercs  , 
dont  ils  alioient  faire  .une  pitoya- 
ble  montre  dans  l'Efpagne  , dans 
l'Itaîie  , dans  la  Paleftine,&  dans  la 
Syrie, ou  l'on  voyoit  des  perfonnes 
de  la  plus  haute  qualité  , de-grands 
Magiftrats , & des  Sénateurs  avec 
leurs  femmes  &’ leurs  enfans  , ré- 
duits à mandier  leur  vie:ce  qui  tiroir 
les  larmes  des  yeux  de  ceux  qui  fc 
reprefentoient  le  déplorable  chan- 
gement de  leus  fortune,  & qui.. ti- 
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1 choient  en  fuitte  de  les  foulager,cô- 

nie  fit  entr’autres  Theodoret , dont 
Theodor.  nous  avons  encore  quelques  lettres, 
EP"  XV  qu*il  écrivit  à Tes  amis  , pour  leur 
recommander  plufieurs  de  ces  illu- 
ftres  miferables,  Mais  ceux  qu’on 
traitta  le  plus  inhumainement, fui  et 
le  S.Evêque  de  Carthage  Quod- 
vult-Deui)  la  plufpart  de  (es  Prc- 
tres  & de  Ton  Clergé  j car  le  Tiran 
les  fit  mettre  prcfque  tout  nuds  dâs 
de  méchans  Vaifleaux  demy  bri- 
fez,fans  vivres,  fans  provision  , à la 
mercy  des  vents,  pour  les  faire  mal- 
heureufement.penr  ; ou  par  un  nau- 
frage,ou  par  la  famme  , fi  les  Vaif- 
. féaux  tardoient  quelque  temps  à 
couler  ï fond, Et  certes  l’un  ou  Vau- 
tre ne  leur  pouvoir  mâquer,fi  Dieu, 
par  une  providence  fpecialej  fe  fai- 
sant comme  leur. Pilote  , ne  les  eût 
luy  mefme  conduits  heureufement 
^ en  peu  de  jours  dans  le  Port  de  Na- 
ples , où  ils  furent  reçus  avec  tous 
les  offices  de  rtfpeél  & de  charité 
que  l’on  devoit  à ces  glorieux  Con^ 
fefleurs  de  Jésus- Christ. 
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Au  refte  , les  Pafteurs  eftant  frap-  - - « 
pez  le  tropeau  fut  bien-tôt  pitoya-  439. 
blement  difperfé.  Car  Giferic  ofta v^or. 
dés  lors  aux  Catholiques  l’exerci- 
ce  de  la  Religion.  Il  fe  faifit  de 
toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  j il  en 
pilla  tous  les  trefors  ; il  en  détruifit 
quelques  - unes  , & donna  à fes 
Ariens  celles  qu’il  voulut  referver, 
comme  la  Cathédrale  , avec  quel- 
ques aurres  des  plus  célébrés, & par- 
ticulièrement ces  deux  qu’on  avoir 
bafties  hors  des  murailles  de  Car-  ■ 


thage  , en  l’honneur  de  Saint  Cy-Proc 
prien, l’une  à l’endroit  mtfmc  où  cé^*1. 
Saint  & célébré  Evefque  de  Cartha- 
ge fouffrit  le  martire  , & l’autre  ail  . 
lieu  où  fon  fepulchre  eftoit  honoré 
des  fidelles.  il  voulut  me  fine  , pour 
faire  encore  plus  de  dépit  aux  Ca- 
tholiques , qu’ils  enterrdïént  leurs 
morts  fans  aucune  de  ces  facrées 

i 

Ceremonies, dont  toutes  les  Eglifes 
fe  fervoient  en  ce  temps-là  & com-  ■ 
me  pour /les  rendre  infâmes  , en 
leur  oftanr  toutes  les  marques  exté- 
rieures qui  les  diftinguoient  d’avec  - 
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" les  infideiles  , il  commanda  qu'ils 
J 39*  portaient  en  terre  les  corps  des 
défunts  , tout  fimplemc-nt  , fans  fo-  * 

lemnité  fans  chanter  . & dans  un 

> • 
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profond  filence  , comme  nous  vo- 
. ypns  encore  aujourd’huv  que.  nos 
Proteftans  de  France  enterrent  leurs 

f * 

morts.  Cela  pourtant  fembla  fi  ru- 
de aux  Chreftiens  qui  eftoient  alors 
dans  la  vraye  Eglife  , comme  on  en 

demeure  d’accord -que  Viélor  d'U- 

Vtic.  de  • i • * t*  » 

/ tique  qui  le  raconte  , dit  qu on  ne 

Vtrid.l.  i Feut  k fouvenir  d’une  chofe  fi  aftli- 
seanrejfans  verfer  des  larmes.  Peut- 

O * 

. eftre  que  Meilleurs  de  la  Prétendue 
Reformée  qui  liront  cette  Hiftoire . 
pour  fc  divertir  ,.y  feront  infirmes, 
malgré  qu’ils  en  ayemrSc  quand  iis 
y verront  qu’on  parle  dans  l'an- 
> cienne  Eglife  de  Temples  bâtis  en 
l’honneur  , $c  fur  les  tombeaux  des  . 

^ I J 

Martyrs,de  Pompe, de  Solennité,  ôc 
de  Chant  Ecclcfiiftique  dans  l’en- 
terrement des  morts  , de  facrifices 
offerts,  à Dieu  .pour  eux,  comme, 
les  Evefques  afiiégez  dans  Hippone. 
Pojfîd.  en  offrirent  pour  Saint  Auguftin,, 
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d’ordination  de  Prêtres  , & de  con-  ... 
itération  d’Evêques,gouvernans  lés  4 2 cj„ 
Eglifes  8c  les  Diocefes  , 8c  de  mille  • 
autres  fembiables  Ceremonies  fa- 
erées_,  qui  s’y  prefentent  par  tout 
d'elles  niefmes  j quand  , dis- je  , ils 
y verront  ces  chofes  , peuc-eltre, 
que  pour  peu  qu’ils  y faflênt  de  ré- 
flexion , & qu’ils  ayent  de  lumière,; 
ils  ne  pourront  s’empêcher  de'fe- 
demander  à eux-mcfmes,  s’il  n’eft 
pas  vray  qu’on  les  trompe, en  abo- 
îiflantjfous  prétexté  de  nouveauté}, 
ce  qui  fe  faifoit  dans  ces  premiers 
flecles,pour  lefquels  ils  proteftent 
qihils  ont  beaucoup  de  vénération, 

8c  que  leurs  premiers  Minidres;  leur 
ont  propofez  comme  les  modeîles 
de  leur  Reforme.  Mais  je  leur  laifle 
à faire  ces  reflexions  , que  mon  \ 
Hiftoire  leur  prefente  , fans  s’y  at« 
relier. 

Au  relie  comme  il  arrive  allez 
fouvent  qu’un  malheur  en  attire  un 
autre,  en  mefme  temps  que  les  Ro- 
mains receurét  une  fl  grande  playe 
dans  l’Afrique  par  les  Vandales 
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Ariens, ils  firent  une  perte  confide*  f 
rable  dans  les  Gaules  , par  la  terne-  * 
rite  de  leur  Capitaine  Littorius, 
dont  Dieu  voulut  punir  l’arrogance 
& l’impiété  pat  les  armes  des  Vifi- 
gots.  Leur  Roy  Theodotic  avoir 
entrepris  la  guerre  , pour  recouvrer 
Narbonne  , qu’Àtaulphe  avoit  au- 
trefois pofïedéc,&  que  les  Romains 
s’eftoient  rcfervée  dans  le  Traité 
fait  avec  Vallia.  Aërius  , qui  eftoit  • 
occupé  contre  les  François  & les 
Bourguignos, envoya  Littorius  l’un 
de  fes  Lieutenans , avec  de  grandes 

O 

forces  pour  la  lecourir.  Celuy  cy 
qui  eftoit  brave  ,5c  grand  Capitai- 
ne , prit  fi  bien  fes  mefures  , qu*il 
ravitailla  la  Place  s qui  eftoit  redui-  1 
te  à l’ extrémité  , 5c  contraignit  • 
Theodoric  de  lever  honteufement 
le  fiege.  Il  pourfuivit  quelque  tems 
à faire^la  guerre  aux  Gots  , avec  • 
avantage  dans  la  Gaule  Narboti- 
noife  , & leur  fit  recevoir  un  fé- 
cond affront  devant  Arles  , qu’ils 
avoient  afiîegé,  & dont  il  les  chaf- 
fà , les  obligeant  enfin  de  fe  retirer 

O 
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à Touloufe  Capitale  de  leur  Ro- 
yaume,où  il  alla  les  attaquer.Theô» 
doric  , qui  fe  trouvoit  fort  affoibli 
apres  tant  de  difgraces  qu'il  yenoit 
de  recevoir  , & qui  craigno.it  de 
tout  perdre, & d’eftrc  chaise  de  fou 
Royaume  , n oublia  rien  pour  ob- 
tenir la  Paix  , qu'il  demanda  d’une 
maniéré  extrêmement  fofimife  , y 
employant  mefme  les  Evefque  Ca- 
tholiques, qu’il  croyoit  devoir  eftre 
mieux  rècetis  , & plus  refpedtez  des 
Romains. 

Mais  Littorius,qui  eftoit  Payen, 
.fe  , confiant  particulièrement  aux 
troupes  auxiliaires  des  Huns  qu’il 
.avoit  dans  Ton  armée  , & plus  en- 
coreaux  refponfesdes  Arufpices,& 
des  Démons  qui  luy  promettoient 
la  vi&oire  , & qu’il  entreroit  en 
Triomphe  dans  Touloufe,  ne  vou- 
lut jamais  écouter  aucune  propo- 
rtion de  paix.  De  forte  qu’il  fallut 
neceflàirement  que  Theodoric  ex- 
posât fa  fortune  , & fou  Royaume 
au  hazard  d’une  i bataille.  Il  ne  fe 
vit  jamais  plus  clairement  > qu’en 
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” - 'c  cette  occafion , à quel  point  l'or-  . 
giieil  & la  témérité  d’un  Chef  ren- 
dent la  force  & la  valeur  inutiles 
contre  un  ennemi  mefine  beaucoup 
plus  foibles , mais  qui  n’omet  rien- 
pour  prendre  fes  précautions  du 
coftéde  Dieu  & deshommes.Theo- 

Salviao.  doric , tout  Arien  qu’il  eftoit , fe 
voyant  dans  la  necefïité  de  vaincre, 
ou  de  périt  fans  relTource  , eut  re- 
cours à Dieu.  Il  fe  couvrit  de  fac 
& de  cilice , & paffa  proftèrné  par 
terre  en  prières  la  nuit  qui  précé- 
da le  jour  de  la  bataille  , tandis  que 
Littorius  , appuyé  fur  fes  forces  & 
fur  fes  Oracles  , triomphoit  déjà, 
par  avance  , ne  doutant  pas  qu’il 
n’allaft  ruiner  l'Empire  des  Gots, 

& qu’il  n’effaçât,  par  cette  aélion  , 
toutes  celles  d’Aëtius  , de  la  gloire 

Trofter.  duquel  il  avoir  de  la  jaloufie.  Apres 
cela  Theodoric  s’eftant  mis  à la  tefle 
de  fes  troupes  , plein  d’efperance  & 
de  courage , il  anima  fi  bien  fes 
gens  que  jamais  les  Gots  ne  com- 
batirent  ni  plus  vaillamment , ny 
plus  opiniâtrement j Car  quoy-que 
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Littorins  , qui  avoit  l’avantage  du 
nombre  , eût  aufli  d’abord,  celuy  du  439*' 
combat , 5c  que  les  Romains  Sc  les 
Huns  , donnant  de  ' toutes  parts  - 
avec  une  incroyable  ardeur, les  euf- 
fent  enfoncez, & en  fillent  déjà  un 
grand  carnage  , ils  fournirent  tou- 
jours neanmoins  courageufement 
leurs  efforts , & fe  laiffoient  tailler 
en  pièces  fur  la  place  , pluftoft  que 
de  reculer  un  feul  pas  , lors  que  la 
fortune  changea  , tout  d’un  coup, 
par  la  trop  grande  ardeur  que  Lit- 
torius  eut  de  vaincre. 

‘ Car  comme  il  fc  fut  jette  témé- 
rairement au  milieu  des  ennemis , 

{è  croyant  invincible  , & invulné- 
rable , enfuite  des  promefTes  que 
{es  Devins  luy  avoient  faites,  il  fe 
trouva  tellement  enveloppé,  que  ne 
pouvant  plus  fe  dégager  , on  jè  fit 
prifônnier,&:  le  defordre  en  fuitte 
s’étant  mis  parmy  Tes  gens, qui  per- 
dirent courage  , apres  la  prife  dc7^* 

leur  General, ils  furent  aifément c”ron* 

* ^ 

•défaits  par  les  Gots  , qui'  de  demi- 
vaincus  qu’ils  étoient  déjà  , devin- 


<>  1 4 Mi  foire  de  /'  Arianifme , 

rent  bientoft  entieremét  \iétorieux* 

459*  Il  n’y  eut  jamais  tien  .de  fi  déplo- 
rable que  la  fortune  de  ce  mifera- 
ble  Idolâtre  , qui  apprit  , par  fon 
propre  mal- heur  , la  vanité  & la 
tromperie  des  oracles, & des  predU 
étions  de  fes  faux  Dieux.  Car  au 
Salvian.  lieu  de  ce  faux  triomphe  , qu’il  s'ê- 
7-  toit  imaginé  qui  devoir  fuivre  fa  vi- 
.éloire  il  fut  luy- même  le  plus  beau 
fpeélacle  de  celuy  de  Theodoric,qui 
le  fit  entrer  apres  luy  dansTouloti- 
fe  chargé  de  chaînes  , la  telle  nue, 
les  mains  liées  derniere  le  dos , ex- 
pofé  aux  infultes  de  toute  l’armée, 
ôc  à la  rifée  du  peuple  qui  couroit 
de  toutes  parts  en  foule  , pour  luy 
reprocher  fa  fotte  vanité  par  mille 
fanglantes  railleries,  apres  quoy  on 
le  jetta  dans  un  fond  dé  folle  , où 
il  fut  réduit  en  un  fi  pitoyable  état, 
que  les  Gots  mefmes,prenant  enfin 
compalïion  de  fes  miferes  , luy  fi- 
rent la. grâce  de  l’en  délivrer  , en 
luy  donnant  la  mort  qu’il  fonhait- 
toir.  Cette  viétoire  eut  attiré  la 

M I < | 

perte  entière  de  toute  la  Gaule 

Narbonnoife 
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noife  pour  les  Romains  , fi  A'étius, 
qui  avoir  déjà  tant  d'autres  enne-  ^ ^ 
mis  fur  les  bras,ti’eût  fi  bien  ména- 
gé l’efprit  deTheodoric,  en  luy  en- 
voyant Avitus , celoy-là  même  qui  s idon, 
fut  quelque  temps  apres  Empereur,  AF°U.in 
qu'il  obtint  enfin  de  Theodoric 
paix,  que  ce  Prince  avoit  demandée  * 

' un  peu  auparavant  , avec  tant  de 
foûmiffion,  comme  vaincu,  & qu’il 
donnoit  alors  avec  tant  de  gloire 
en  vi&orieux.Tant  la  iegereté  de  la 
fortune, & l’inconftance  des  chofes 
humaines  » dont  on  fe  plaint  fi  fou- 
vent  dans  le  monde  , cft  utile  aux 
heureux  & aux  malheureux  , pour 
reprimer  l’infolence  des  uns , dans 
la  profperité  qui  les  éleve , & pour 
relever  l'efperance  des  autres  , dans 
l'adverfité  qui  les  abbats. 

Cependant , comme  apres  la  pri-  ; 
fè  de  Carthage  Giferic  fe  fut  aile-  An  de 
ment  rendu  Maiftre  de  la  petite  A- /• 
frique,de  la  Numidie,  de  la  Bizace.  44°* 
ne,  & de. la  Getulie  , il  en  diftribua  v^°r‘ 
les  terres  à fes  Officiers  , s’en  re- 
feryant  la  meilleure  partie  j 
Tom . IL  D d 
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alors  ce  qu’il  y avoit  d’Evefques, 
de  Magiftrats  , &c  de  Gentils  hottv- 
mes  qui  s’eftoient  cachet , croyant 
que  le  reconnoitfant  pour  Maiftre, 
ü.  les  recevroit  pour  Sujet  , Ce  ha* 
zarderent  de  fe  prefentcr  devant  luy* 
comme  il  fe  promenoit  un  jour  fus 
le  rivage  de  la  mer  , & de  le  fup- 
plier  très- humblement  de  leur  laifc 
îèr  du  moins  la  liberté  d’habiter, 
comme  ils  pourroient  , dans  l’A- 
frique , où  ils  vivroient  paifible- 
ment  fous  fon  obeïflance,  fans  mê- 
- me  luy  redemander  ni  leurs  Eglifes, 
ni  leurs  biens  , puis  qu’il  trouvoit 
bon  de  les  leur  ofter.  Les  Evefques 
ajoutèrent  que  l’unique  grâce  qu’ils 
luy  demandoient  , cftoic  qu’il  leur 
fuft  permis  d’aider  fpirituellement 
les  peuples/jui  fupporteroient  ainfi 
plus  facilement  le  changement  de 
leur  fortune,&  luy  en  ieroient  plus 
fidelles.  Le  Tiran  fut  fi  peu-  tou- 
ché â‘  un  fi  pitoyable  fpe&acle , &c 
d’une  reqtiefte  fi  raifonnable  , que 
les  regardant  d’un  œil  furieux  , ôc 
menaçant  , . il  leur  répondit  fur  le 
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cli amp  : Vay  refolu  de  vous  exter- 
miner tous  tant  que  vous  ejies  > & 
de  ne  laiffer  en  vie  pas  un  Jèul  ni  de 
votre  nomyni  de  votre  rate  j fir  vous 
ofèz  encore  après  cela  me  venir  de- 
mander des  grâces  ? Et  là-deflus  il 
commanda  brutalement  qu’on  lc« 
jettaft  dans  la  mer  ; ce  que  les  Sol- 
dats euflènt  fans  doute  exécuté  , fi 
les  Officiers  qui  l’environnoicnt 
n'enflent  tant  fait  par  leurs  prières 
& par  leurs  remontrances  , qu’il  fe 
contenta  qu’on  les  chafsât  honteu- 
fementde  fa  prefence.  Apres  quoy 
ces  faints  Prélats  extrêmement  affli- 
-gez,retournerent  promptement  dâs 
leurs  retraites  , ci’où  ils  fortoicnt 
quelquefois  en  fecret , pour  conso- 
ler les  peuples  , & pour  cclebrer 
avec  eux  les  divins  Mylteres, quand 
ils  le  pouvoient  , dans  les  lieux 
écartez. 

Quelque  temps  apres  Giferic,qiti  P™#-  *» 
avoit  conceû  de  plus  grands  deC-c”ron* 
•feins  que  celuy  de  la  conque  fl  e de 
l’Afrique  , s’alla  jetter  fur  la  Sicile, 
avec  une  puiflànte  flottermais  com- 

D d ij 
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— ■— ..  me  jl  apprit  que  le  Comte  Seba- 
440.  fti^n  eftoit  palsé  de  l’Efpagne  en 
Afrique  > il  revint  en  hafte  à Car- 
thage , craignant  que  ce  Capitaine 
Vitlor , L.  Romain  ne  s’en  emparaft  durant 
1.  fon  abfence.  Ce  Comte  eftoit  un 
grand  homme  de  guerre  , autrefois 
grand  ami  de  Boni  face  , qui  luy 
avoir  donné  fa.  fille,  en  mariage, 

• Placidia  mefme  le  fit  General  des 
Armées  apres  la  mort  de  fon  Beau- 
pere  : mais  comme  il  fallut  ceder 
Marceîl  la  place  à A'ëtius  , qui  ne  le  puft 
inchron  fouffrir  à la  Cour  , il  s’alla  rendre 
à celle  de  Conftantinople.il  y trou- 
va des  ennemis  > qui  luy  rendirent 
de  fi  mauvais  offices  , qu’ayant  efté 
fecretement  averti  qu’on  fe  vouloit 
fai  fi  r de  fa  perfonne  , il  fe  retira 
vers  Theodorie  Roy  des  Vifigots, 
qui  eftoit  pour  lors  ennemi  des  Ro- 
mains , & qui  luy  donna  quelques 
troupes  pour  pafler  de  Barcelone 
en  Afrique  , où  il  avoir  un  deflein 
tout  contraire  ï celuÿ  que  Giferic 
s’eftoit  imaginé.  Car  bien  loin  de 
rien  e nirepcendre  contre  luy,  il  luy 
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alla  demander  fa  protection  > luy  — m 

promettant  de  le  fervir  avec  la  me  440. 
me  fidelité  qu’il  avoit  eue  fi  longr 
temps  pour  les  Romains  , qui 
avoient  payé  fes  fer  vices  d’une  fi 
grande  ingratitude. Giferic fut  bien- 
aiiè  d'avoir  une  fi  belle  occafion  de 
fe  fortifier  , en  affoibliflanc  les  Ro- 
mains , aufquels  il  ofteroit  un  fi 
grand  homme.  Il  le  rcceut  avec 
beaucoup  d’honneur  , & de  témoi-  « ■ ■ 

gnage  d’affè&ion  , & d’eftime  de  An  de 
Ton  mérité  , croyant  que  ce  qu’il  c* 
feroit  ï fon  avantage , pourroit  at-  44*  •* 
tirer  d’autres  mécontens  , qui  fui- 
vroientun  fi  grand  exemple.  Ainfi 
le  dépit  9 qui  cft  le  plus  dangereux 
écueil  de  la  vertu  des  hommes  ex- 
traordinaires , fit  tomber  miftrable- 
ment  le  Gendre  dans  le  melme  abî- 
me de  malheurs  & de  crimes  , où 
il  avoit  déjà  précipité  le  Beaupere, 
par  cette  funefte  alliance  avec  les 
Vandales. 

Il  y eut  pourtant  cette  différen- 
ce , que  fi  le  dépit  fut  caufe  du  mal- 
heur de  Seballien , il  fut  du  moins^ 

Dd  iij 
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1 l’occafion  de  la  belle  aétion  qu’il 

44 t.  fit,en  confelfant  glorieufement  I e-*- 
Vi£i.r.l,\  su  s- Christ  » en  prefence  de 
Giferic.  Car  ce  Prince  craignant 
qu’un  homme  , dont  il  trouvoit  les 
confeils  admirables.  Te  repentant  de 
ce  qu’il  avoit  fait  , - ne  fe  tournait 
quelque  jour  contre  luy  , il  cruft 
qu’il  Falloir  neceflairement,  ou  s’en 
défaire  , ou  l’attacher  plus  forte- 
ment à fon  fer  vice  , en  l’obligeant 
de  fe  faire  Arien.  L’ayant  donc  fait 
appeller  un  jour  , en  .prefence  de 
fes  Evefques  Ariens  , & des  Offi- 
ciers du  Palais  , il  luy  dit  : Qu’il 
avoit  fujet  a la  vérité  de  fe  lotier 
de  luy  , & d’efire  fatisfait  de  fa  con- 
datte  , & de  la  fidelité  quil  luy  a- 
voit  inviolablement  gardée  jufcjues 
alors  , félon  le  ferment  quil  en  avoit 
fait  , lors  quil  fe  vint  jetter  entre 
fis  bras . Qu  en  fuite  il  fai  fait  efiat 
de  fon  Amitié ; mais  que  pour  la  ren- 
dre éternelle  , ilfaihit  au  il  s'unit  à 
luy  » & a toute  fa  Nation  , par  un 
lien  plus  étroit  encore  que  ce  luy  de 
fon  ferment  » fur  lequel  il  ne  pouvait 
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prendre  une  entière  ajfurance  , s'il  n*y  ■■  ■■■ 
en  ajoûtoit  un  autre  , dont  il  faifoit  44 1 . 
bien  plu*  d’état.  Ce  lien  , won  cher 
Sebaflien  ,ajoûta-t-il , eft  celuy  de  la 
Religion  , qui  en  uni jfant  les  hommes 
à Dieu , les  lie  aufji  les  uns  avec  les 
autres  plus  parfaitement  que  toute 
autre  choje.  Voilà  pourquoy  ,fl  vous' 
voulez,  que  nofire  amitié  foit  parfait- 
te  , il  faut  qu'en  prefence  de  ces  Eve - . 
que  s y Cf  de  mes  Serviteurs  que  vous 
voyez , & que  je  veux  qui  foient  les 
témoins  de  voflre  aüion  , vous  em- 
brasiez la  vraye  Religion  , dont  les 
" Vandales  , qui  vota  ont  adopté , font 
profeffion. 

Sebaftien , qui  ne  sJentendoit  pas 
à ce  difeours , n'en  parut  pas  pour- 
tant furpris.  Mais  répondant  au  Roy 
avec  une  incroyable  prefence  d'eD* 
prit , d’un  airfin  & fpirituel  mê- 
lé de  ferieux  & d'enjoué  : Je  fup- 
plie  tres-humblement  voflre  Jldaje- 
fie , Seigneur  , lay  dit-il,  de  me  fai- 
re apporter  prefentement  un  de  ces 
pains  qu'on  fert  fur  voflre  table. 
Comme  on  le  luy  eût  apporté  pat 

■ -v  • • • • 

D mi 
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„ .....  l’ordre  du  Roy  j qui  crût  qui!  le 
441.  vouloir  fatisfaire  d’une  maniéré 
agréablement  furprenante  : Ce  pain 
que  vont  voyez  , pour fuiv it- il , powr 
. eflre  mis  en  l'état  ou  il  efl  digne  d e- 
tre  fervy  à un  grand  Roy  > a du  paf- 
fer  p a - l’eau  & par  le  feu  , après  cj  ne 
l’on  a feparé  le  fon  a avec  la  fleur 
de  la  farine  : j4lnfl>afln  que  je  rcceufi- 
Je  ce  divin  Caractère  du  Ch>  iflta- 
nifme  , par  la  Roy  Catholique  , qui 
me  rendit  digne  de  Dieu  , il  a fallu 
que  je  fuffe  lave  des  eaux  du  faint  ^ 
- Raptême,&  que  le  feu  du  Saint  Ejprit 
embrafafi  mon  ame  > apres  ? I avoir  9 
par  fa  mifericorde  , feparee  de  tant 
d’autres  qu’il  alaijfees  parfajuftice 
dans  l’infidélité,  (liais  faites  , Sei- 
gneur 9 une  chofe  , fi  vous  le  pouvez i. 
rompez  ee  pain  en  plufieurs  mor- 
ceaux \ qu’on  les  trempe  encore  dans 

l’eau  y & qu’on  les,  mette  au  four  , 
pour  leur  donner  une  . nouvelle ^ eut  fi 
fon  j fi  vous  en  retirez,  un  pain  qut 
foit  meilleur  que  celuy-cy , me  voila 
tout  prefi' à faire  de  fort  grand  cœur 

ce  que  vous  defirez  de  moy.  Le  Roy> 
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qui  comprit  au  (fi  tort  ce  qu’il' vou- 
loit  dire  , ne  répliqua  rien  , &"fit 
femblant  de  le  vouloir  laitier  en 
repos  fur  le  point  de  la  Kcligionj 
mais  quelque  temps  apres  il  le  tic 
mourir  pour  une  autre  oecafion, 
qu’il  ne  lui  fut  pas  trop  difficile  de 
trouver.  Car  après  qu’il  eut  fait  la 
paix  avec  Valentinien  , à des  con-  ■— ». . ■ 
aitiôs  très*  deravantageules  àl’Env  An,  de 
pire,  il  devint  fi  fupeibe  , & infup-  P*  . 
portable  dans  fa  piofpeiité,  que  les  44*» 
plus  grands  de  fa  Nation  confpire- 
rent  contre  lui.  Mais  comme  cette  £ q&w» 
confpiration  fut  découverte  , non- 
fèulement  il  fit  mourir  les  coupa- 
bles par  d'horribles  genres  de  fup. 
plices,  mais  il  traitta  de  même  ceux 
a qui  le  moindre  foupçon  qu’il  eût 
de  leur  fidelité  , tint  lieu  de  crime* 

De  forte  qu’il  lui  fut  aisé  d’enve- 
lopper avec  tant  d’autres  le  Comte 
Sebaftien  dans  ce  malheur.  Et  cer- 
tes , il  fit  périr  cane  de  braves  gens 
par  cette  cruelle  bizarrerie  de  fes 
fbupçons , qu’en  Ce  voulant  confer- 
ver  par  deé  voyes  fi  injuftes  , & fi 
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r • • . inhumaines  , il  affoiblit  beaucoup 

4i4*  plus  Tes  forces  , qu’il  n’auroic  fait 
en  perdant  des  batailles. 

. ; Ce  qu’il  y eut  de  fâcheux  en  ce-  . 
ci  pour  la  Religion  , c’eft  qu’il  prit 
de  là  occalion  de  reneuveller  d’une 
•maniéré  dcftournée  la  pertecution 
contre  les  Catholiques,  aufquels  il 
avoit  donné  quelque  efpece  de  li- 
berté , en  faveur  de  la  paix.  Car 

'viUor  ^U  L1n  Evêque  en  prefchât  avoit 

Vtic.l.i. parlé  de  Pharaon  , de  Nabuchodo» 
nofor  , d'Holoferne  , & de  ces  au- 
tres Princes  , dont  l’Ecriture  repre- 

fente  les  crimes,  & rend  lamemoi- 

\ » • 

-re  execrable,  on  l’acculbit  auffi- toft 
d’avoir  eu  deflein  dç  défigner  la 
perlbnne  du  Roy  , .pour  la  rendre 
•odieux  â fes  Sujets.  Sur  quoi , fans 
vouloir  recevoir  aucune  excufe  , on 
le  condamnoit  à l’exil  : de  forte 
•que  fur  de  pareils  foupçorrs  , & 
d’autres  encore  plus  legers,la  pluf- 
part  des  Evefques  furent  chaffcz  de 
leurs  Eglifes  , fans  qu’on  permît, 
non  pas  même  quand  ils  mouroient 
dans  leur  exil  » qu’on  remplît  leurs 
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places  de  Pafteurs  Catholiques.  Et 
neanmoins  les  Peuples  foûtenus  d'u- 
ne grâce  extraordinaire  de  Jésus- 
Christ,  qui  fuppleoit  à Tabfence 
des  Evefqties  , fe  maintinrent  toû- 
jours  conft  animent  dans  la  pureté 
de  la  Foy  , malgré  la  violence , SC 
les  artifices  des  Ariens  , Enfin  , ces 
malheureux  foupçons  de  Gifcric, 
qui  craignoit  toujours  de  'perdre 
une  vie  , qu'il  fcmbloit  ne  vouloir 
conferver  que  pour  donner  la  mort 
à une  infinité  de  gens  , furent  la 
caufe  de  la  ruine  & de  la  defola- 
tion  d'une  grande  partie  du  mon- 
de , par  les  Huns,  que  ce  Prince  fit 
venir  dans  les  Gaules  pour  era- 
pefcher , par  les  voyes  très  injuftes, 
que  le  rr\al  , que  fes  foupçons  luy 
a voient  fait  brutalement  commet- 
tre , n’euft  les  funcftes  fuites  qu’il 
en  devoir  appréhender, & qu’il  n’at- 
tirât fur  luy  la  jufie  punition  qu’il 
avoir  merite'c.  Ainfi  Giferic  , apres 
avoir  defolé  l’Afrique  par  fa  cruau- 
té, fe  fervit  de  celle  d’un  autre  pour 
ruiner  encore  l’Europe,  comme 


6 $6  Hijloire del' Arimifmey 
— : s’il  euft  efté  fatal  à la  Chrefticnté, 
441.  que  tous  les  maux  qu’elle  foufFri- 
roit  , luy  vinlfent  du  codé  des 
Ariens  , qui  la  perfccutoient  ou  par 
eux-mênaes  > ou  par  d’autres.  Mais 
pour  faire  mieux  concevoir  la  eau- 
fe  & la  fuite  d’un  fi  grand  mal,dont 
on  a parlé  fi  diverfement  , il  faut 
que  je  reprenne  , en  peu  de  mots, 
- la  chofe  d’un  peu  plus  haut. 
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